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1. RÉSUM~ NON TECHNIQUE 

1 Diagnostic du territoire communal 

1.1 Territoire communal 

PLOUAY est situé à 20 kilomètres au Nord de LORIENT. et à moins de 15 kilomètres des 
limites de cette agglomération. Le territoire se snue à la croisée des liaisons routières RD 
769 et RD 2 (respectivement liaisons LORIENT-GOURIN et QUIMPERLE-PONTIVY). 
La superficie cadastrée de la commune atteint 6 732 hectares. L'agglomération principale 
occupe une position plutôt centrale, mais dans la partie Sud du territoire. La vallée du 
SCORFF à l'Ouest marque la limile entre les départements du MORBIHAN et du 
FINISTERE. 
Chef lieu d'un canton de 12 500 habitants, PLOUAY anime une intercommunalité de 
6 communes. La commune n'est pas intégrée dans le périmètre d'un S.Co.T (Schéma de 
Cohérence Territorial). 

1.2 Données démographiques 

Le chiffre officiel de la population municipale au premier janvier 2008 porte la population 
communale à 5260 habitants (sans double comptes). soit un gain record de l'ordre de 
500 personnes depuis 1999. 

Evolution de la pop11latton enll'e l9DS et :Z007 

6COO . ______ .. ., ........... . >ZJ(J"" .. .. 

scoo . . - - ------- . ---· "'tlel!' . 'Ill~ ... 47~ ---- ... 

1000 ~ 'IOSJ ...... - -- _j - ·-

=~ --- = - J - ~ = 
~ t-:" = -- =L =:J. -~· -

1958 1975 1982 1990 1999 2007 

Année de recensement 
Source : INSEE 

L'évolution de l'état Civil depuis 1968 atteste d'une forte poussée démographique. En effet, la 
population a globalement augmenté sur la période 1968-2007. Une légère diminution entre 
1990 et 1999 est cependant à noter. 

Le solde migratoire alimente principalement le dynamisme démographique communal depuis 
2000. L'élévation du cout du foncier à la périphérie de LORIENT et des communes littorales 
conduit à l'installation de jeunes ménages toujours plus loin de l'agglomération lorientaise qui 
reste le lieu de travail . Des ménages avec de jeunes enfants privilégient la recherche de la 
maison individuelle avec un petit jardin. Une clientèle de personnes plus âgées (jeunes 
retraités) vivant de façon isolée dans les hameaux, apprécie le rapprochement d'un centre 
urbain disposant des commerces et services médicaux. 

La structure de la population par âge est relativemen1 semblable à celles du canton ou du 
département. Elle se distingue de celle du can1on par une proportion plus importante 
d'hab~ants de moins de 45 ans: 54% des habitants de la commune contre seulement 51,5% 
au niveau du canton. 
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Comme au niveau national, râge moyen de la population de PLOUAY augmente. Les plus 
de 60 ans représentent, en 2008, 25% de la population alors que leur proportion n'était que 
de 23,5% en 1999. Cette tendance touche essentiellement les plus de 75 ans BlOIS qua les 
jeunes retraités sont moins nombreux. 

1.3 Habitat 

Au recensement de 2008, la commune de PLOUAY comptabilise 2 545 logements dont 
2 294 résidences principales et 104 résidences secondaires ou occasionnelles. la part des 
résidences principales est prépondérante et même plus importante sur la commune que 
dans le canton et Je département. Un parc de 147 logements est inoccupé. Cette proportion 
de 5,8% se situe dans la moyenne départementale et est inférieure à celle du canton. La 
commune ne présente donc pas de problème particulier de vacance des biens immobiliers. 

L'essentiel des constnuctions existantes est de nature individuelle (60,7%): 

166 logements locatifs sociaux sont réalisés sur la commune. soit 7,4% des résidences 
principales. Une partie de ce parc est composée de logements destinés en priorité à raccueil 
des personnes âgées (foyer logement et résidence du PRË CARRÉ}. 

la commune est aussi touchée par le phénomène national de décohabitation, correspondant 
à une baisse du nombre d'habilants par logement. 
Différentes explications sont à l'origine de cette évolution : vieillissement de la population, 
augmentation du nombre des familles monoparentales, plus grand nombre d'éludiants, 
mariages plus tardifs .... Ce processus s'accompagne d'un accroissement des besoins en 
logements (besoin d'un nombre plus élevé de logements pour accueillir une population 
identique). 

1 .4 Ëq u ipeme nts et infrastructures 

La commune dispose d'un bon niveau d'équipements et de services. Les établissements 
scolaires accueillent les enfants jusqu'à la troisième. le principal pole d'équipements sportifs 
s'appuie sur le parc public de MANEHOUARN qui sert de cadre aux principaux évènements 
communaux. 
Les infrastnuctures font l'objet d'un renouvellement permanent pour assurer ra qualité des 
services. la station de traitement des eaux usées de PONT EN DAUL a été agrandie pour 
faire face aux besoins de l'urbanisation et des entreprises du site intercommunal de 
REST AVY. 

1.5 Économie et population active 

La population active qui réside sur le territoire communal poursuit son augmentation, 
l'évolution est liée au renforcement des classes d'âges des actifs (35155 ans), mieux 
représentées en nombre et en proportion depuis 1999 (remontée progressive de l'âge 
moyen des habitants, installations de nouveaux habitants exerçant déja une activité). 

Malgré raugmentation du nombre d'emplois sur la commune (+ 344 postes entre 1999 et 
2008), les actifs travaillent de plus en plus â l'extérieur. La mobilité et les déplacements 
motorisés ne font que s'accroilre, notamment du fait de l'amélioration de la RD 769 qui 
rapproche en temps PLOUAY de l'agglomération lorientaise. 

La localisation de PLOUAY perme! aussi aux ménages actifs de bénéficier de la proximité 
d'autres pôles d'emplois secondaires : QUIMPERLE, LE FAOUËT, voire PONTIVY. 
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L'activité agricole est toujours importante en termes de production et de surfaces utilisées, 
mais les entreprises des industries agro-alimentaires de transformation ont pris le relai pour 
l'emploi. Les emplois des seiVices marchands sont mieux représenté.s que ceux du secteur 
non marchands (activités des services de l'enseignement et de la santé). Le site 
intercommunal d'activités de REST AVY rassemble plus de 600 emplois. 

1.6 Déplacements 

PLOUAY est bien desservi par les routes, et garde son rôle initial de carrefour où les voies 
convergent vers la place de l'église. Seul le tracé de l'axe principal (RD 769 LORIENT 
MORLAIX) a été dévié â l'extérieur de la zone urbaine. Le Conseil Général du MORBIHAN 
envisage une mise tl 2X2 voies de cet axe jusqu'au niveau du site intercommunal d'activités 
de RESTAVY. 
Le centre de PLOUAY est desservi par les transports en commun départementaux. 

2 Etat in itia l de l'environnement 

2.1 Re lief 

A l'exception de la vallée du SCORFF dans laquelle l'altitude descend localement jusqu'à 
15 mètres, et de quelques petites buttes dépassant 160 mètres, le territoire communal est 
majoritairement compris entre 50 el 160 mètres. Le bourg se trouve à une altitude moyenne 
de 80 mètres. Le territoire de PLOUAY se caractérise d'autre part par son aspect trés 
vallonné lié à un réseau hydrographique dense coulant au sein de vallées généralement 
encaissées. 

2.2 Hydrologie 

La majorité du réseau hydrographique, très ramifié, est tributaire du SCORFF qui constitue la 
limite communale Ouest. 
Seul le Sud-Est du territoire communal fait exception, avec un réseau hydrographique 
tributaire du BLAVET par l'intermédiaire du ruisseau de KEROLUN. 
Le réseau hydrographique principal est complété par de nombreux petits cours d'eau 
secondaires qui ont fait l'objet d'un inventaire exhaustif. 
Du point de vue des masses d'eau qui constituent le référentiel cartographique élémentaire 
de la Directive Cadre sur l'Eau (DCE), le territoire de Plouay est concerné par 3 masses 
d'eau cours d'eau (le SCORFF et sas affluents depuis la source jusqu'à l'estuaire, le 
KEROLLIN et ses affluents depuis la source jusqu'à sa confluence avec le BLAVET, le 
Moulin de TALLENÉ depuis la source jusqu'à la confluence avec le BlAVET) et une masse 
d'eau souterraine {le SCORFF). 
Le délai d'atteinte du bon état écologique (eaux superficielles) est fixé à 2015 pour les trois 
masses d'eau. Le délai d'atteinte du bon état chimique (eaux souterraines} est fixé à 2015 
pour la masse d'eau Scorff, aucun facteur déclassant n'ayant été mis en évidence. 

La totalité des périmètres de protection du captage de MANEBAIL et une partie de ceux de 
la prise d'eau de KEREVEN se trouvent sur le territoire communal. 

2.3 Faune , flore, milieux remarquables 

Le territoire da Plouay esl concerné par une Zone « NA TURA 2000 » : La Zone Spéciale de 
Conservation (ZSC), Rivières du Scorff et de la Sarre, forêt de Pont-Calleck qui couvre une 
superficie de 2419 hectares, dont 153 hectares sur le territoire de PLOUAY. 
Sur ces 153 hectares, et selon la cartographie réalisée dans le cadre de l'élaboration du 
DOCOB, on compte environ 81 hectares d'habitats d'intérêt communautaire seuls, associés 
à d'aulre habitats ou potentiels. L'habitat le plus représenté est de loin la hêtraie allantique 
acidophile 
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Le territoire de Plouay est également concerné par 2 Zones Naturelles d'Inventaire 
Ecologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) : Forêt de Pont-Calleck (type 1 ), Scorff/Forêt 
de Pont-Calleck (type 2) et un site inscrit. les Rives du Scorff. 
Les surfaces boisées de la commune occupent près de 2 600 hectares soit 38 % de la 
surface communale totale. 
Ces boisements, en majorité constitué de feuillus ou de mélanges feuillus/conifères se 
trouvent principalement sur les versants pentus des vallées. les autres secteurs en pentes 
fortes et les points culminants du paysage. 
Au sein des zones agricoles, les haies bocagères représentent une longueur cumulée 
d'environ 135 kilomètres. La longueur moyenne des haies est de 37 mètres par hectare de 
surface agricole ce qui correspond à un maillage bocager plutôt lâche. 
On distingue les haies isolées de celles qui sont connectées entre elles par une. deux ou 
trois connexions et participent ainsi à ra constitution de la trame verte. 
L'inventaire des zones humides, réalisé par la Chambre d'Agriculture du Morbihan a recensé 
496.51 hectares de zones humides et 3.71 hectares de zones humides artificialisées 
(remblayées). Les zones humides res plus représentées sont les prairies humides de bas­
fond et les boisements humides à saules. 

La trame verte et bleue est constituée par des zones réserves (espaces boisés importants) 
reliées entre elles par un bocage relativement bien connecté. Les vallées sont trés 
noml>reuses. occupées de zones humides, et souvent bordées de bois ou de talus boisés 
qui assurent leur protection. 

2.4 Climat et air 

La pluviométrie est assez forte, elle est répartie sur toute l'année avec cependant un 
minimum assez bien marqué en juin puis en août, ainsi qu'en avril. Avec des maximales 
inférieures â 23 'C, les températures sont peu élevées en été et restent douces en hiver. Les 
vents dominants sont du secteur Ouest/Sud-Ouest. 
L'association Air Breizh est l'organisme agréé par re ministère chargé de l'Environnement 
pour la surveillance de la qualité de l'air en Bretagne. Les stations de mesure les plus 
proches de Plouay sont celles de Lorient. Sur ces stations, qui sont des stations urbaines, 
seuls 2 polluants connaissent des dépassements temporaires : le dio)(yde d'azote et les 
particules de diamètre inférieur â 10 IJm (PM10). Il est cependant probable que ces 
dépassements ne se produisent pas sur PLOUAY qui reste une commune à dominante 
rurale. 

2.5 L'énergie 

Il n'y a pas de Zone de Développement Eolien (ZOE) sur le territoire de Plouay. Les sources 
d'énergie renouvelable sont le solaire (photovoltaïque ou thermique) avec une vingtaine 
d"instaltations et le bois {bois bOche et chaufferie). 

2.6 Géologie 

La géologie de PLOUAY se caractérise par la prédominance des formations granitiques : 
granite d'lzaouen, de Cascadee. Saint-Thurien, Ergué, Pluguffan. Les vallées des cours 
d'eau permanents sont occupées par des alluvions d'épaisseur plurimètrique avec 
localement des chaos de boules résiduelles de granite. 
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2.7 Le paysage 

Le territoire de Plouay appartient à deux des entités paysagères définies dans l'Atlas des 
Paysages du Morbihan : 

• Au sud « la campagne de Plouay » qui marque un seuil entre les plaines littorales de 
Guidel, la Comouaille intérieure et /es reliefs des Landes de Lanvaux. Le 
moutonnement des reliefs et /'altemance des masses boisées avec les cultures 
animent un paysage qui s'inscrit aut>si bien dans la continuité des reliefs des Landes 
de Lanvaux que dans un prolongement légèrement surélevé das plaines côtières. 

• Au sud « le plateau da Guémené >> qui correspond à un ensemble agricole au 
paysage collinaire, les vallées sont souvent très encaissées et bordées de pentes 
fortes comme la vallée du Scorff. 

2.8 Occupation du sol 

Malgré une augmentation des surfaces urbanisées entre 1990 et 2006 
(+ 37 hectares environ au détriment de terres agricoles). les zones agricoles et naturelles 
restent largement majoritaires. 

Les surfaces consacrées à l'agriculture (terres labourées et prairies) occupent près de 60 % 
de la surface communale. Les :zones naturelles majoritairement constituées de boisements 
couvrent quant à elles 33 % environ de cette méme surface. 

2.9 Risques et nuisances 

Les différents risques identifiés sur la commune sont les risques : inondation par 
débordement du Scorff, feux de forêt (surfaces boisées importantes), mouvement de tenrain 
(risque d'affaissements de cavités minières liées à l'exploitation de l'uranium), transport de 
matières dangereuses (RD 769 et gazoduc), tempête et sismique. 

Par ailleurs. ta RD 769 est une infrastructure sonore de catégorie 3 ce qui engendre Lm 
secteur affecté par le bruit d'une largeur de 100 métres de part et d'autre de la chaussée et 
les RD 769 bis et 2 sont des infrastructures de catégories 3 ou 4 (selon les tronçons) ce qui 
engendre un secteur affecté par le bruit d'une largeur de 100 ou 30 mètres de part et d'autre 
de la chaussée. 

3.1 Choix du projet d'aménagement et de développement durables {PADD) 

Le développement de PLOUAY table sur une confortation des tendances observées depuis 
les années 2000 en matière démographique et urbaine. Le territoire communal renforce son 
attraction en position intermédiaire entre l'agglomération de LORIENT et les communes du 
centre BRETAGNE. 

L'objectif de population visé par le PLU s'établit à 5 800 habitants à l'horizon 2023. sur la 
base d'une poursuite de la tendance de la croissance démographique enregistrée entre 1999 
et 2008. L'augmentation annuelle se situe à un niveau de 1%, soit un solde bénéficiaire 
d'une cinquantaine d'habitants. 
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Le nombre de logements à réaliser en neuf et en restauration est estimé entre 450 sur la 
base de la poursuite de la tendance (rythme observé av cours de la dernière décennie) et un 
maximum de 600 unités. La fourchette de 150 logements supplémentaires est envisagée en 
fonction de l'évolution du marché local (possibilité de réaliser des opérations en 
renouvellement urbain, plus oouteuse que l'artificialisation de terrains nus). 

Le PLU délimite 39.2 hectares destinés à l'urbanisation (secteur5 1AUa, 1AUb, 2AU. 2AU1 
et 2AU2) dont 12,2 hectares sont véritablement opérationnels à l'approbation du document 
(secteurs en 1AU disposant des équipements suffisants pour une ouverture â l'urbanisation). 
Les secteurs AU à l'exception des secteurs 2AU1 et 2AU2 (ouverture â l'urbanisation après 
révision ou déclaration de projet). qui se développent aux abords des grands hameaux 
résidentiels situés dans le prolongement de l'agglomération de PLOUAY à ROSTERVEL et 
KERfETAN - KERGUENO, doivent accueillir environ 325 logements soit une densité 
urbaine de 17 logements à l'hectare. 

Récapitulatif de la répartition des 600 lo!:)ements prévus par le PLU : 

Zones 1AU ei2AU ouvertes après modification du PLU 325 logements 

1 (19 hectares X densité de 171oaements) 

Zones 2AU1 et 2AU2 ouvertes après révision du PLU 80 logements 

1 15,5 hectares X densité de 15 loaementsl 

Terrains résiduels de la zone urbaine rua et Ub) 60 loaements 

Renouvellement urbain (Ua et Ub) 70 looements 

Secteurs Nha {constructions neuves) 15 loaements 

Secteurs Nr (réaffectation de bâtiments) 25 loaements 

Zone A (chanaement de destination des bâtiments de caractère) 25 loaements 

600 loaements 

L'urbanisation s'orgenise dans l'agglomération actuelle pour bénéficier des équipements, 
commerces, services el réseaux déjà en place. Les dents creuses subsistant dans le centre 
seront valorisées, et les nouvelles formes bâties s'inspireront de celles du tissu ancien. 

Le maintien de l'activité du siége d'exploitation agricole â l'Ouest de l'agglomération 
(KERGARNIC) est confirmé pour la décennie couverte par le présent PLU, même si â long 
terme sa localisation entre la zone urbaine et le site intercommunal d'activités de RESTA VY 
limite ses possibilités d'évolution. 

Afin de conserver l'intérêt de la vallée du ruisseau de PONT EN DAUL et les prairies 
humides (PONT SIMON) Qui la bordent. le présent PLU abandonne le projet de 
oontournement routier de l'agglomération pour relier la RD 769 (axe LORIENT MORLAIX} à 
la RD 2 (axe PONTIVY QUIMPERLE) par l'Est de l'agglomération de PLOUAY, ce qui 
permettait de désenclaver l'actuelle zone d'activités de ROSTERVEL. 

Le développement de l'habijat est envisagé sur la partie Est de l'agglomération. au-delà des 
périmètres de zones humides du ruisseau de PONT SIMON à partir des grands hameaux 
existants. Ces secteurs de hameaux résidentiels à ROSTERVEL et à KERGUENO 
KERFETAN rassemblent chacun déjà plus de 50 pavillons. La proximité de l'aocès à 
l'agglomération, le caractère boisé et vallonné du paysage a favorisé l'implantation 
spontanée de l'hab~at depuis les années 80 alors Que la déprise agricole s'y propageait. La 
densification de ces gros hameaux est envisagée pour maîtriser un développement linéaire 
trop aléatoire, et jusqu'à présent plutôt consommateur d'espace. 



E.A.D.M PLOUAY/PLU/Approbation du 26.03.2013/Rapport d& pr~sentation. 15 

Le choix de la maîtrise du développement urbain autour de l'agglomération et de ses deux 
principaux hameaux assure en contrepartie une forte limitation de la diffusion urbaine dans 
les espaces ruraux. Le grand territoire communal présente une multitude de hameaux et 
lieux dits d'importance variable, mais il n'y a pas un véritable village (petit centre secondaire 
animant une partie du territoire communal) qui s'affirme. 

Ces dispositions sont de nature à garantir des conditions satisfaisantes de poursuite des 
activités agricoles qui restent le principal mode d'occupation du territoire communal. 

Les choix du P.A.D.D garantissent la préservation des espaces naturels sensibles, grâce à la 
prise en compte de l'inventaire des zones humides et des cours d'eau. ainsi que la protection 
des boisements el haies significatives. Les continuités entre la trame verte et la trame bleue 
sont assurées par des dispositions réglementaires du zonage, d'espaces boisés classés et 
d'identification d'éléments du paysage. 

La bande boisée centrale qui traverse le territoire depuis RUGONAN à l'Ouest, jusqu'à 
SAINT LEVENEC à l'Est en passant au Nord de l'agglomération compose une continuité 
naturelle entre la vallée du SCORFF et le bassin versant du BLAVET (ruisseau du moulin de 
TY HENRI). 

La vallée du SCORFF est un site d'intérêt communautaire du fait à la fois d'une végétation 
aquatique originale, et de sa fréquentation par une faune rare : saumon, lamproie et loutre. 
La qualité de l'eau est donc une variable primordiale pour maintenir l'intérêt écologique du 
site NATURA 2000. Dans la traversée de la commune, le SCORFF forme la limite 
communale sur environ un tiers de son pourtour, depuis son extrémité Nord (KERGLOIRE) 
jusqu'au Sud-Ouest (LOCMARIA GRACE). La rivière serpente dans un fond de vallon bien 
marqué, les coteaux abrupts sont boisés, son parcours est parsemé de nombreux moulins. 
des bassins de pisciculture ont aussi été réalisés. Cependant le SCORFF resle à l'écart des 
zones urbanisées, le classement naturel préserve la rivière et ses abords qui relèvent aussi 
du régime de la protection au titre des sites inscrits. Son tracé est souvent longé par des 
sentiers pédestres, notamment les GR 34 et 38 (itinéraires de Grande Randonnée). 

4 lncidenc:es notables prévisibles de la mise en œuvre du plan sur 
l'environnement et mesures envisagées pour les éviter, les réduire et, si 
possibl&, les compenser 

4.1 Evolution du zonage 

1 Twe de zone POS 
Evolution en 

ili ~ 1en% 
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Les tableaux elle graphique précédents nous montrent essentiellement : 

- Une légère augmentation des zones urbaines U (21 ha soit 87 %) 

Une forte diminution des zones à urbaniser en aHematif AUe (103 ha soit 88%) 

L'apparition de zones â urbaniser bloquées (AUs) (29 ha) 

- Au global il y a une diminution dea zones ouvertes à l'urbanisation (AUe, AUs, U) 
qui passe de 387 ha à 334 ha, soit une diminution de 53 ha soit 14%. En considérant 
un potentiel de 10% disponibles en zone U les surfaces « urbaines et à 
urbaniser libre de construction représente 72 ha au lieu de 144 ha dans le POS, soit 
une diminution de 50%. 

Une forte diminution des surfaces en zone agricole A, (1764 ha soit35 %). Le chiffre 
des surfaces classées en zones agricoles est désormais voisin de celui des surfaces 
déclarées enregistré dans le RPG (3278 ha pour 3207 ha au RPG). 

- Une forte augmentation des zones naturelles N, (1849 ha soit158%) 

Les zones naturelles constructibles (Nh) représenlaient 113 ha au PO$, elle ne 
représentent plus que 54 ha, la diminution est donc de 59 ha soit 52 % 

Les zones naturelles avec autorisation de constructibilité (Nd) représentent 28 ha au 
lieu de 1 ha et sont en augmentation de 27 ha. 

De manière générale, le PLU préserve les espaces agricoles et naturels en rééquilibrant le 
zonage sur la base de l'occupation réelle des sols. 
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4.2 Gestion économe de l'espace 

Le PLU de PLOUAY respecte les dispositions fondamentales d'équilibre entre les différentes 
fonctions qui occupent son territoire et met en avant fa conservation des sites naturels. 

Les dispositions du PADD et les orientations d'aménagement visent une limitation de la 
consommation d'espace. et concentrent les possibilités d'urbanisation dans le secteur 
aggloméré. Les hameaux résidentiels de la partie rurale ne s'étendent plus, les nouvelles 
constructions devront s'installer à l'intérieur de l'enveloppe bâtie existante. 

Les extensions urbaines sont privilégiées à l'intérieur du périmèlre de l'agglomération, leurs 
délimitations respectent les espaces naturels boisés au Nord. et les zones humides à l'Est. A 
l'Ouest la limite urbaine est volontairement stoppée pour maintenir la dernière exploitation 
agricole en activité. implantée entre les lotissements résidentiels et le site intencommunal 
d'activités de REST AVY. 

4.3 Milieu naturel 

La mise en œuvre du PLU ne peut avoir d'incidences négatives notables sur le milieu naturel 
compte tenu des mesures suivantes : 

• Pas d'ouverture à l'urbanisation de zones naturelles ; 
• Classement des bois en Espaces Boisés Classés (EBC); 
• Classement en zones naturelles Na de bois qui étaient classés en zone agricole au 

POS; 
• Protection des haies et talus stratégiques identifiés au titre de l'article L. 123-1-5 

alinéa 7 du Code de l'Urbanisme ; 
• Classement et règlement spécifiques aux zones humides. 

4.4 Air, climat, énergie 

C'est par l'augmentation prévisible de la population et l'accroissement induit des 
déplacements et de la consommation d'énergie que la mise en œuvre du PLU peut avoir des 
incidences sur l'air et le climat (émissions polluantes. gaz à effet de senne notamment). 
Les mesures prévues pour limiter ces incidences sont les suivantes : 

Renforcement des liaisons douces pour relier les équipements entre eux et aux 
quartiers d'habitat; 0.8 km de liaisons douces à créer et16 km de sentiers de grande 
randonnée figurent aux documents graphiques du PLU ; 
Création d'une aire de oovoiturage le long de l'entrée d'agglomération la plus 
fréquentée ; 
Règlement rendant possible l'utilisation de panneaux photovoltarques sur res toitures 
adaptées y compris pour les habitations en zone agricole ou naturelle ; 
Préservation des espaces boisées. 

4.5 Hydrologie 

L'une des principales modifications apportées par le PLU par rapport au POS est la 
diminution des surfaces ulbaines eVou à urbaniser. En ce sens, la mise en œuvre du PLU 
aura une incidence bénéfique sur l'hydrologie par rapport au POS et ce d'autant plus que les 
mesures décrites ci-après ne figuraient pas non plus au POS. 

Les objectifs repris localement se traduisent par la protection et la gestion des abords des 
cours d'eau ainsi que la sauvegarde des zones humides. Les périmètres constructibles se 
tiennent à l'écart des lits majeurs des ruisseaux, et dans la mesure du possible par le 
respect d'une distance minimale de 35 métres des rives des cours d'eau classés en zone 
naturelle (Na). 
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Les classements Azh et Nzh interdisent toute opération de nature â modifier le régime 
hydraulique des terrains. 

Les objectifs retenus dans le cadre du schéma directeur d'assainissement pluvial visent au 
respect de bon état écologique des cours d'eau du bassin versant du SCORFF à horizon 
2015. 

Ce schéma fixe, pour chaque zone, les dispositions à mettre en place sous la forme 
d'ouvrages de régulation ou bien l'adoption de mesures favorisant l'infiltration dans le sol. 
Pour limiter les risques d'imperméabilisation des sols, les opérations réalisées en zones AU 
résidentielles doivent obligatoirement prévoir une proportion de 10 % d'espaces communs 
qui peuvent inclure les noues qui régulent l'écoulement des eaux pluviales. 

La station d'épuration autorisée par arrêté du 7 janvier 2008 est suffisamment dimensionnée 
pour faire face à l'augmentation prévisible de la population et de l'activité économique. Les 
normes de rejet qui lui sont imposées sont de nature à préserver la qualité du milieu 
récepteur. 

Dans les secteurs relevant de l'assainissement individuel la délimitation des périmètres 
constructibles dans les hameaux s'est appuyée sur le résultat de l'étude communale de 
t'aptitude des sols à l'assainissement individuel menée en 2008 par le bureau d'études 
AETEQ. Les terrains inaptes à l'assainissement individuel et non raccordables à 
l'assainissement collectif ne sont pas retenus dans les périmètres constructibles. 

Le captage de MANEBAIL et la prise d'eau de KEREVEN sur le SCORFF sont protégés par 
des périmètres de protection. 

Les terrains situés dans les périmètres de protection sont classés en zones naturelles 
(Na ou Nzh} ou agricoles (Aa), malgré la présence de hameaux comme MANEBAIL et 
KERLERIEN. 

4.6 Patrimoine architectural et paysage 

Le PLU veille à la protection du patrimoine par la mention des monuments historiques mais 
aussi par l'identification des éléments du patrimoine local qui méritent une attention 
spécifique. Une soixantaine d'anciens bâtiments d'activités présentant un intérêt architectural 
sont identifiés dans le zonage agricole. Ils pourront être restaurés pour un usage autre 
qu'agricole à la condition de conserver J'unité architecturale d'origine. 

Des mesures conservatoires sont prises également pour protéger tes éléments de la 
végétation et ainsi veiller à l'intérêt paysager protection au titre de la loi •paysage" 
nécessitant une autorisation préalable pour les travaux susceptibles de porter atteinte aux 
éléments identifiés). Les éléments du maillage bocager sont répertoriés. Ils permettent 
l'organisation de transition visuelle entre les hameaux et l'espace agricole aux champs 
ouverts. 

Une attention particulière est exprimée dans les secteurs à urbaniser (AU) autour du bourg. 
Les indications pour l'aménagement des futurs quartiers mentionnent des lignes d'arbres ou 
des cheminements piétonniers existants à conserver. ainsi que des écrans de végétation â 
créer au contact des espaces naturels ou agricoles. 

4. 7 Natura 2000 

Le site NA TURA 2000 «rivières du SCORFF et de la SARRE, forêt de PONT CALLECK, 
est une zone spéciale de conservation qui vise ra protection d'habitats définis par la directive 
européenne sur les habitats d'intérêt communautaire. Ce site a une surface totale de 
2419 hectares dont 153 hectares sur le territoire de la commune de Plouay. 
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Sur ces 153 hectares, et sel011 la cartographie réalisée dans le cadre de l'élaboration du 
DOCOB, on compte environ 81 hectares d'habitats d'intérêt communautaire seuls, associés 
à d'autre habitats (p. p.) ou potentiels (pot.). 
Ont été également identifiés sur le territoire communal, mais en dehors de la zone spéciale 
de conservation, 157 hectares environ d'habitats d'intérêt communautaire seuls. associés à 
d'autre habitats ou potentiels. 
Le zonage du PLU est susceptible d'avoir une incidence directe sur le site Natura 2000 dans 
la mesure où il y permettrait la réalisation d'opération. Dans le cas présent, le recoupement 
de la zone NA TURA 2000 et du zonage du PLU montre qu'il n'y a qu'aucun chevauchement 
entre les zones urbaines ou à urbaniser et la ZSC, pas plus qu'avec les habHats hors de la 
zsc. 
Il n'y a pas non plus de chevauchement entre la ZSC et les zones Nha (Secteur de hameau 
résidentiel pouvant recevoir de nouvelles constructions). 
Compte tenu du zonage appliqué à l'ensemble du site NA TURA 2000 (ZSC) et aux habitats 
hors ZSC, la mise en œuvre du PLU n'aura pas d'incidence sur le site NA TURA 2000 et ce 
d'autant plus que les zones naturelles (Na et Nzh) débordent largement de l'emprise de la 
zsc. 

5 Indicateurs de suivi 

Le PLU do~ faire l'objet d'une analyse des résultats de son application, notamment en oe qui 
ooncerne l'environnement et la consommation des espaces au plus tard à l'expiration d'un 
délai de 6 ans à oompter de son approbation. Dans cette perspective, des indicateurs de 
suivi portant sur la consommation des espaces agricoles et naturels et sur l'envirQnnement 
sont proposés. 
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Il. MANIERE DONT L'EVALUATION A ETE EFFECTUEE 

1 Introduction 

Les effets du PLU et du PADD peuvent être définis comme la différence entre les effets de 
l'application du POS actuel s'il était maintenu et les effets prévisibles du PLU lorsqu'il sera 
mis en œuvre. 

L'évaluation comprend 4 étapes . 

• Analyse de l'état initial de l'environnement ; 
• Elaboration du PLU et du PADO en prenant en compte les enjeux environnementaux ; 
• Evaluation des incidences notables prévisibles de la mise en œuvre du plan sur 

l'environnement et mesures envisagées pour les éviter, les réduire et, si possible, les 
compenser; 

• Proposition d'indicateurs de suivi. 
2 Etat initial de l'environnement 

2.1 L'eau et la trame bleue 

L'analyse de l'état initial du contexte hydrologique s'appuie : 
• Sur les données cartographiques disponibles (JGN, BD Carthage .. } pour situer les 

grands axes hydrologiques, déterminer les bassins versants ... 
• Sur les outils de connaissance existants : captage d'eau potable (données de 

l'Agence Régionale de Santé). masses d'eau (données de l'Agence de l'Eau Loire­
Bretagne) ... 

• Sur les études spécifiques menées conjointement au PLU : inventaire des zones 
humides et des cours d'eau. 

• Sur la reconnaissance de terrain. 
L'analyse sur SIG a permis de vérifier la prise en compte de ces éléments (exemple les 
zones humides} dans le PLU et de localiser les secteurs à enjeux. 

2.2 La faune, la flore, les continuités écologiques et la trame verte 

L'analyse de l'état initial s'appuie sur : 
• Consultation des différents sites consacrés au patrimoine naturel (DREAL. CARMEN, 

NA TURA 2000, Bretagne Environnement); 
• Consultation du DOCOB concernant la Natura 2000 ; 
• Intégration de la cartographie des habitats naturels d'intérêt communautaire fournie 

par la DREAL ; 
• Cartographie des espaces boisés et du bocage ; 
• Prospection de terrain. 

2.3 Le relief et la géologie 

Les caractéristiques topographiques et géologiques s'appuient sur les données 
cartographiques disponibles (carte IGN au 1/25000, carte ont géologique du BRGM au 1/50 
000) et les observations de terrain. 
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2.4 Le climat, l'air. l'énergie 

Climat :données Météo-France (statistiques sur 30 ans); 
Air : Rapport d'activité Air Breizh ; 
Consommation d'énergi&: Chiffres clés de l'énergie en Bretagne - Edition 2011 (ADEME -
REGION BRETAGNE); 
Estimation de la production d'én&rgie renouv&lab/e commvnale : GIP Environnement 
Bretagne. 

2.5 Le paysage 

La description du paysage s'appuie sur l'Atlas des Paysages du Morbihan et les 
observations de terrain. La comparaison des photos aériennes de 1950 et 2009 permet de 
suivre les évolulions majeures du paysage sur une soixantaine d'années. 

3 Incidences notables prévisibles de la mise en œuvre du plan sur 
l'environnement et mesures envisagées pour les éviter, les réduire et, si 
possible, les compenser 

Dans un premier temps, le PLU s'efforce d'éviter ou de supprimer les incidences négatives 
sur l'environnement : c'est l'étude de différentes alternatives au projet initial, en comparant 
les incidences potentielles, qui conduit à éviter les incidences d'une solution moins favorable 
en matière d'environnement. 
Les mesures de réduction consistent à adapter une orientation pour en réduire les impacts. Il 
s'agit en particulier des dispositions relatives à l'aménagement et aux constructions qui 
peuvent être imposées dans le règlement ou les orientations d'aménagement ou de 
programmation du PLU. 

Les mesures de compensation doivent être considérées comme le recours ultime quand il 
est impossible d'éviter ou réduire au minimum les incidences. Il est possible de recourir à 
des mesures compensatoires en matière de planification urbaine si cela apparaît nécessaire. 
Cependant, si les documents d'urbanisme peuvent identifier el protéger le foncier nécessaire 
(via le zonage, les emplacements réservés et le règlement pour les PLU) ils ne suffisent 
toutefois pas â assurer la mise en œuvre de ces mesures. Ils doivent être complétés par un 
projet opérationnel. 

Enfin, le PLU devant faire une analyse des résultats de son application, notamment en ce qui 
concerne l'environnement et la consommation des espaces au plus tard à l'expiration d'un 
délai de 6 ans à compter de son approbation des indicateurs de suivi sont proposés. Il s'agit 
de mettre en place des indicateurs bien renseignés que la collectivité aura les moyens (en 
ressources humaines et financières) de suivre. 
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Ill. DIAGNOSTIC DU TERRITOIRE COMMUNAL 
1 Le territoire communal 

1.1 Présentation géographique 

PLOUAY couvre un terr~oire de 6 732 hectares. La commune est le chef-lieu d'un canton 
localisé à l'Ouest du département du MORBIHAN. Elle est ainsi limitrophe de communes 
finistériennes. L'agglomération est située à l'intersection de deux axes régionaux: la liaison 
Nord-Sud de LORIENT à MORLAIX et ROSCOFF (RD769) et la liaison Est-Ouest de 
QUIMPERLÉ à PONTIVY (RD2). La commune est situé-e à 20 kilomètres au Nord de 
LORIENT et à 65 kilomètres de VANNES, chef-lieu du département morbihannais. 
La commune est mitoyenne de cinq communes mortihannaises : du Nord au Sud se 
présentent tout d'abord BERNÉ, INGUINIEL, LANVAUDAN, CALAN puis CLÉGUER. Â 
l'Ouest de la rivière du SCORFF, PLOUAY est bordée par res communes finistèriennes de 
ARZANO et de GUILLIGOMARC'H. 
La commune est bordée au Nord et à l'Ouest par la rivière du SCORFF, dont les affluents 
vallonnent le territoire communal. 
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1.2 Le cadre administratif 

La commune participe à fa Communauté de Communes du Pays de PLOUAY du SCORFF 
au BLAVET qui rassemble res 6 communes appartenant au canton de PLOUAY {BUBRY, 
CALAN, INGUINIEL. LANVAUDAN et QUISTINIC) et feurs 12 500 habitants. Elfe exerce ses 
compétences dans les domaines de l'aménagement de l'espace, fe développement 
économique, ta politique de l'habitat. la gestion des déchets, la protection de 
l'environnement. La gestion de l'eau. la politique culturelle ... PLOUAY, commune fa plus 
peuplée. anime le secteur avec ses commerces, services et équipements. 
PLOUAY et sa communauté de communes appartiennent au Pays de LORIENT dont fe 
projet est décliné autour de trois axes : 

• Économie : aménager un espace économique dynamique respectueux d'un 
développement équilibré. 

• Environnement : valoriser un territoire organisé autour de l'identité ile-mer-rade­
vallées. 

• Social : construire un pays solidaire pour une vie quotidienne de quafHé et une 
personnalité culturelle forte. 

La commune n'est pas située dans les périmètres du Schéma de Cohérence Territoriale 
(SCOT) du pays de LORIENT ou de QUIMPERLE dont elle est limitrophe. Cependant des 
démarches sont entreprises afin d'intégrer f' intercommunafité du pays de LORIENT dans le 
cadre da J'établissement du schéma départemental de coopération intercommunale. 

2 Les donnée& démographiques 

La population légale de 2008 est fixée à 5 421 personnes dont 161 comptées à part. Cette 
catégorie comporte res personnes ayant une résidence familiale sur fa commune mais qui 
résidant, soit dans un service da moyen ou long séjour d'un établissement de santé, maison 
de retraite, soü en établissement militaire. voire étudiants et personnes sans domicile fixe . 
La donnée de 5 260 habitants correspond au résultat de l'enquête réalisée en 2008 pour la 
population municipale résidente et donc sans res effectifs dénombrés à part. La commune 
enregistre une hausse de sa population d'environ 500 habitants et atteint pour ra première 
fois 5 200 habitants. Son précédent optimum démographique remontait à J'année 1946 oCJ 
5120 habitants avaient été comptabilisés. 

---~---
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Depuis 40 ans, fa population de PLOUAY est en progression, seule la décennie des années 
90 marque une pause, avec un léger déclin. La croissance démographique est de 1,1% 
par an depuis le début des années 2000, et se situe dans la moyenne départementale. 
La solde migratoire est le principal contributeur à la hausse de la population puisqu'il atteint 
1% par an contre seulement 0,1% pour le solde naturel. 
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Ces nouveaux arrivanls sont essentiellement des actifs avec leurs enfants. La majorité 
d'entre eux provient d'une commune du département. En effet, la oommune, de par sa 
localisation proche de raggloméralion lorientaise est propice à l'installation de jeunes 
ménages venant bénéficier d'un prix du foncier plus attractif, tout en souhaitant disposer 
d'équipements et de commerces de proximité. Bien souvent, ils continuent à travailler sur 
LORIENT où ils élaient locataires. 
Toutefois. quelques opéralions récentes ont attiré des actifs plus âgés, voire des personnes 
retraitées qui souha~aient se rapprocher des commerces ou services médicaux et rompre 
avec l'isolement d'une habitation à le campagne 

La densiré de peuplement avoisine 78 habitants au Km•, un taux faible pour une commune 
urbaine par comparaison avec la moyenne départementale qui dépasse 100 habitants au 
Km2, ce chiffre résulte de l'étendue du tenitoire communal qui reste fortement rural. 
En moyenne, 60 individus naissent sur la commune chaque année alors qu'ils sont 53 à 
décéder. PLOUAY gagne donc en moyenne 7 personnes par an grâce à son solde naturel 
mais celui-ci peut ponctuellement devenir négatif. 
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Depuis 2007. les effectifs scolaires ont globalement augmenté, sauf pour les matemelles où 
une perte de 8 % environ est perceptible. Les éColes primaines en revanche, ont vu leur 
nombre d'élèves croître de 12%. En parallèle, l'effectif des collèges tend à se stabiliser. 

Effectifs scolaires de la commune 

2007-2008 2008.2009 2009.2010 2010.2011 Variation 
2011 . 2007 

École maternelle Arc en Ciel 132 123 127 121 ·8,33% 
Ecole maternelle et primaire 364 373 377 365 0,27% du Sacré Cœur 

ft cole primaire de 169 180 192 190 
Manéhouarn 12,43% 

Collège Marcel Pagnol 347 366 390 417 2017% 
Collège Saint Ouen 391 280 280 305 -21,99% 

Source : services municipaux 

La structure de ra population par âge est relativement semblable à celles du canton ou du 
département. Elle se distingue de celle du canton par une population plus jeune : 54% des 
habitants de la commune ont moins de 45 ans alors qu'ils ne sont que 51,5% au niveau du 
canton. Les personnes âgées de 15 à 30 ans sont toutefois moins nombreuses, elles 
correspondent aussi à des périodes de la vie étudiante ou de démarrage dans la vie 
professionnelle et sont donc plus présentes dans res grandes aggloméra1ions . 
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Comme au niveau national, la population de PLOUAY vieilli!. Les plus de 60 ans 
représentent, en 2008, 25% de la population alors que leur proportion n'était que de 23,5% 
en 1999. Cette tendance touche essentiellement res plus de 75 ans alors que les jeunes 
retraités sont moins nombreux. A contrario, les classes les plus jeunes ont vu leur proportion 
diminuée. 
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EVolution de la structure de la population entre 1999 et 2008 
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En matière de revenus, la population de la commune dispose d'un revenu moyen par 
ménage un peu faible en comparaison de la moyenne départementale. En 2008, les 
ménages de PLOUAY ont déclaré un revenu moyen de 19 945 € contre 21 675 € au niveau 
départemental. 
Cela représente une moyenne de 11 193 € par habitant sur la commune alors qu'un habitant 
du MORBIHAN dispose en moyenne de 12 450 €. Ce constat s'explique surtout par une 
présence inférieure en nombre de ménages à hauts revenus alors que la part des ménages 
plus pauvres est sensiblement identique à celle du département. 

3 L'habitat 

Au recensement de 2008, la commune de PLOUAY comptabilise 2 545 logements dont 
2 294 résidences principales et 104 résidences secondaires ou occasionnelles. La part des 
résidences principales est prépondérante et mème plus importante sur la commune que 
dans le canton et le département. Un parc de 147 logements est inoccupé. Cette proportion 
de 5,8% se situe dans la moyenne départementale et est inférieure à celle du canton. La 
commune ne présente donc pas de problème particulier de vacance des biens immobiliers. 
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Différentes explications sont à l'origine de cette évolution : vieillissement de la population, 
augmentation du nombre des familles monoparentales, plus grand nombre d'étudiants, 
mariages plus tardifs .... Ce processus s'accompagne d'un aCCI'oissement des besoins en 
logements (besoin d'un nombre plus élevé de logements pour accueillir une population 
identique). 
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4 Les équipements et infrastructures 

1.1 Les équipements administratifs 

La mairie occupe une position centrale sur la place de l'église face au carrefour Initial des 
voies. Le bâtiment sur deux niveaux s'inscrit dans le prolongement des gabarits des 
constructions avoisinantes sans les dominer. 
La salle du conseil municipal est Indépendante de la partie abritant les services 
administratifs, et s'ouvre sur le côté Nord de l'Milice vers un espace de stationnement où la 
place des piétons n'est pas toujours bien identifiée (place du vieux château) malgré la 
présence du porche qui assure la continuité vers l'église. 

La communauté de communes occupe des locaux plus périphériques à la limite Nord-Ouest 
de l'agglomération le long de la voie d'accès au parc du château de MANEHOUARN, face 
au)( Installations sportives. Ce secteur accueille également le centre de secours des 
pompiers et depuis 2011 la nouvelle gendarmerie. 

4.1 Les équipements scolaires et périscolaires 

Une partie du site de BËCHEREL au Sud-ouest du centre ancien, est dédiée à la jeunesse. 
Tout d'abord, un bâtiment accueille le Point lnfonnation Jeunesse et le foyer des jeunes qui 
comprend deW< salles informatiques et une sane de jeux. Il est donc destiné plutOt à un 
public d'adolescents alors que la maison de la petite enfance, constru~e dernièrement, 
concerne les enfants de moins de 3 ans. Elle peut accueillir jusqu'à 24 enfants et dispose 
d'un relais d'assistantes maternelles et d'un lieu d'accueil parents-enfants. 
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L'enseignement maternel et primaire est assuré par trois établissements. L'école privée du 
Sacré-Cœur accueille plus de 360 élèves dans les classes maternelles et primaires. 
L'école publique Arc-en-ciel assure l'enseignement maternel à environ 120 élèves et près de 
200 élèves sont scolarisés dans l'école primaire de MANEHOUARN. 

. . ..-J 
L'école du Sacré-Cœur insé'* dans le tissu urbain ancien du centre de PL OUA Y 

La commune disposa de deux collèges : l'établissement public Marcel PAGNOL et 
l'établissement privé SAINT OUEN. L'ensemble des effectifs dépassent 700 élèves dont une 
partie provient des communes environnantes. 

4.2 Les équipements sportifs et de loisirs 

La plupart des équipements sportifs couverts et de plein air sont localisés sur le site de 
MANEHOUARN et ses abords: terrains de football, piste d'athlétisme, salle muHi-sports. 
vélodrome, bi cross (piste BMX). 

• • 
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4.3 Les équipements socioculturels 

La salle des fêtes se situe sur le site de BÉCHEREL. Celle-ci est plutôt un équipement 
polyvalent, plus adapté à l'organisation de réceptions et banquets plutôt qu'aux spectacles. 

La bibliothèque municipale se situe dans une ancienne rongère restaurée place du vieux 
château, au Nord de la mairie. Celle-ci se divise entre la section des adultes. celle des 
jeunes, l'espace audi~vidéo et une salle d'étude snuée à l'étage. Elle dispose d'un fond de 
près de 20 000 documents tous supports confondus (livres, dictionnaires, encyclopédies, CD 
audio, cassettes vidéo. DVD). 

4.4 L'assainissement 

• !;.!!MI:' .. Y.l\~§.~ 

La commune de PLOUAY dispose d'une station d'assainissement des eaux usées 
dimensionnée pour 12 300 équivalents habitants, elle est de type boues activités et dessert 
également le site d'activités de RESTAVY qui se développe sur l'Ouest de la RD 769. 
L'installation a été inaugurée fin 2010, et offre une capacité résiduelle de 3 350 équivalents 
habitants. 

Sa localisation au lieu-dit PONT EN DAUL est proche de la RD 769 et en limite communale 
avec CLEGUER puisque le terrain est riverain du ruisseau de SAINT-SAUVEUR, qui est 
aussi re point de rejet des eaux traitées. 

En 2007 avant la mise en service de la nouvelle station, sur les 1 500 abonnés, une 
quarantaine était constituée d'établissements industriels ou économiques dont la 
consommation d'eau était supérieure à 200 m3 par an. 

• !;.~~1:'.P.!~Y.!!'!J!i!.~ 

Un premier schéma directeur des eaux pluviales a été adopté en 2002. La collectivité a pu 
ainsi réaliser une série d'interventions pour résorber les principales difficultés constatées 
dans le secteur urbanisé, en créant des bassins supplémentaires de rétention et en 
programmant des travaux de réfection du réseau au fur et à mesure des aménagements 
urbains. 

L'actualisation du schéma communal répond aux objectifs prioritaires du SDAGE (Schéma 
Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux) du bassin LOIRE BRETAGNE pour la 
période 2010 - 2015 qui met l'accent sur la réduction et la maîtrise des rejets d'eaux 
pluviales. La disposition 30-2 prévoit que « le rejet des eaux de ruissellement résiduelles 
dans le réseau de collecte séparatif puis le milieu naturel sera opéré dans la respect des 
débits et charges polluante acceptables par ces derniers, et dans la limite de débits 
spécifiques relatifs â la pluie décennale ,, . 
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Le principe retenu est que toute opération d'urbanisation doit respecter un débit d'eau de 
ruissellement n'excédant pas 3 litres/seconde/hectare. Sur le plan qualitatif, il faut respecter 
l'objectif de bon état écologique des cours d'eau du bassin versant du SCORFF pour 2015. 

Les mesures favorisant l'infiltration des eaux de ruissellement sont â privilégier, les sols 
rencontrés sur la commune sont globalement favorables â ces dispositifs. L'infiltration 
soutient les débits d'étiage des cours d'eau, limite les risques de débordement par un rejet 
trop rapide via des canalisations vers le réseau hydrographique, et peut contribuer â réduire 
le dimensionnement des ouvrages techniques de rétention à mettre en place. 

5 L'économie 

5.1 La population active 

L'augmentation de la population de PLOUAY concerne des classes d'âges d'actifs. 
Entre 1999 et 2008, le nombre d'actifs a progressé de 17%. passant de 2 020 â 2 363 
(+343 actifs). A l'exception des artisans, commerçants et chefs d'entreprise. l'ensemble des 
autres catégories socioprofessionnelles connaît une croissance. 
Les employés représentent la catégorie qui a Je plus progressé (+ 128) mais les ouvriers 
(+100), les professions intennédiaires (+ 99) et les cadres et professions intellectuelles 
supérieures (+71) connaissent également des hausses significatives de leurs effectifs. 
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La commune présente une structure socioprofessionnelle semblable au canton et au 
département. Les catégories d'ouvriers, des employés et des professions intermédiaires 
dépassent chacune 20% de l'effectif total. 
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La commune se démarque par une surreprésentation des employés et surtout des ouvriers 
(35% contre 28% au niveau départemental). La présence de grosses unités de production 
tournées vers l'a9roalimentaire explique cette caractéristique. 

Les autres catégories présentent chacune environ 5% des actifs. Malgré la progression de 
leur effectif depuis 1999, les cadres et professions intellectuelles supérieures restent peu 
présents sur la commune. La composition socioprofessionnelle de la population explique les 
revenus relativement modestes des plouaysiens. 

Seuls 35% des actifs résidant à PLO UA Y y travaillent également. Leur nombre a diminué 
depuis 1999 où ils représentaient 41%. La mobilité professionnelle s'accentue, notamment 
vers l'agglomération lorientaise. Les migrations de travail vers le FINISTERE (QUIMPERLË) 
sont de l'ordre de 7%. 

Selon les critères de l'INSEE, PLOUAY est considérée comme une commune multi polarisée 
puisque plus de 40% d'actifs travaillent dans plusieurs aires urbaines (celles de LORIENT et 
dans une moindre mesure, QUIMPERLE). sans atteindre ce seuil avec l'une d'entre elles 
pour l'instant. 

5.2 Les emplois présents sur la commune 

L'augmentation de la population s'accompagne aussi d'une hausse du nombre d'emplois 
implantés sur la commune. Ce chiffre avoisine res 1 900 emplois en 2008 alors Qu'il n'était 
que de 1 548 en 1999, soit une progression de 18%. 

Les nouveaux emplois n'ont pas spécialement profité à la population de la commune, 
comme le montre l'accroissement des migrations professionnelle en dehors de la commune. 
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Évolution des emplois entre 1999 et 2008 
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Les emplois de la œtégorie « employés , ont le plus augmenté entre les deux 
recensements, avec une progression de 166 postes. Ceux en tant que profession 
intermédiaire (+108) el ouvrier (+97) connaissent des hausses soutenues également. Les 
emplois dans les autres catégories socioprofessionnelles restent stables, voire ré9ressent 
légèrement. 

PLOUAY se distingue par une prédominance des emplois d'ouvriers qui représentent plus de 
35% des effectifs lotaux (seulement 27% au niveau départemental). 
A contrario, les professions intermédiaires, les cadres et professions intellectuelles 
supérieures sont en proportion plus faible par rapport aux chiffres départementaux. 

Malgré un grand territoire oommunal. la part des agriculteurs est faible en oomparaison du 
canton. 
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Selon les secteurs d'activité, les 1 892 emplois recensés se répartissent de la manière 
suivanle: 

114 emplois dans l'agriculture, sylviculture et pêche (6%) 
476 emplois dans l'industrie (25,2%) 
241 emplois dans la oonstruction (12,7%) 
592 emplois dans le commerce, transport et services divers (31,3%) 
470 dans l'administration publique. enseignement, santé et action sociale (24,8%). 
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La comparaison avec la répartition des emplois dans le MORBIHAN fait apparaître une forte 
proportion d'emplois dans le secteur industriel (25% des emplois contre 17% dans le 
département). Ceci illustre le poids en termes de main d'œuvre des grosses unijés de 
production de l'industrie agroalimentaire implantées sur la commune. 

La part des emplois dans la construction est également significative alors que les secteurs 
de l'administration publique, enseignement. santé, action sociale et commerce, transports et 
services divers sont sous-représentés. 

Tous les secteurs d'activités connaissant une croissance de leurs effectifs. Ce sont les 
secteurs de l'administration publique, enseignement, santé et action sociale (+119 emplois) 
et de la construction (+116 emplois, avec un doublement des effectifs) qui ont le plus 
progressé depuis 1999. De fait, la part des emplois industriels a régressé depuis cette date. 

Nombre d'emplois par secteur d'activité 
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5.3 L'activité agricole 

En 2000. la surface agricole utilisée couvre 3600 hectares, soit 53% du territoire communal. 
L'essentiel des surfaces est destiné aux terres labourables. 
À cette époque, le recensement général de l'agriculture répertorie 92 sièges agricoles dont 
64 présentent les critères d'une activité professionnelle à temps complet. 

Un nouvel inventaire de l'activité a été dressé par la Chambre d'Agriculture sur le territoire 
communal en 2009 avec l'aide de représentants de la profession agricole. Ce repérage a 
permis de lister 65 exploitations dont 60 à titre professionnel (cf. carte réalisée par la 
Chambre d'Agriculture ci-après). 

Le nombre d'exploitants poursuit sa diminution, mais les surfaces utilisées par l'agriculture 
restent constantes, les friches ne se développent pas. En contrepartie, la surface agricole 
utile par exploitation augmente. Elle atteint maintenant une moyenne de 65 hectares pour les 
explo~ations. 

La production laitière domine très largement puisque 72% des exploitations professionnelles 
produisent du lait. Toutefois, celles-ci combinent souvent une deuxième spécialité (porc, 
viande, légumes d'industrie, volaille ... ) alors que certaines font de l'élevage sans production 
laitière. Quelques exploitations se démarquent avec des spécialisations végétales (culture 
céréalière, horticulture, verger avec la production da cidre). 

En tem1es de destination des surfaces agricoles, les productions fourragères apparaissent 
dominantes et las installations classées élevage se répartissent de façon homogène sur 
l'ensemble du territoire. 
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La répartition géographique est assez homogène sur le territoire, à l'exception d'une bande 
Est • Ouest correspondant à la présence des métagranites de SAI NT THURIEN, secteur 
géologique soulignè par des boisements. Ce secteur s'évase au Sud dans sa partie centrale 
où s'étend le bourg. 

Un siège d'exploitation est implanté entre deux secteurs urbanisés, à l'Est de la RD 769 
entre !"agglomération principale de PLOUAY et le site intercommunal d'activités 
économiques de REST AVY. 
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5.4 Les entreprises 

En dehOrs du secteur agricole, en\/Îron 360 établissements actifs sont présents sur la 
commune. L'essentiel de ces établissements sont de petite taille : plus de la moitié ne 
compte aucun salarié et un peu plus d'un tiers comptabilisent moins de 10 salariés. 
4 établissements ont plus de 50 salariés. 

C'est dans le secteur du commerce, du transport et services divers que les établissements 
actifs sont les plus nombreux, avec une forte proportion d'établissements de petite taille. 
Dans 95% des cas, il s'agit d'entreprises ayant moins de 10 salariés. 

Avec 63 établissements actifs, vient ensuite le secteur de l'administration publique, de 
l'enseignement, de la santé et de l'action sociale. Les emplois sont répartis dans des 
établissements de taille variée et un établissement compte plus de 50 employés. 

47 entreprises sont répertoriées sans re secteur du STP. La plupart sont de petite taille mais 
certaines se démarquent par un nombre de salariés conséquents, dont une qui dépasse les 
50 personnes. 

Gros pourvoyeur d'emplois, le secteur de l'industrie ne compte pourtant que 25 entreprises. 
En effet, les deux principales entreprises agroalimentaires, CEL TYS PROCANAR et dans 
une moindre mesure, DELICE MONDIAL, concentre l'emploi industriel. 

0 1à9 lOà 19 20à49 
50 

Total salariés salarié(s) salarlé(s) salariés salarié$ 
ou plus 

1. Ensemble 359 198 129 15 13 4 
Industrie 25 7 12 3 1 2 
Construction 47 21 21 2 2. 1 
Cclmmerce, transports et 224 131 82 7 4 0 $er vices dl\lers 

Administration publique, 
enseignement, santé, action 63 39 14 3 6 1 
sociale 

Source: INSEE 

La commune de PLOUAY présente deux sites d'activités, spécialisés pour l'accueil des 
entreprises sur son territoire : 

La zone d'activités de ROSTERVEL, est la plus ancienne, elle se situe â J'Est de 
l'agglomération. Sa superlicie représente près de 8 hectares qui sont quasimenl 
occupés en totalité. Son accès devient difficile pour les poids lourds, car son 
emplacement se trouve désormais enclavé dans la zone urbaine. Le secteur est 
encadré par la RD 102 au Sud (route de LANVAUDAN) et la voie communale 18 au 
Nord (rue de POUL FETAN). Les perspectives de développement apparaissent 
limitées du fait de la présence de Quartiers résidentiels au voisinage. Les nuisances 
professionnelles ne doivent pas s'aggraver et les nouvelles activités doivent être 
compatibles avec l'habitat. Un terrain a récemment fait l'objet d'un don pour une 
œuvre socio médicale en bordure de la rue de BOUGAINVILLE (au Sud du site 
d'actiiiÎtés). 
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La zone d'activités de RESTAVY est la principale zone d'activités de la oommune. 
D'importance communautaire depuis 1999, elle se situe le long de ra RD 769 sur son 
côté Ouest, ce qui l'isole du reste de l'agglomération. Le site s'étend à l'intersection 
des principaux axes routiers RD 769 (liaison LORIENT MORLAIX ROSCOFF) et 
RD 2 (PONTIVY QUIMPERLE). 

L'accès à la RN 165 (axe LORIENT VANNES) s'effectue en 15 minutes, l'aéroport et 
la gare SNCF de LORIENT sont desservis en 30 minutes. Le site d'activités est 
raccordé au réseau collectif de l'assainissement, à l'électricité moyenne tension ou 
gaz et bénéficie de l' ADSL. 

Les principales entreprises agroalimentaires y sont implantées ainsi que de 
nombreux établissements de la construction et de la mécanique. Elle représente un 
pôle majeur grâce à ses 600 emplois, répartis dans une trentaine d'entreprises, sans 
compter la pépinière d'entreprises. La réserve foncière de la oommunaulé de 
oommunes n'est plus que de 6 hectares à l'extrémité Ouest du s~e. Le reliquat de 
terrain classé dans le secteur Ui est de forme irrégulière du fait de la limite physique 
imposée par le ruisseau du ROHIC, et la protection de ses abords (identification des 
zones humides). 
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La poursu~e du développement du site intercommunal est envisagée à ses extrémités, au 
Nord dans le triangle formé par la RD 769 et un ruisseau. Dans sa partie Sud pour une 
surface d'environ 2 hectares, dont l'intégration dans le zonage d'assainissement collectif a 
été anticipée. Aucun accès supplémentaire n'est envisagé sur la RD 769 dont le doublement 
est acté par le Conseil Général du MORBIHAN. 
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5.5 Le secteur touristique 

Dans le secteur touristique, l'offre d'hébergement comprend un hôtel et un camping 
saisonnier (ouvert d'avril â septembre). Disposant de 70 emplacements, le camping se situe 
à PONT-NIVINO autour de l'étang de pêche. Il dispose d'une borne de vidange pour les 
campings cars. 

Plusieurs g~es et appartements sont destinés à la location saisonnière au domaine de 
MANEHOUARN qui dispose d'une salle de réception pour les grands repas (mariage, 
anniversaire .... ). 
Des hébergements sont également proposés en campagne par le biais des gîtes. meublés 
ou chambres d'hôtes. Une dizaine de restaurants sont également ouverts sur ra commune et 
un point d'accueil de l'office de tourisme du Pays de PLOUAY (à l'arrière de la mairie) 
informe les visiteurs toute l'année. 

L'office de tourisme place du VIEUX CHA rEAU 

Tournée vers le tourisme vert, la commune attire les amateurs de randonnées et de VIT 
grâoe à la présenoe de différents parcours (G.R. 38 notamment) et ses paysages préservés 
le long du SCORFF. Les pêcheurs sont également nombreux à venir sur la commune. Mais 
c'est avec les fêtes de PLOUAY qui ont lieu tous les ans, à la fin du mois d'aout que la 
commune doit sa notoriété. Celles-ci se déroulent sur plusieurs jours et attirent plusieurs 
dizaines de milliers de personnes (jusqu'à 70 000 personnes au cours d'une journée), 
notamment pour le grand prix cycliste. 

5.6 L'activité commerciale 

Pôle local de son canton, PLOUAY dispose d'une offre commerciale dont l'attractiv~é 
dépasse les limites communales et attire les hab~ants des communes rurales voisines. 

Dans le cadre des opérations financées par le FISAC (Fonds d'Intervention pour les 
Services, l'Artisanat et le Commerce), une étude de positionnement commercial a été 
confiée au cabinet « Cibles & Stratégies )>, le diagnostic fait apparaitre une zone régulière de 
chalandise de 20 000 hab~ants qui se répartit sur un ensemble de 13 communes. Le pole 
du centre-ville est fréquenté par une clientèle d'habitués, l'enjeu est de conquérir les 
nouveaux arrivants plus mobiles et d'adapter l'offre â leurs attentes, notamment pour les 
produits non alimentaires où ra concurrence est plus exacerbée et l'évasion des achats plus 
forte. 

Les commerces sont principalement localisés dans le centre ancien de la commune qui 
rassemble 69% des enseignes. Le supermarché, locomotive commerciale de 
l'agglomération. se situe à proximité au Nord et vient ainsi conforter le rôle commercial du 
centre de PLOUAY. Une enseigne du hard discount vient compléter cette implantation. 
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Trois sites commerciaux paraissent déconnectés des flux principaux et ne participe pas 
véritablement à l'effet d'entrainement: supermarché isolé au Sud-Ouest de l'agglomération 
dans un espace très résidentiel et plutôt confidentiel, enseignes d'articles pour l'équipement 
de la maison à PONT EN DAUL et ROSTERVEL (dominante artisanale). 

Le bilan des études FISAC outre les opérations d'animation et de renforcement de la 
dynamique commerciale propose des interventions urbaines. 

La première porte sur l'aménagement de l'entrée Sud de l'agglomération, la rue de la 
Chaumière (route de LORIENT et HENNEBONT), elle reçoit le principal flux des 
mouvements migratoires quotidiens. Cette artère mérite un meilleur traitement de ses 
espaces publics : aménagement des trottoirs pour marquer l'entrée progressive vers le 
centre-ville, affirmation des traversées piétonnes, reprise de l'éclairage public, maintien du 
stationnement et organisation d'une placette au débouché de la rue SAINT SAUVEUR. Les 
travaux sont engagés depuis le début de l'année 2012. 

La seconda proposition vise à étendre la perception du centre dans sa partie Nord. La place 
du vieux château occupe une position stratégique à l'arrière de la mairie. mais elle n'est 
aujourd'hui qu'une réserve de stationnement. La démarche sur cette articulation urbaine 
permetlrait une meilleure interaction avec les supermarchés en place, voire le nouveau 
secteur à urbaniser au Nord, autour de CREIZ ER PRAT à l'arrière de ces derniers. Le 
conseil municipal a lance des études préalables et délimité un périmètre de réflexion. Le 
projet dewait prendre forme pour la fin de l'année 2013, en attendant un sursis à statuer 
peut être opposé aux demandes d'urbanisme qui pourraient remettre en cause la cohérence 
de l'aménagement futur. 
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En comparaison avec des pôles morbihannais ayant un statut similaire, il apparaît que la 
commune de PLOUAY dispose d'une offre commerciale de bon niveau. 
Toutefois, des possibilités de renforcement de celle-ci sont envisageables dans certains 
secteurs, comme par exemple, l'équipement à la personne (pas de magasins d'articles de 
sports et de loisirs) ou l'équipement de la maison, notamment si l'évolution de la population 
continue de s'inscrire dans la perspective de poursuite de son accroissement. 
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6 Les déplacements 

6.1 Le réseau départemental 

Le réseau départemental est dense sur la commune. Deux axes se distinguent par leur 
importance : la RD 2 et la RD 769. 
La RD 2 assure la liaison entre les villes de QUIMPERLÉ et de PONTIVY. Elle traverse le 
territoire communal d'Est et en Ouest en passant par le centre urbain, entraînant sa 
fréquentation par des véhicules lourds en transit (transports liés aux activités agricoles et 
agro alimentaires}. L'augmentation du trafic pourrait devenir une entrave à long terme par 
rapport à l'organisation des continuités urbaines entre la place de l'église et le secteur à 
urbaniser de CREIZ ER PRAT qui doit accueillir de nouveaux commerces dans le 
prolongement du centre ancien. 

La RD 2 se connecte à la RD 769 à la hauteur de la zone intercommunale d'activités de 
RESTAVY. Sa fréquentation journalière s'établit autour de 5 000 passages à la sortie de 
l'agglomération, en direction de PONTIVY. Celle-ci est en recul depuis 2008 
(5 300 véhicules/jour). La circulation en direction de QUIMPERLÊ est plus faible avec 
2 800 véhicules journaliers. 

La RD769 est l'axe majeur de la région. Il retie LORIENT à MORLAIX puis au port de 
commerce de ROSCOFF (continuité trans-MANCHE) et irrigue l'ensemble du Nord-Ouest 
morbihannais. L'axe contourne l'agglomération de PLOUAY par l'Ouest et le tronçon 
LANESTER PLOUAY sera aménagé à 2x2 voies. 
Le trafic à la hauteur de PLOUAY est en croissance rapide depuis les années 2000 où il 
n'était que de 5 000 véhicules(jour. En 2010, la moyenne journalière de la fréquentation a 
atteint 9 000 véhicules, une section à 2X2 voies a été réalisée sur le territoire de CLEGUER, 
améliorant Je temps de parcours avec LANESTER. 

Les autres routes départementales ont un rôle de desserte plus locale : 

-La RD 110 prend son démanrage à partir de la R0769, à hauteur de MANËRIO. Elle longe 
le SCORFF avant de continuer en direction de SAINT CARADEC TRË.GOMEL. Elle passe le 
long du hameau de QUESTENEN PLAINE. Seuls 360 véhicules/jour empruntent la RD110 
(comptage le long su SCORFF, sur te territoire communal de BERNÉ.). 

-La RD 178 entre PLOUAY et KERNASCLËDEN traverse le hameau de KERVREHAN. Elle 
est également bordée d'habitations isolées et de bâtiments agricoles. Le trafic moyen de 
300 véhicules journaliers y est faible et diminue rapidement depuis 2005 où il atteignait 550 
véhicules jour. 

-La RD 18 pemnet la liaison entre PLOUAY et INGUINIEL Son trafic est plus important que 
pour les deux voies précédentes puisqu'il atteint 2 000 véhicules journaliers. L'itinéraire 
permet aussi de rejoindre GUEMENE SUR SCORFF. Il longe le grand hameau de 
KERHOUANT et des habitations isolées. 

- La RD 102 part de PLOUAY en direction de LANVAUDAN. Elle traverse le hameau de 
KERPRAT-VIHAN et est bordée de quelques constructions isolées. Sa circulation moyenne 
journalière se stabilise autour de 950 véhicules depuis plusieurs années. 

- La RD 769 bis correspond à J'ancienne portion de la RD 769 qui traversait l'agglomération 
de PLOUAY. Au nord, elle est doublée par la RD 769 BE (boulevard des championnats du 
monde) depuis l'interruption de l'itinéraire routier pour des motifs de sécurité au droit des 
équipements scolaires et sportifs qui sont adossés au domaine de MANEHOUARN. 
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A l'entrée Sud de l'agglomération. l'ancienne 769 constitue une voie d'entrée majeur de 
l'agglomération, avec un trafic moyen évalué à envinon 7 500 véhicules/jour. Son 
augmentation constante atteste de la croissance de la population et des mouvements induits 
par les déplacements en voiture. Sur l'entrée Nord, la circulation journalière tombe à 
2 100 véhicules/jour, de nombreux véhicules utilisent l'intersection de MANERIO et 
contournent ainsi l'agglomération pour se rendre vers les hameaux résidentiels de 
QUESTENEN PlAINE ou de KERSCOULIC. 

6.2 Le réseau communal 

A l'échelle communale, le réseau noutier est assez dense el l'ensemble du territoire est 
desservi par des voies de communication. Celui-ci est rayonnant à partir de l'agglomération 
el les liaisons transversales s'appuient sur la trame principale composée par les routes 
départementales. Le réseau local se prolonge aisément avec les autres communes 
morbihannaises. 
Toutefois vers le FINISTERE. les liaisons sont plus difficiles puisqu'à part la RD2, seule une 
voie permet le passage de la limite départementale. La vallée encaissée du SCORFF n'est 
en effet pas propice à l'établissement de voies entre les deux rives. 

6.3Les ilinéraires de randonnées 

Le G.R. 38 (circuit de grande randonnée) traverse le territoire communal de PLOUAY. Ce 
circuit relie DOUARNENEZ à REDON en sillonnant l'intérieur du MORBIHAN. li traverse le 
SCORFF (PONT NEUF) au niveau de la RD 110 puis rejoint l'agglomération en traversant le 
hameau de QUESTENEN PLAINE. Il continue vers l'Est et se prolonge vers la commune 
d'INGUINIEL après avoir traversé le lieu-dit de SAINT LEVENEC. 

Le G.R.34E rejoint le G R.38 sur la commune de PLOUAY. Provenant du FINISTERE, il 
traverse le SCORFF au MOULIN A PAPIER et le longe en amont jusqu'à son raccordement 
avec le GR.38 au PONT NEUF. 
Plusieurs itinéraires locaux sous fomne de boucles (piétonnes ou cyclables) prolongent la 
ballade le long du SCORFF, ou vers la forêt de PONT CALLECK. 

La commune est traversée par un itinéraire Equi-Breizh pour la randonnée à cheval. 
En outre, le parc du château de MANËHOUARN adossés aux équipements sportifs du 
bourg, est ouvert au public durant toute l'annee et offre un grand espace de promenade 
autour de différents plans d'eau pour les habitants et les visiteurs. 

6.4Les transports en commun 

La commune bénéficie du passage de trois lignes de transports en commun du Conseil 
Général du MORBIHAN: 

La ligne 13 relie LORIENT à BUBRY ou à LANVAUDAN/CALAN. Dans les deux cas, 
PLOUAY est desservie. Au total, plus d'une dizaine d'allers-retours avec LORIENT 
est effectuée dans la journée. 

• La ligne 14 transporte les usagers entre LORIENT et PONTIVY par 
GUÉMENÉ-SUR-SCORFF et PLOUAY. 
La ligne 15 relie LORIENT à GOURIN ou LE FAOUET. PLOUAY est desservie par 
4 allers-retours dans la journée. 

Les trois lignes de cars déposent les voyageurs à proximité de la gare ferroviaire de 
LORIENT. Celle-<;i est la plus pnoche de PLOUAY. 

La commune bénéficie du dispositif Ti' Bus mis en place par le Conseil Général. Il fonctionne 
à la demande d'usagers, à certains horaires de départ ou d'arrivée de la ligne 13 à PLOUAY. 
Mais il est plutôt destiné aux habitants de BUBRY, LANVAUDAN et CALAN. 
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6.5Taux de motorisation 

Le taux d'équipement en voitures des habitants se situe dans la moyenne départementale. 
84% des ménages possèdent leur propre voiture dont 40% ont au moins deux véhicules. 
Ces chiffres ont moins augmenté qu'au niveau du département. La présence d'une activité 
commerciale de proximité bien développée et les liaisons relativement nombreuses avec 
LORIENT peuvent permettre à certaines catégories de ménages (notamment les personnes 
âgées) de ne pas s'équiper en véhicule personnel. 

IV. ÉTAT INITIAL DE L'ENVIRONNEMENT 
1 Relief 

A l'exception de la vallée du SCORFF dans laquelle l'altitude descend localement jusqu'à 
1 s mètres, et de quelques petites buttes dépassant 160 métres, le territoire communal est 
majoritairement compris entre 50 et 160 mètres. 
Les parties les plus élevées du territoire(> 100 mètres) s'observent au Nord du bourg avec 
une ligne de crête orientée nord-ouest-sud-est. Le point culminant se trouve à proximité du 
lieu-dit KERDUEL. 
Le bourg se trouve à une altitude moyenne de 80 métres. Au Sud du bourg, l'altitude est 
inférieure à 100 mètres sauf sur quelques buttes situées entre les ruisseaux de 
MALACHAPPE et du Moulin de TY HENRI. 
Le territoire de PLOUAY se caractérise d'autre part par son aspect très vallonné lié à un 
réseau hydrographique dense coulant au sein de vallées généralement encaissées. 

. ,(o ~ ........ ~•wro. 

. ~~.: .... ,. ... :, .. .. f.ortu ... •N•• 

. ....... 

-········ .. ______________________ ___) 
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2 Hydrologie 

2.1 Réseau hydrographique 

La majorité du reseau hydrographique, trés ramifié, est tributaire du SCORFF qui constitue la 
limite communale Ouest. 
Le SCORFF est un fleuve côtier de 70 km de long environ, qui prend sa source en milieu 
gran~ique au Sud-Sud-Est de MELLIONEC (COTES D'ARMOR) et se jette dans l'océan 
atlantique à LORIENT par un estuaire commun avec le BLAVET. Au niveau de la forêt de 
PONT CALLECK, le SCORFF coule au sein du massif granitique au milieu d'une vallée 
boisée. 
Les principaux affluents du SCORFF sont : 

• Le ruisseau du PONT -BELLEC et ses tributaires dont le principal est le ruisseau de 
CUNFFIO. Le ruisseau de PONT-BELLEC prend sa source non loin de la Chapelle 
Notre-Dame des Fleurs, il coule ensuite du Sud vers le Nord puis d'Est en Ouest 
avant de se jeter dans le SCORFF en limite Nord de la commune ; 

• Le ruisseau du CRANO qui se poursuit par le ruisseau de Saint-SAUVEUR aprês la 
confluence avec le ruisseau de PONT EN DAUL. Ces deux ruisseaux limitent en 
partie le territoire communal au Sud. Leurs principaux tributaires directs ou indirects 
sont les ruisseaux de MALACHAPPE. de PONT EN DAUL, du ROHIC et de PONT 
NIVINO. 

Un nombre important de petits cours d'eau tributaires du SCORFF complète ce réseau 
hydrographique (cf. carte suivante). 

Au Sud Est du temtoire communal, le réseau hydrographique. principalement constitué par 
le ruisseau de STANG VARRIC et ses tributaires (ruisseaux du Moulin de TY HENRI, de 
PENTE.RFF, de COLLIDOUË ... ) dépend du BLAVET par l'intermédiaire du ruisseau de 
KEROLLIN. Les ruisseaux de STANG VARRIC et du Moulin da TY HENRY limitent en partie 
le temtoire communal au Sud Est. 
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2.2 Qualité des cours d'eau 

~ Qualité physi~chimique 
La qualité des cours d'eau est classiquement évaluée grâce aux cartes linéaires de qualité 
par altération publiées par l'Agence de l'Eau LOIRE BRETAGNE. Ces cartes font la 
synthèse des données des principaux réseaux, qu'ils soient sous la ma!trise d'ouvrage 
de I'Ëtat (DREAL et Ministère en charge de la santé), de ses établissements publics 
(Agence de l'Eau et ONE MA) ou de collectiv~ésterritoriales (Départements et Régions). 
Ces cartes portent sur les 5 altérations de la qualité de l'eau, concernant les macro­
polluants, qui sont régulièrement suivies : 

• matières azotées hors nitrates, 
• nitrate, 
• matières phosphorées. 
• effets des proliférations végétales (EPV). 

• matières organiques et oxydables (MOOX), 
Les dernières cartes publiées portent sur la période 2006-2008. Sur cette période, les cours 
d'eau du secteur ne sont suivis que pour le paramètre nitrates. 
L'extrait de carte ci-dessous montre une concentration en nitrates comprise entre : 

• 10 et 25 mg/1 (qualité moyenne) pour la partie amont du SCORFF ainsi que pour les 
ruisseaux de Saint-SAUVEUR, de PONT EN DAUL et du NIVINO; 

• 25 et 50 mg/1 (qualité médiocre) pour la partie aval du SCORFF ainsi que pour les 
ruisseaux de PONT BELLEC et de CUNFFIO. 

Classes de ualit& nitrates 
Clii'IC<Int!lllion M mgA 

~~ 

s 10 

s2S 

- ~50 

- > 60 

En ce qui concerne les pesticides, selon les données du diagnostic du SAGE SCORFF, le 
taux de détection des pesticides sur le SCORFF reste faible avec des fréquences de l'ordre 
de 3 à 4 %. De plus, les concentrations cumulées en pesticides restenl inférieures à la 
norme (51Jg/l). L'AMPA, principal produit de dégradation du glyphosate, est retrouvé dans 
quasiment tous les relevés. 

) Qualité biologique 
La qualité biologique des eaux douces de surface est estimée à partir de l'indice 
biologique global normalisé (IBGN), de l'indice diatomées (IBD) et de l'indice de 
polluo-sensibilitê spécifique (IPS). 
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L'IGBN cons1itue une expression synthétique de la qualité du milieu, toutes causes 
confondues. â la fois en terme de qualité physico-chimique des eaux et en terme de 
diversité des habitats (morphologie des cours d'eau}. Selon le diagnostic du SAGE 
SCORFF, cet indice est bon ou très bon sur le SCORFF, station de PLOUAY. 
Les diatomées sont des algues brunes. microscopiques unicellulaires à squelette 
siliceux. Elles représentent une composante majeure du peuplement algal des cours d'eau et 
des plans d'eau qui est considérée comme la plus sensible aux cond~ions 
environnementales. Selon le diagnostic du SAGE SCORFF, l'indice biologique diatomées 
révèle un milieu de bonne qualité sur le SCORFF. station de PLOUAY. 
Le calcul de l'indice de polluo-sensibilité spéCifique (IP$) prend en compte la totalité 
des espèces présentes dans les inventaires et nepose sur leur abondanoe relative et leur 
sensibilité à la pollution. Cet indice apparaît bon à moyen sur la station de PLOUAY. 

~ Peuplement piscicole 
Le peuplement piscicole du SCORFF compnend les espèces suivantes : 

• la truite fario et les espèoes d'accompagnement (loche, chabot, vairon) ; 
• le saumon atlarrtique, l'anguille ; 
• la vandoise. le goujon. re brochet dans les biefs ; 
• ra lamproie de Planer. 

Les principaux facteurs pouvant perturber res peuplements piscicoles sont : 
• Les obstacles infranchissables ; 
• L'érosion des berges et autres apports de sédiments ; 
• Les rejets divers (matière organique, pesticides, nitrates) ; 
• L'accentuation des étiages. 

(Source: Dossier préliminaire du SAGE SCORFF) 

2.3 Masses d'eau (DCE) 

Le présent paragraphe traite de la situation du territoine de PLOUAY au regard des masses 
d'eau qui constituent le référentiel cartographique élémentaire pour l'application de la 
Directive Cadne sur l'Eau (DCE). Ces masses d'eau servent d'unité d'évaluation de la qualité 
des eaux. 

La << DCt= prévoit que la qualité de l'eau et d&s mili&ux aquatiqu&s doit être principalement 
abordée au travers de la biodiversité. C'est la notion d'état écologiqu&. Celui-ci s& d~cline en 
cinq classes : très bon état, bon état, état moyen, état médiocre, ma(Jvais état. Le bon ~tat 
écologique correspond â un bon fonctionnem&nt des écosystèmes du milieu aquatique. La 
DCE définit le bon état écologique comm& l'objectif à atteindre pour toutes les eaux de 
surface : cours d'eau, plans d'eau, estuaires et eaux côtières. L'échéance à laqu&l!e 1& bon 
état devra être atteint est fixée dans le schéma directeur d'aménagement et d& gestion des 
eaux- le SDAGE. Pour 61% des cours d'eau, /'échéanœ est 2015, pour les autr&s c'est 
2021 ou 2027. 
Dans les eaux souterraines, il n'y a que très peu de vie aquatique et la notion d'état 
écologique ne s'y applique pas. L'évaluation se fait alors au travers de deux notions : l'état 
quantitatif et l'état chimique. Comme son nom l'indique, le premier consiste dans un bon 
équilibne entre prélèvements et ressources. Le second porte principalement sur les teneurs 
en nitrates et pesticides. les deux principales familles de polluants qui affectent les eaux 
souterraines » (source :Agence de l'Eau, ONEMA, DREAL • L'état des eaux évalué en 2009 
• Notice explicative}. 
Le terr~oire de PLOUAY est ainsi concerné par 3 masses d'eau cours d'eau (le SCORFF et 
ses affluents depuis la source jusqu'à l'estuaire. le KEROLLIN et ses affluents depuis la 
source jusqu'à sa confluence avec le BLAVET. re Moulin de TALLENÉ depuis la source 
jusqu'à la confluenoe avec le BLAVET') et une masse d'eau souterraine (le SCORFF). 

1 Seule une toute petite partie du territoine est concernée et elle est dépourvue de cours 
d'eau 
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- Masses d'eau çours d'eau 

Le tableau d-dessous, basé sur l'étal écologique évalué en 2009 par l'Agence de l'Eau 
Loire-Bretagne montre que le délai d'atteinte du bon état écologique est fixé à 2015 pour les 
trois masses d'eau. 

Code de la Masse 
FRGR095 FRGR1215 FRGR1243 

d'eau 

LE SCORFF ET SES 
LE KEROLLIN ET SES LE MOULIN DE TALLENE 
AFFLUENTS DEPUIS ET SES AFFLUENTS 

Nom de la masse AFFLUENTS DEPUIS LA 
LA SOURCE JUSQU'A DEPUIS LA SOURCE 

d'eau SOURCE JUSQU'A 
LA CONFLUENCE JUSQU'A LA CONFLUENCE 

L'ESTUAIRE 
AVEC LE BLAVET AVEC LE BLAVET 

Nalure de la maue 
d'eau Naturelle Naturelle Naturelle 

Synthèse Etat 
Etat écologique (2009) Très bon Bon Bon 
Ni..eau de confiance Faible Faible Elevé 

Risque de non respect de l'objectif 
Risque global Respect Respect Respect 
Macropolluant Respect Respect Respect 
Nftrates Respect Respect Res~! 

Pesticides Respect Respect Respect 
Micropolluant Respect Respect Respect 
Morphologie Respect Respect Respect 
Hydrologie Respect Respect Respect 

Objectifs SDAGE 2010-2015 
Objectif écologique Bon Etat Bon Etat Bon Etat 
Délai écologique 2015 2015 .2015 
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Le$ masses d'eeu des COUrll d'eau Le Mou in de Tallèene et se$ 

amuents depuis la source jusqu'à 
la oontluence avec le Blavet 

2 km 
1 

Le Keronin et ses affklents depuis la 
source jusqu'à sa confluence avec le 

Blavet ----
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Masse d'eau souterraine 

Le délai d'atteinte du bon état chimique est fiXé à 2015 pour la masse d'eau SCORFF. aucun 
facteur déclassant n'ayant été mis en évidence. 

Code de la masse cfeau JFRGG011 
Nom de la ma88G d'eau 1 Scorff 

Evaluation Etat (2009) 
Etat chimique Bon 

Paramètre Nitrate Bon 

Paramètre Pestlclde3 Bon 
Paramètre(s) déclassant(s) 

1 
de l'état chimique 
Etat quanti!etlf 

Bon 
Tendance signlficati~oe et 
durable à fa hausse Non 

Ob! actifs SDAGE 2010-2015 
Objectif chimique 2015 
Paramètre(s) faisant l'objat 
d'un repon objectif chimique 
ObJectif quantitatif 2015 

Risque da non n>IJP8CI d$ l'objectif 
Nitrates Doute 

Pesticides Respect 
Chimique Doute 
Quantitata RS<Spect 
Risque global Doute 

2.4 Eau potable et périmètres de protection du captage 

Le service public de l'eau potable de la commune de PLOUAY relève de la communauté de 
communes de la région de PLOUAY du Scorff au Blavet qui assure les compétences de 
protection du point de prélèvement, traitement, stockage et distribution. 

Les 2 principaux poi11ts de prélèvement exploités dans la nappe souterraine sont situés à 
Kerpicaut en BUBRY et Manébail en PLOUAY; ils ont produit 203610 m3 en 2011. Cette 
production a été complétée par 382 506 m3 achetés aux SIAEP d'HENNEBONT­
PORT LOUIS. de BAUD et de l'ELLE. 
En 2010, le nombre d'abonnés domestiques étaient 2604 pour une consommation moyenne 
de 72 ms par an. 
La gestion du service de l'eau est déléguée à la SAUR. Son contrat a pris effet au 1er janvier 
2007 pour une durée de 12 ans. 

Les périmètres de protection du captage de MANÉBAIL exploité par le S.I.A.E.P. PLOUAY· 
LANVAUDAN ont été déclarés d'utilité publique par un arrêté préfectoral du 27 janvier 1989. 
La totalité de ces périmètres est sur le territoire communal. Les terrains concernés sont 
agricoles (Aa ou Ab) et naturels (Na et Nzh} au PLU. Le coteau boisé est par ailleurs en 
Espace Boisé Classé (EBC). 

D'autre part, les pêrimétres de protection de la prise d'eau de KERËVEN en 
PONT SCORFF, exploitée ont déclarés d'utilité publique par un arrêté interpréfectoral des 
17 et 19 juillet 2002. Une partie de ces périmètres remonte jusqu'au territoire de PLOUAY. 
Les terrains sont presque entièrement en zone naturelle (Na, Nzh, Nm} au PLU. 
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2.5 Eaux usées 

L'assainissement collectif est assuré en affermage, la gestion du service étant confiée à la 
SAUR. 
Le réseau, de type séparatif, totalise environ 30 200 mètres de conduite et compte 3 postes 
de relèvement (Manéhouarn. Restavy. Domaine de l'Étang). Le nombre de clients recensés 
est de 1 590 dont une quarantaine d'établissements économiques qui produisent plus de 
200 m3 (Source: Rapport annuel de l'assainissement- SAUR 2011 ). 
le traitement des eaux usées est assuré par une station d'épuration de type « boue activée 
aération prolongée " dimensionnée pour 12 300 équivalents-habitants, soit une charge de 
référence de : 

Pe.ramètr.s 0805 oco MES NK Pt 
Kg d'Oz/j Kg d'02/j Kg(j Kg/j Kg/j 

Charges de référence 738 1722 861 172.2 36.95 

le débit de référence est ftX.é 2 000 m3/j (223 m3/h en pointe) pour une pluie de référence de 
20mm/j. le milieu récepteur des eaux épurées est le ruisseau de Saint-Sauveur. 



E.A.D.M 

• 

3,6 

PLOUAY/PLU/Approbation du 28.03.2013/Rapport de présentation. 57 

sont imposées à la station par !"arrêté d'autorisation du 7 
tim""''t dans le tableau suivant : 

R~~ Flux 
mhmum mM 

lqJ!J 

75 9S 100 

15 llO 30 

20 90 <40 

4 90 • 
Y!:l!.~.\l.~§..l.i.mi.~~.u:.9.mP.!f!m!!m~.~.ir.~?.: pH compris entre 6 et 8.5 ; température inférieure ou 
égale â 25'C ; absence de matières surnageantes : a bsence de substances capables 
d'entraîner !"altération ou des mortalités dans le milieu récepteur, absence de substances de 
nature à favoriser la manifeslation d'odeur. 
V!:lJ.e.\IJ§.!f19.1J.i.~.i.l.9.ir~~: DB05: 30 mg/1; DCO: 150 mg/1; MES: 50 mg/1. 

L'auto-surveillance de la station est réalisée par la SAUR selon le programme annuel ci­
dessous (article 5 de l'arrêté du 7 janvier 2008) : 

Aojlèel 

PARAMElltt$ UNITÉS 

v ........ m• 38 
mm 3&5 

PARAME TRES U~ITt$ 

-~ 2• 
""""iY'il 2• 
~ 12 

NGL 12 

NH.. II1!Vl el kg/j 12 
, .. , Pt 

~ 
12 

~ 24 

ENTREE TAUX Cio CHARGE 1 Ou• Cl$ r~fe,..noe 

Débit 0605 DCO MES NTK N· NGL Pt 
-~ 

hydraulique 0605 oco MES NTK Pt 
m3~ kg~ kg/J kg/J kgiJ NH4 

1 k.<!li 
mgll kg/) % o/o % % % % 

Moyanns - 201).$ 510.5 249.4 47.1 SM 47.1 M 43.1'% v.~h 
29.6"h 29.0~0 27.4% 15.1% 

2()12 Min 422 90.0 262.4 113.2 14.1 27.2 1-4.1 3.1 21.1% 13.0% 8.2% 8.5% 
t4.7'l:~ 13.1% 

Max 33M 363.0 1 653.3 79.9 65.3 79.9 9.1 169.3%. 49.2% 
374.3 79.8% 75.9% 46..&% 2A.6% 

Mo)'enne 176..8 424.4 f90.6 47.6 $1.1 41.6 5.4 29.1% 24.0% 
24.6% 22.1% 21.e% 

2011 ~·· 
S46 6$.0 t74.:l n.Q 30.1 16.9 :)0.1 2.7 17.4% 8.5% 6.9% 

10.1% 17.5% 

"'"" 1081 244.1 618.2 388.4 88.8 43.6 00.8 7.3 54.1CX. 33.1% 
35.9% 45.1% 38.6% 

(Tableau donnees SAUR) 
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Le suivi annuel 2012/2011 nous montre un seul dépassement en entrée : le débit de 
référence en décembre a vu un pic à 3365 m3

• Les charges moyennes se situant entre 15 et 
47% de la charge de référence. 

1 SORTIE(FUJX Rml~Bfr AtAfCAL~W.~ RENCIEHefl' RB:i.l..BIENTAJRECala.~lè Bi 
œos oco MS$ NTK Nof.M4 N-NOZ N•NQ3 NGI. Pf """" oco MES HTK% NGL pt 

"b$~nffl 2.5 28.0 .. 1.8 "' ... U'l a.s o.• Slll,7 .... .... .... ,, .. .. .... 2 

~ory "' iT leT ,,1 '·' 0.9 ••• 0.8 "' 0.2 98.1 .... 07.0 00.0 
··~ 

38.6 1690 

"Ç r.\'a ... ~ IR1,~ ••• 20 2.3 0.1 7.8 IG.e 3.8 .. .• ... .... .... S?.J 9>.6 6 G~ 

1'1\:t'jct'lftO 1 •• 19,1 2.5 1,? 1.2 0.0 1.0 ~2 o.s ... 86.4 ... .,,, 
'"" 90.9 "" 

....... "" 1.2 11.7 0.8 ••• 0.8 0.0 ••• '·' n' 98.1 ,1,9 ~.& ... 8~.1 75.& f oso 
~ lltx ... ... o ••• u 2.3 0.1 •• ••• ,. ... <0.7 i9.6 ... , i8.1 "'·' ""' 

(Tableau données SAUR) 

Les données en sortie de l'auto surveillance indique que le fonclionnement de la station 
s'inscrit dans le cadre de l'arrêté préfectoral le nombre moyen d'équivalent habitant est de 
3 342. 

L'assainissement non collectif concerne l'ensemble de la zone rurale soit environ 
1000 habijations. L'état des lieux des installations d'assainissement non collectif existantes a 
été réalisé par la SAUR pour le compte de la communauté de communes de la Région de 
Plouay. L'objectif de cet état des lieux est d'identifier chaque installation, d'en connaître l'état 
et le fonctionnement et de préparer l'infomnation pour le Service Public d'Assainissement 
Non Collect1f (SPANC). 

Ce service est assuré, pour le compte de la commune, par la communauté de communes de 
la Région de Plouay. 

3 Faune, flore, milieux remarquables 

Le territoire de PLOU A Y est concerné par : 

Une Zone« NA TURA 2000 >>: La Zone Spéciale de Conservation (ZSC}, Riviéres du 
SCORFF et de la SARRE, forêt de PONT CALLECK, 

Une Zone Naturelle d'Inventaire Écologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de 
type 1 : Forêt de PONT CALLECK. 

Une Zone Naturelle d'Inventaire Écologique Faunistique et Floristique ZNIEFF de 
type 2 : SCORFF/Forêt de PONT CALLECK. 

Un site inscrit : Rives du SCORFF 
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NATURA 2000 
z.s.c. 

Z.N.J.E.f.f. 
1 

3.1 Les espaces d'intérêt européen 

0 J Zkm 
--- 1 

Le réseau Natura 2000 a pour objectif de oontribuer à préserver la diversité biologique sur le 
territoire de l'union européenne. Il est composé des sites désignés par chacun des états 
membres en application des directives européennes dites « Habitats » et « Oiseaux » aux 
titres desquelles sont instituées des Zones Spéciales de Conservation (ZSC) et des Zones 
de Protection Spéciales (ZPS}. 

Pour chaque site Natura 2000, un programme d'actions dit " Document d'Objectifs » définit. 
en concertation avec les différents acteurs, la gestion à mettre en œuvre. 
La Zone Spéciale de Conservation Rivières du SCORFF et de la SARRE, forêt de 
PONT CALLECK (Site FR 5300026) couvre une superficie de 2419 hectares (dont 
153 hectares sur le territoire de PLOU A Y). 

Elle « se compose du corridor fluvial du SCORFF et de certains de ses affluents, et de sa 
jonction avec les corridors fluviaux de la SARRE et du BRANDIFROUT, en remontant 
légèrement sur /as versants de ces cours d'eau. 
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/e SCORFF est pris en compte depuis les sources jusqu'aux portes de LORIENT, 
15 de ses affluents et sous-affluents étant tout ov partie intégrés ; la For~t domaniale 
de PONT CALLECK. gérée par l'Office National des Foréts, est pour partie 
concernée; 
la SARRE et le BRANDIFROUT, tous deux aff/vents du BLAVET, sont pour partie (en 
t~te de bassin versant) pris en compte » (Source Document d'Objectifs ou DO COB). 

« Site remarquable par la qualité, la diversité et l'étendue des végétations rhéophiles â 
Ranunculus et Callitriche et Luronium natans (annexe Il; une dizaine de secteurs de 50 â 
100 m). On note essentiellement des phytodJnoses relavant dv Callitricho hamulatae 
Ranunculetum penicillati, grovpements caractéristiques des cours d'eau à salmonidés du 
Massif Armoricain. Dans cet ensemble, /es radiers â Oenanthe crocata constituent les 
habitats préférentiels des juvéniles de saumon atlantique (annexe Il). 
Le passage du SCORFF en lisière Est de la forêt de PONT CALLE.CK, secteur au relief 
marqué, est un facteur de diversité au contact de la hêtraie-chênaie à houx (annexe 1), et 
favorise la présence de taxons inféodés aux ambiances forestières humides telles 
qu'Hymenophyllum tunbridgense (protection nationale). La présence de boisements riverains 
de I'Aino-Padion (habitat prioritaire, annexe 1), d'un étang dystrophe à faible marnage (étang 
de PONT CALLE.CK; annexe /) et d'un secteur estuarien (estuaire, prés-salés; annexe /), 
sont également des éléments importants de ce site en terme de diversité et de 
complémentarité des habitats, notamment pour l'ichtyofaune d'intér~t communautaire 
(saumon, lamproie fluviatile). Site régional prioritaire pour la Loutre d'Europe"· Source: 
Inventaire National du Patrimoine Naturel (INPN). 

L'inventaire et la cartographie des habitats naturels d'intérêt communautaire ont été réalisés 
en été 1999. Ils ont porté sur une superficie de 10 029 hectares (surface de la ZSC: 
2 419 hectares) compte tenu de la présence d'habitats naturels d'intérêt européen hon; des 
limites du site (Source : DOCOB). 

Les tableaux qui suivent recensent les habitats et les espèces végétales et animales d'intérêt 
communautaire présents sur l'ensemble du site Natura 2000 et sur la zone inventoriée. 

~ Hebltat naturel .. _ .. ______ . __ fCOiie-iïabitiÏÏ (EUR 15) 1 Superficie en ha --~ 

l ! Dans; -~ Sur la zon&l 

~Estuaire ----· -·--·-··Tùsif ··· -:·~34~~~ _· .. ~~~~t.~~~ .. l 
! Végétations annuelles à salicornes i 1310 ·- .... "'"[ -·,o~f5 .. __ _ 
1 Prés salés atlantiques f 1330 . -··· . (51.88·- !57:aa -----
! Eaux oligotrophes i 311073130---... ·-.. ··-r-ass--·- ,-s:ao·--·--- j 
1 Végétation flottante de renoncules --n2so ...... --. f 86.56- -· i '88~69 . __ ... 

J Landes humides atlantiqu~~ .~~=--~=-.:::~=:.-~?~~---- ·-_ ·-~·-=:·_.- i.o~~~ .. ~.·-: ~·.os:~.-~.:J 
1 Mosaïque landes humides et eaux otigotrophes ~ 4020 - 3110/3130 : 0.26 ~ 1.04 • 
:-Landes séchas r4030 -·- ....... ;-0:44 -·- -3.99 . -- -·j 
r;:;: ------- ....... _ .. __ T _ .... --.. - ......... _ ................ _ f --· .. --.-·,·-...... ·- .......... .. 
1 .-raines à molinie bleue . 6410 , 1.29 : 1.71 

1 
Mégaphorbiaies 16430 .. __ .. _f 8.16 ... -~.10':33 .... ___ .. __ 

1 Tourbières 11120 ....... -ro:sa··-- :·4.o·s----.. --t 
~~~i~ies atler:tiq.U.e!_~cidophiles ~120 ·~=·~~-=['146.59"-!'5b9.~.~=~ 
! Ensemble des habitats 1 ; 354-05 · 760.27 . 

·····-· -·-- . ·-- --- ---·~ _____ , 
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Les hab~ats inventoriés sur le territoire de PLOUAY figurent dans le tableau ci-après, on y 
trouve des habitats d'intérêt communautaire seuls, associés à d'autres habitats (notés p.p. 
dans le tableau) ou potentiels (notés pot. dans le tableau): 

1 Habitat naturel 1 code habitat (EUR 1s1 :f·.!~.P.~~~ie ,:~~~------
1 Dans la [ Hors 1 Total 
1 1 zsc : zsc 1 

' 

1 Eauxoligotrophès---- -· - ··l31io - · ····- ··- · i o.o1 -:o:oo·······:o:(i1-
~ ~:~~;~i:~b:T;~nië_ d& r~~~-~Ü~<-.! ~t!" :.-... :· ····~ · .. -.-. · :; ~ 77:~ · .. ·· ·. ; }~!~~--~, -~-~;:9. ~-~ 
! tiêtraiës anantiques aéidophiÏes -·-·r 912o--·· ............... - :-4s.i3 ....... ··1oï.39 . l -15iù1-! 
rLarioes sèches ......... .. ' 4o3o i>.i>." ----------·Tii:-·63-----; O. oô ... T ii:sa · · ·1 
l Mégephorbiaies I.6436P:p. T11ia ____ Tiùi6'"""-··:--1ii8 ··, 
["Hêtraies atlantiques· ecioophilës- -l-i:i12tfp."j;Ï.-- [5~6 .... · "Tà.sii ..... i "8:"9{"' --1 

~:~~:;~~;~~:;§~~~~~-=~~~2j_ii~: ·--- ---~~:~~~.f];.~-~~=t:~~~:~:·:l 
On constate que l'habitat le plus représenté est de loin la hêtraie atlantique acidophile, elle 
représente 74% des surfaces dans la ZSC, 99% hors ZSC et 90% sur l'ensemble. 
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Natura 20'00 : le& hab~llls dlntérj!t 
communautaire 

0 l .Hm 
--- i 

Les habitats 
• 3110: Eaux oligotrophes (1) 
iiiiil 3260: Végétation flottante de renoncule<~ (11) 
ml 4030 p.p.: Landes &èches (2) 
~ 6430 : Mégaphomiaies (9) 

• 6430 p.p. : Mégaphotblales (3) 
• 9120 : Hêtraies atlantiques aclclophle.s (35) 
• 1 9120 p.p. : Hêtraies atlantiques acidophiles (12) 
• 9120 pot.: Hêtraies atlantiques acidophiles (15) 

p.p .. habilut!J çommunautaW"es ._s:eoçiéi à d'autre• habitats 
pot ; hob~ats potentiels 
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Espèces animales et végétales d'intérêt européen 

(annexe Il • da la Directive Habitats! 

Mammifères 
Chawes-souris (Chiroe,tères! 
Petit Rhinolophe (Rhinolophus hipposideros) 
Grand Rhinolophe (Rhinolophus ferrumequinum) 
Barbastelle (Batbastella barbaste!! us) 
Vespertilion de Bechstein {Myotis bechsteinii) 
Grand Murin {Myotis myotis} 

Autres mammifères 
Loutre d'Europe (Lutra lutra) 
Vison d'Europe livlustela lutreola) 

Poissons 
Lamproie marine (Petromyzon marinus) 
Lamproie de Planer (Lampetra planeri) 
Saumon atlantique (Satmo satar) 
Chabot (Cottus gobio) 

Mollusques 
Escargot de Quimper (Elon a quimperiana) 
Mulette perlière (Margaritifera margaritifera) 

Plantes 
Trichomanes remarquable (Trichomanes speciosum) 
Flûteau nageant (Luronium natans} 

3.2 Les Zones Naturelles d'Intérêt écologique, Floristique et Faunistique 
(ZNIEFF} 

Une ZNIEFF est un secteur du territoire particulièrement intéressant sur le plan écologique, 
participant au maintien des grands équilibres naturels ou constituant le milieu de vie 
d'espèces animales et végétales rares, caractéristiques du patrimoine naturel régional. On 
distingue deux types de ZNIEFF : 

Les ZNI EFF de type 1, d'une superficie généralement limitée. définies par la présence 
d'espèces, d'association d'espèces ou de milieux rares, remarquables ou 
caractéristiques du patrimoine naturel national ou régional. 

- Les ZNIEFF de type Il, qui sont de grands ensembles naturels riches et peu modifiés, 
ou qui offrent des potentialités biologiques importantes. Les :zones de type Il peuvent 
inclure une ou plusieurs zones de type 1. 

L'inventaire ZNIEFF est un outil de connaissance. Il ne constitue pas une mesure de 
protection juridique directe. 
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la forêt de PONT CALLECK constitue une ZNIEFF de type 1 d'une surface totale de 
889 hectares qui empiète en partie sur le territoire de PLOUAY. Il s'agit d'un massif boisé au 
relief assez plat en général mais très escarpé le long du SCORFF. Son intérêt botanique est 
dû à sa richesse en espèces végétales des versants exposés au Nord et à l'Est (notamment 
Mousses, Lichens et Fougères} et à la présence d'une espèce végétale protégée, 
l'hyménophylle de Tonblidge (Hymenophyllum tunbridgense). On y trouve également l'if â 
l'état spontané. 

Du point de vue zoologique, ce site se caractérise par la nidification de 36 espèces d'oiseaux 
dont la Bondrée apivore, le Pic cendré et la Sarcelle d'hiver. La Loutre d'Europe est signalée 
dans l'étang de PONT CALLECK. 

Cette ZNIEFF est incluse dans la ZNIEFF de type Il SCORFF/forêt de PONT CALLECK qui 
couvre une superficie totale de 4 7 041 hectares et qui se caractérise en particulier par la 
présence de nombreuses zones de frayères à saumons dans la partie inférieure du 
SCORFF. 

3.3 Site inscrit 

L'inscription d'un site naturel a pour objectif la conservation de milieux et de paysages dans 
l'état où ils sont au moment de l'inscription. 

Les «rives du SCORFF» (7 000 ha. répartis sur ARZANO, BERNÉ, CAUDAN, CLÉGUER, 
GUILLIGOMARC'H, INGUINIEL, PLOUAY, PONT-SCORFF et QUÉVEN} constituent un site 
inscrit depuis le 15 mai 197 4. 

3.4 Boisement, bocage et trame verte 

Le territoire de PLOUAY se caractérise par l'importance des surfaces boisées qui occupent 
prés de 2 600 hectares soit 38 % de la surface communale totale. 
Ces boisements, en majorité constitué de feuillus ou de mélanges feuillus/conifères (cf. carte 
des différents types de boisement issue de l'Inventaire Forestier National) se trouvent 
principalement sur les versants pentus des vallées, les autres secteurs en pentes fortes et 
les points culminants du paysage. 

Au sein des zones agricoles, 1 003 haies, représentant un linéaire de 135 kilomètres, ont été 
relevées par le syndicat du Bassin Versant du SCORFF. La longueur moyenne des haies est 
de 37 mètres par hectare de surface agricole ce qui correspond à un maillage bocager plutôt 
lâche. Cependant. ce chiffre doit être tempéré dans la mesure où les lisières boisées qui 
sont très importantes ne sont pas prises en compte dans ce calcul. 
On distingue les haies isolées de celles qui sont connectées entre elles par une, deux ou 
trois connexions et participent aiMi à la constitution de la trame verte. 
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+ Bocage et trame verte 

BOIS 

Ool!ni!es Bassin 
versant du Scorl'f 

• 2511& hll de bote 
• 726 lem de lfslbe 

BOCAGE 

*1003 haiN 
• 136 lon, environ '$7 mlllll de SAU 

D J ---
Conmucion des MÏfiS 

_- Hilie leDI6e : 5 lan 
Une eeule connulon : a6 lin 

_.- Dawt connA>don• ::l7 lan 
_.- T'Gis connexions : 6fi km 

l..jgende de 18 çorte 
- ·-;Bois ;ai.llir Verger 
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+ i.e& types cie boiilemenls 
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3.5 Zones humides 

L'inventaire des zones humides a été réalisé en 2008 et 2009 par la Chambre d'Agriculture 
du Morbihan. Cet inventaire, réalisé dans une démarche de participation, a recensé 
480 hectares de zones humides et 3.71 hectares de zones humides artificialisées 
(remblayées). 

Ces zones humides se répartissent de la façon suivante : 

Prairies à ion cs diffus 21.9% 

Prairies humides oligotrophes 1.2% 

Prairies améliorées 12.1% 

Cultures,jardins, vergers 3.0% 
Mégaphorbiaies eutrophes 5.0% 
Mégap_horbiaies oligotrophes 0.3% 

Saulaies humides 28.4% 

Bois caducifoliés humides 14.1% 
Peupliers. autres feuillus ou résineux 4.8% 

Ripisylve 4.8% 

Etangs et leurs bordures 3.8% 
Roselières - Magnocariçaies 0.6% 

Type de zone humide en% 

SeUieles hUII>ide,;_./ 
28,4% 

Roselières-

_r'"""'"éjonœ diffus 
21.9% 

12,1% 

La description des principales zones humides telle qu'elle figure dans le rapport d'inventaire 
est reprise ci-après". 

z Le rapport d'inventaire est entièrement reproduit en annexe. On y trouvera la méthodologie utilisée. 
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)> Prairie$ à joncs diffus 
Elles constituent près de 22 % de l'ensemble des zones humides. Ce sont des prairies où 
seul le jonc diffus est présent en abondance variable. Les autres espèces végétales 
caractéristiques sont agrostis stolonifère, renoncule âcre, renoncule rampante, plantain 
lancéolé ... 

)> Prairies hum Ides o ligotrophes 
Peu représentées (1,2% de l'ensemble des zones humides) ces prairies se caractérisent par 
la présence de plusieurs espèces végétales caractéristiques des zones humides : jonc 
acuttflore, carum verticillé, renoncule flammetta, cirse des anglais, orchis tachetée, 
sphaignes, succise des prés. Cette dernière est la plante hôte préférentielle du damier de la 
succise, espéce de papillon d'intérêt communautaire. 
Riches en insectes, ces prairies peuvent constituer un terrain de chasse pour certaines 
chauves-souris. 

l> Prairies humides améliorées ou prairies humides artifi ciallsées 
Elles représentent 12 % environ de l'ensemble des zones humides. Ce sont d'anciennes 
prairies humides qui ont été retournées et implantées en ray-grass. Leur valeur écologique et 
biologique est faible par rapport aux autres prairies humides. 

~ Cultures 
Les zones humides mises en culture sont peu représentées (3 % de l'ensemble des zones 
humides). 11 s'agit essentiellement des parties basses des champs cultivés. Sont aussi 
assimilés à cette catégorie, les jardins et les vergers. 

;.. Mégaphorblales 
Ces zones humides, constituant 5.3 o/o de l'ensemble des zones humides, se caractérisent 
par une végétation herbacée haute hétérogène comprenant plusieurs espèces végétales 
caractéristiques des zones humides : reine des prés, angélique des bois, épilobe hirsute, 
salicaire commune. 

'; B oi a h umldes et rlpl syl ve 
Les bois humides et la ripisytve représentent plus de la moitié de l'ensemble des zones 
humides (52.1 %). Les éléments de végétation caractéristique sont : 

bois humides : aulne glutineux, frêne commun, chêne pédonculé, saule, bouleau, 
peuplier, osmonde royale ... 
ripisylve : aulne glutineux, frêne commun, saule, peuplier, iris jaune, osmonde 
royale ... 

),> Rosellères-Magnocariçaies 
Très peu représentés (0.6 % ), ces zones se trouvent dans les bras morts des cours d'eau, à 
l'amont d'étangs implantés sur cours d'eau. La végétation y est constituée de roseau 
phragmite, typha, carex, iris, rubannier, prêle, baldingère. 

~ Etangs et leurs bordures 
Ils représentent 3.8 % de l'ensemble des zones humides. Ce sont des plans d'eau artificiels 
le plus souvent utilisés pour l'irrigation, l'abreuvement du bétail ou pour des activités 
récréatives. En termes de zones humides, ils ne présentent aucun intérêt particulier. 
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Les zot1es humides 

Zones humides 

- l!oi• """'rel 

- l'tonlallons 
PnJitw h!.lm1de 

- CU~ure et proirle 

- DMrs 

-~ 

0 J 2km 
--- 1 
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3.6 La trame verte et bleue 

La carte ci-après synthétise l'ensemble des données sur les trames vertes et bleues et res 
corridors écologiques : 

Les zones réserves, constituées par les espaces boisés majeurs sont très importants. 
Ces :~:ones réserves sont reliées par un bocage relativement bien connecté, 
constituant des corridors écologiques à préserver. 
Les vallées sont très nombreuses, occupées de zones humides, el souvent bordées 
de bois ou de talus boisés qui assurent leur protection. 
Dans la zone urbaine, les corridors écologiques des vallées sont menacés: il 
conviendra de s'assurer de leur maintien. 

Trame verte et bh!ue, 
OOIT!d01'6 éoologlque& 

Zones urbanisées 

Parcs, sport, cimetiére 

Terres Agricoles 

- Zones humides 

i 
.J 

• Zone réserve 
; ;;,;..:..-j Bocage (corridor écologique) 
·~Corridor vallée 
1 ~Risque de ooupures écologiques 
1 

-·-----------
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4 Climat 

Les données sont celles de la station MËT.ËO FRANCE de LORIENT-LANN-BIHOUÉ. 
statistiques de 1981 â 2010 

J F M A M J J A s 0 H 
Pluie 108.3 82.6 72.9 67.2 74.6 50.4 56 ~9.3 70.5 104..4 103 
Jours 14.5 11 11.9 11.1 10.9 7.4 8.3 7.5 8.8 13.5 13.5 
Tnini 3.8 3.4 4.9 6.1 9.3 11.7 13.6 13..4 11.6 9.5 6.2 
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ETPen nvn 12.7 21.2 48.7 78 106.8 123.3 121).2 t09.1 7U 36.8 16.2 
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La pluviométrie est assez forte, elle est répartie sur toute l'année, on note cependant un 
minimum assez bien marqué en juin puis en août, ainsi qu'en avril. Une recrudescence de la 
pluviométrie est observable au mois de mai ; cette caractéristique s'observe sur la plupart 
des stations de Breta ne. ----··-·······---.···-·-· .............. ! 
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Avec des maximales inférieures à 23 'C, les tempéra tu res sont modérées pendant les mois 
d'été. En hiver, les températures restent douces. Le nombre de jours de gelée est faible 
(moins de 30 par an), il gèle généralement de novembre à avril. 
La rose des vents de la station de LORIENT-LANN-BIHOUË, montre fa prédominance des 
vents du secteur Ouest/Sud-Ouest, tant en fréquence qu'en force. Les vents du quart 
Nord-Est sont également assez fréquents. Ces directions générales des vents se retrouvent 
tout au long de l'année, avec une assez faible variabilité. 
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5 Qualité de l'air 

L'association Air Breizh est l'organisme agréé par le ministère chargé de l'Environnement 
pour la surveillance de la qualité de l'air en Bretagne. 
Elle dispose pour cela de 18 stations de mesure réparties de la façon suivante {cf. carte ci­
dessous): 

13 stations "urbaines• (BREST, FOUGÈRES, LORIENT, QUIMPER. RENNES, 
SAINT-BRIEUC, SAINT-MALO, VANNES); 

• 3 stations "trafic" {BREST et RENNES) ; 
1 station~ périurbaine» (CHARTRES DE BRETAGNE) ; 
1 station "rurale" (GUIPRY) . 

.. ........ EHESP • 

Les stations les plus proches de PLOUAY sont celles du Centre Technique Municipal (CTM) 
et de l'école du Sois Bissonnet à LORIENT. Il s'agit de stations urbaines sur lesquelles sont 
mesurés: 

• Le dioxyde d'azote, 
• L'ozone, 

Le dioxyde de soufre, 
- Les particules en suspension. 

Le bilan de l'année 2010 fait apparailre les résultats suivants : 
Le dioxvde d'azote résulte de l'oxydation au contact de l'air du monoxyde d'azote {NO) émis 
par les véhicules. 
La moyenna annuelle a été de 15 ~glm3 sur les deux stations, soit nettement inférieure à la 
valeur limite fixée à 44 ~glm3• Le seuil de recommanda1ion et d'infonnation établi â 200 
IJQ/m3 en moyenne horaire a été dépassé le 13 janvier â la station du CTM avec une valeur 
de 258 ).lg/m3

; sur la station du Bois Bissonnet le maximum a été de 134 ~g/m8 {le 9 
décembre}. 

L'ozone est un polluant dit « secondaire » car il n'est pas directement émis par les activités 
humaines mais résulte de la transformation chimique dans l'atmosphère de certains 
polluants dits " primaires » (oxydes d'azote, composés organiques volatiles ... ) sous l'effet 
du rayonnement solaire. La moyenne annuelle a été de 54 (Jglm3 et le maximum horaire de 
146 fJQ/m3 soit en deçà du seuil de recommandation et d'infonnation fixé à 180 (Jg/m3

• 
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le dioxvde de soufre est principalement émis par l'industrie lourde et le secteur de la 
transformation de l'énergie. La concentration moyenne mesurée a été de 2 1Jg/m3 sur l'année 
et le maximum horaire a été de 54 IJQ/m3 pour un seuil de recommandation et d'information 
de 300 ~g/m3• 

Les particules en suspension liées aux activités humaines proviennent major~airement de la 
combustion des matières fossiles, du transport routier et d'activités industrielles diverses. La 
teneur moyenne en PM10 (particules de diamètre inférieur à 10 rm) a été de 27 IJQ/m3 pour 
un objectif de qualité de 30 1Jglm3 et une valeur limite de 40 f.Jg/m . 

Le seuil d'information fixé à 60 IJQ/m3 sur 24 heures a été atteint le 17 février avec un 
maximum de 62 1Jglm3 sur 24 h (ce seuil avait été atteint 3 jours en 2009). 

En conclusion, on constate que bien que la majorité des seuils réglementaires soit respectée 
en 2010, 2 polluants connaissent des dépassements: 

Le dioxyde d'azote dont la concentration a dépassé le seuil d'information un jour dans 
l'année; 
Des épisodes de pollution aux particules (PM10) peuvent apparaître en cas 
d'advection de masses d'air polluées depuis d'autres régions etlou lorsque que les 
conditions météorologiques sont stables et défavorables à la dispersion des 
polluants. 

Il est cependant probable que ces seuils n'aient pas été atteints sur PLOUAY qui resle une 
commune à dominante rurale. 
Par ailleurs. l'année 2010 n'a pas connu de « pic » de pollution à l'ozone notamment en 
raison d'un été faiblement ensoleillé. 

6 L'énergie 

Selon l'édition 2011 des «Chiffres clés de l'Energie en Bretagne » 7199000 tonnes 
équivalent pétrole ont été consommés en Bretagne en 2010, soit 4,4% de l'énergie finale en 
France pour 5,1 % de la population. Les produits pétroliers constituent la première énergie 
avec 50% de la consommation devant l'électricité 26% et le gaz naturel, 17%. 9,9% de 
l'énergie consommée est d'origine renouvelable. 

Le bâtiment (résidentiel et tertiaire est le premier 
consommateur (45 %) suivi par les transports (35 
% ). L'agriculture et la pêche totalisent 9% de la 
consommation el l'industrie 12 %. 

. . 
· . . ~ 

. ~~- ··.· ' '' ' 

Dans le pays de Lorient (dont fait partie Plouay) le bâtiment concoure à plus de 50 % à la 
consommation d'énergie. Viennent ensuite les transports puis l'industrie et l'agriculture . 
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L'estimation de la production d'énergie renouvelable sur Plouay figure sur la fiche suivante : 

Carnmune: I>LOUAY 
'9dit t'NSii& ,&1~ 

~d;.tctktn d'EnS. di. t. comrru.rn• •n .20l(l (f'f'1:t'l"t•tkl~) - ataleoC" ........ 
Ty~ d'EnF-. 
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0 0 ft<! • 0 
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Source : Production d'énergie renouvelable communale - GIP Environnement Bretagne 

Les sources d'énergie renouvelable sont le solaire (photovoltaïque ou thermique) avec une 
vingtaine d"installations et le bois (bois bûche et chaufferie). 
Aucune éolienne n'est implantée sur Plouay qui n'a pas sur son territoire de zone de 
développement éolien (ZOE). 

7 Géologie 

Les données sont celles de la carte géologique de PLOUAY au 1/50 000 éditée par BRGM 
Géosciences pour une Terre durable. La géologie de PLOUAY se caractérise par la 
prédominance des formations gran~iques. Pour faciliter la lecture de la carte géologique, les 
roches sont décrites du Nord de la commune vers le Sud. 
Le granite d'lzaouen (Y) : ce gran~e qui oocupe le nord de la commune se caractérise par 
une teinte claire et un grain moyen-fin. Il contient plus de muscovite (mica blanc) que de 
biotite (mica noir). 
Le granite de Cascadee (-(-"-) : il s'agit d'un granite à grain gassier, à tendance 
porphyroïde (présence de gros cristaux) contenant de la biotite et de la muscovite. 
Les ultramylonites et mylonites (Umy) du Cisaillement Sud-Atmoticain (CSA) : elles 
forment deux bandes subparallèles orientées Nord-Ouest 1 Sud-Est. l'une au centre du 
territoire communal, l'autre dans la pointe Sud-Ouest. Ce sont des roches de teinte gris­
blanc â texture cataclastique (minéraux broyés) ou feuilletée 
La formation d'Elliant (~E) :constituée de micaschistes gris argenté à beige, de gneiss fins 
micacés et de quartzites. elle forme deux bandes parallèles orientées Nord-Ouest 1 Sud-Est 
au milieu du territoire. 
Le métagranlte de Saint-Thurien (MyT) : inséré entre les deux bandes de la formation 
d'ELLIANT. il s'agit d'un granite généralement orienté et étiré. De ce fait, il présenle soit 
l'aspect d'un gneiss claire œillé assez micacé, soit, localement, celui d'une leptynite 
(roche da type gneissique à grain fin}. 
Le granite d'Ergué ("("'El : Une grande partie du bourg se trouve sur oe granite. Il s'agit 
d'une roche claire. à grain fin-moyen hétérométrique, généralement fortement altérée, 
assez peu micacée excepté dans l'environnement de petites 'enclavas (généralement non 
cartographiables). de micaschistes et de gneiss fins. 
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Quarta: laiteux (Q) : un filon de quartz la~eux suit la bande Sud des ultramylonites du 
cisaillement sud-am1oricain. 
Le granite de Pluguffan (y14'P) : il occupe la pointe Sud-Ouest du terriloire communal. JI 
s'agit d'un granite gris Clair à beige, plutôt homogène et isogranulaire â un grain moyen· 
fin, avec cependant assez fréquemment. de gros cristaux de feldspath ; il est riche en micas 
avec une prédominance de la muscovite sur ra biotite. 
Alluvions récentes et actuelles (Fz} : Les vallées des cours d'eau permanents 
comportent généralement des épaisseurs plurimétriques d'alluvions avec localement, 
des chaos de boules résiduelles de granite. Ce sont des dépôts argilo-sableux à cailloutis 
et galets de quartz et de granite. Ces dépôts sont discontinus lorsque les vallées sont 
étroites. 
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8 Le paysage 

8.1 Les unités paysagères 

Selon l'Atlas des Paysages du Morbihan, dont de larges extraits sont reprodu~s ci-après 
(texte en ilalique). le territoire de Plouay appartient à deux unités paysagères majeures: 

• Au sud. la « campagne de Plouay , 
• Au nord, le « Plateau de Guémené » 

La coupure entre œs deux entités correspond aux bois développés sur le métagranite de 
Saint-Thurien au nord du bourg. {Prolongement des Landes de Lanvaux). 

"La c:aonpagn~ 
d~ l'loua~· 

''l& l~ 'atn~:.!. <lu 
G~mGu~"' 

Zones urtlanis~es 

Parœ, sport, cimetiére 

Terres Agricole$ 
Vallée 

.,..,... Bocage 

1 ~ Boo 

1. 

r· -- -----
Utbanisalion 

- Centra ancien 
D Lotissement 

CJ Zor1e artisanal& 
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« L'unité de la campagne de Plouay marque un seuil entre tes plaines littorales de Guidel, la 
Cornouaille intérieure et les reliefs des Landes da Lanvaux. 
On ressent les ondulations des reliefs boisés qui scandent l'unité dans une même direction 
est-ouesf, mais l'organisation des cours d'eau et des masses de végétatiOn (bois. bocages, 
friches) contrarie cette structura et désoriente ». 

Une vue sur la campagne de Plouay (Source Atlas des Paysages du Morbihan) : on notera 
le bocage et les massifs boisés qui limitent la vue. 
" Le moutonnement des reliefs et l'alternance des masses boisées avec les cultures animent 
un paysage qui s'inscrit aussi bian dans la continuité des reliefs des Landes de Lanvaux que 
dans un prolongement légèrement surélevé des plainas côtières. 

Les boisements sont nombreux, particulièrement concentrés aux abords des cours d'eau 
qu'ils contribuent ~ camoufler. Cela s'ajoute aux nombreux effets d'occultation rencontrés : 
routes en déblai, cultures de mars ... 

L'l.mitè est parcourue par la RD 769 (axe nord-sud Lorient- Plouay- Le Faouêt- Gourin), 
vecteur d'un urbanisme linéaire (Calan- Plouay). Les petites routes suivent l'orientation des 
reliefs et sont plus ou moins fédérées par la position de Plouay. _.,.,., 

Cette appellation de l'Atlas est un peu « imaginaire '' : l'entité correspond à un ensemble 
agricole au paysage collinaire, les vallées sont souvent très encaissées et bordées de 
pentes fortes comme la vallé-e du Scorff (L'altitude minimale est de 50 m et l'altitude 
maximale de 160 m). Les infrastructures routières restent modestes (RD 178 et 18). 

3 Il s'agit en fait de la direction géologique Sud-Armoricaine Nord 110~ 
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L'enjeu est de préserver les vocations agricoles, les espaces boisés et le bocage reliant ces 
espaces boisés. 

8.2 Historique du paysage 

La comparaison des photographies aériennes de 1950 et de 2009 (site interne Geobretagne) 
permet de suivre l'évolution des paysages de la commune durant les 60 dernières années. 

modeste, centre autOur de l'église ; 
aujourd'hui c'est un bourg important. L'urbanisation s'est fa~e par la création de lotissements 
el d'importantes zones artisanales. 

l'infrastructure. 
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Parallèllement les zones agricoles se sont fortement transformées : agrandissement des 
parcelles, dispar~ion des petits vergers, forte diminution du bocage, élargissement et 
création de voies, diminution du nombre de fermes et création d'élevages importants. 

Localement, comme à Locunel, des vergers importants ont été plantés en vue de la 
production de cidre. 
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9 Occupation des sols 

9.1 L'occupation actuelle 

L'observation de l'occupation de l'espace sur Je territoire de la commune de PLOUAY 
indique que, malgré une augmentation des surfaces urbanisées entre 1990 et 2006 
(+ 37 hectares environ au détriment de terres agricoles), les zones agricoles et naturelles 
restent largement majoritaires. 

Les surfaces consacrées à l'agriculture (terres labourées et prairies) occupent près de 60% 
de la surface communale. Les zones naturelles majoritairement constituées de boisements 
couvrent quant à elles 33 % environ de cette même surface. 
Le graphe ci-après indique la répartition des principaux types d'utilisation du sol sur le 
territoire de la commune. 

Non Répartition de la surface communale 
d!lls:s4s 

/ 
Plansd'Aau .. / 

0.25% 

Terqilibourées 
45.§~ 
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9.2 Analyse de la consommation des espaces naturels, agricoles et forestiers 

Le programme Corine Land Cover suit au niveau de l'Europe et de la France J'occupation 
des sols. Les années analysées sont 1990, 2000, 2006. Une zone est définie à partir d'une 
surface de 25 hectares, les évolutions sont notées à partir d'une surface de 5 hectares. 

Cette analyse met en évidence une consommation des espaces agricoles répartie de la 
façon suivante : 
• De 1990 â 2000, 20 hectares environ ont été convertis en zone industrielle et en 
équipements collectifs â l'Ouest du centre urbain (secteurs de REST AVY et de 
MANEHOUARN). 

- De 2000 à 2006, 17 hectares environ ont été transformés en espace urbain au Nord 
(secteur commercial et tertiaire du boulevard de championnat du monde et de la rue Hélène 
LE CHATON) et à l'extrémité Sud de l'agglomération dans des quartiers résidentiels ayant 
un accès rapide à la RD 769 (rue de LANN JUSTICE, hameaux de KERFETAN et 
KERGUENO). 

• La comparaison de l'occupation en 2006 avec le cadastre actuel, et une visite terrain 
montre qu'environ 18 hectares ont été consommés depuis 2006 (extension du site d'activités 
de REST AVY, quartier de KERANDOR et PONT SIMON au Sud Est du centre). Au-total la 
consommation de terres agricoles sur les dix dernières années est donc de l'ordre de 
35 hectares. 

Aucune zone naturelle n'a été consommée par l'urbanisation sur la dernière période 
considérée et on n'observe pas non plus de transformation de zones agricoles en zones 
naturelles. 

L'évolution des espaces naturels portent principalement sur une modification du type de 
boisement (cf. références pages suivante): 
311/312/313 vers 324: Forêt vers forêt et végétation arbustive en mutation; 
311 vers 313 : Forêt de feuillus vers forêt mélangée ; 
324 vers 312 : Forêt et végétation arbustive en mutation vers forêt de conifères. 
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9.3 Les densités urbaines 

Un relevé du bâti a été effectué sur des zones tests pour comparer la densité de certains 
îlots urbains du centre avec les îlots périphériques résidentiels. 

26 35 &Hmenlo: n..,..,..tlcltnoi"P""' 

34 47 I.OQtments : oom.,.. e~o..-.. , tw Ane'*"' · œ ~da CIJ'IeUifltVI t'li~,_~-" ....... 

Dans le centre-ville la densité urbaine est élevée. La rue est bordée par une urbanisation en 
ordre continu, les commerces qui occupent les rez-de-chaussée sont surmontés de un à 
deux étages comportant des logements dont l'occupation est parfois aléatoire. Ils 
correspondent à des bureaux ou réserves en lien avec les commerces. L'estimation du 
nombre des logements a été faite par rapport au nombre de sonneries extérieures. 

L'ilot urbain à l'Est du centne comporte une urbanisation trés disparate avec du bâti ancien, 
deux petits immeubles collectifs (résidence de BECHEREL comprenant 23 appartements). 
Cette réalisation représente la mo~ié des logements comptabilisés dans l'ilot où des locau>< 
commerciaux vacants apparaissent (aspect désuet de l'étroite rue du commerce). La densité 
de cet ensemble s'éléve à 371ogements à l'hectare. 

Lïlot urbain le plus dense du centre est situé au Sud Est de l'église, il est aussi le moins 
étendu (1 800m•). avec ses 12 logements, il neprésente une densité de 65 logements à 
l'hectare, il ne comporte pas de place pour te stationnement de véhicules. 
Les résultats des densités calculées sur les îlots urbanisés du centre ne rendent pas 
correctement compte de la place utilisée par les véhicules des particuliers qui restent sur 
l'espace public contrairement aux secteurs résidentiels des lotissements. 

En périphérie la densité est ne1tement plus faible, une analyse a été menée pour comparer 
4 tissus urbains résidentiels d'époques différentes. 
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Des îlots urbains représentatifs ont été analysés, afin da vérifier la densité moyenne de 
différents types de lotissements résidentiels. L'échantillon est composé de résidences 
d'époques différentes et d'implantations variées pour faire des comparaisons. 

Ilot des années 60 (Zone 1) : cité de la chaumière 

Ilot des années 70 (Zone 4) : rue des ajoncs 

Ilot des années 80 (Zone 2}: rue des marronniers et des châtaigniers 

Ilot de l'année 2010 (Zona 3}: LANN JUSTICE 

LocalleaUon dea llo!$ résidentiels représentatif& dee dlfférentea époques et fonnes urbaines 

• 

50 15 Bâtiments : nombre et dens~é par ha 

46 13 Logements: nombre et densité par ha 

14 19 Commaroes et activnés : nomble at der.sné 
par na 
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La densité de logements à l'hectare varie de 4 à 13, la zone 3 constitue un cas extrême mais 
cependant récent avec seulement une densité de 4 logements. Les parcelles ont des tailles 
moyennes de 1500 à 2000 rn• dans un environnement boisé. Cette diffusion est également 
encouragée par le réglement du POS qui en l'absence de desserte par le réseau 
d'assainissement collectif prévoff un coefficient d'occupation des sols au maximum de 15%. 

Résidenœ récente au tissu bâti lâcha (zon9 3) 

Le résultat est plus surprenant entre les 3 autres types de lotissements. 

Secteur de la Chaumière (zone 1) 

La rue de la chaumière se singularise par une implantation mitoyenne de l'hab~at avec une 
s~uation géographique intermédiaire entre l'urbanisation en ordre continu de la route de 
LORIENT et le grand secteur Sud-Ouest de développement des lotissements. Les façades 
assez proches de la rue, les rez-de-chaussé-e légèrement supérieurs au sol naturel et la 
présence d'étage donnent un sentiment d'une bonne densité, celle-ci n'est que de 
12 logements à l'hectare, les jardins s'allongent en bande à l'arrière des maisons. 



EAO.M PLOUAY/PLU/Approbation du 28.03.2013/Rapport de présentation. 88 

Secteur de ta rue aes ajoncs (zone 4) 

Dans ce secteur, les parcelles privées avoisinent 600 à 700 m•. Les espaces communs sont 
en revanche très larges, bien qu'une part congrue soit laissée aux espaces verts. La largeur 
des rues rectilignes pourtant en impasse parfois, atteint au moins 12 mètres, la place est 
donnée à l'enrobé pour les voitures (rue et stationnement), alors que chaque construction 
dispose d'un garage. Au total la densité n'est que de 10 logements à l'hectare, malgré de 
nombreuses mitoyennetés. 

Rue des ch!ltaigniers (zone 1) 

Ce secteur de lotissement de la fin des années 80 apparait comme le plus dense avec 
13 logements à l'hectare. Les espaces communs sont assez limités, de fait le stationnement 
s'effectue spontanément au droit des habitations sur la voie. L'absence d'intérêt de l'espace 
public et les fonnes courbes du tracé des voies favorisent la mise en place de clôtures 
végétales qui forment un masque par rapport à la façade de la maison. La largeur des voies 
est réduite par rapport au secteur de la rue des ajoncs. La taille de lots de 500 â 600 m2 a 
conduit â une implantation des constructions un peu en retrait de la rue mais pas trop pour 
conserver l'intérêt d'un jardin sur l'arrière. 

L'analyse des fonnes des résidences de l'agglomération de PLOUAY montre une diversité 
des propositions urbaines mais globalement les densités relevées restent situées autour de 
10 à 13 logements. 

Les opportunités de renforcement de l'urbanisation de ces secteurs de lotissement Qui sont 
la marque du développement de la commune depuis les années 70. sont réduites, les 
parcelles libres constituent souvent l'espace vert commun de l'opération. Les teJTains ne sont 
en moyenne pas trés grands (600 à 700 m2). Les possibilités de densification concernent 
plutôt les terrains au Sud de la rue de SAINT SAUVEUR. La mise en place progressive de 
l'assainissement collectif pourrait permettre une optimisation des grandes parcelles bâties. 
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10 Risques et nuisances 

Le Dossier Départemental des Risques Majeurs (D.D.R.M.}, mis à jour en juin 2009 recense 
3 types de risque majeur : 

• les risques naturels : inondation, mouvement de terrain. feu d'espaces naturel, 
séisme, événements météorologiques (tempêtes). 

• les risques technologiques : d'origine anthropique, ils regroupent les risques 
industriels, nucléaire, biologique. rupture de t>arrage ... 

• res risques de transports de matières dangereuses sont des risques technologiques. 
On en fait cependant un cas particulier car les enjeux varient en fonction de l'endroit 
où se développe l'accident. 

10.1 Les risques naturels 

Les risques concernant PLO UA Y sont les risques inondation, tempête, sismique, 
mouvement de terrain et feu d'espaces naturels. 

Le risque inondation: La oommune de PLOUAY ne se trouve pas dans Je périmètre du Plan 
de Prévention du Risque Inondation (PPRI) du SCORFF. Cependant, des inondations par 
débordement du SCORFF peuvent affecter son territoire. Selon le DDRM, PLOUAY fait 
partie des communes à forts enjeux avec au moins deux arrêtés de catastrophe naturelle. La 
limite des zones inondables figure sur la carte ci-après (source: Atlas des Zones 
Inondables). 

Le risque tempête est présent sur toul le département du Morbihan. La procédure 
• Vigilance Météo • de MÉTÉO FRANCE a pour objectif de décrire, le cas échéant, les 

dangers des conditions météorologiques des prochaines vingt-quatre heures et res 
comportements individuels à respecter. Elle permet aussi : 

• de donner aux autorités publiques, à l'échelon national et départemental, les moyens 
d'anticiper une crise majeure par une annonce plus précoce. 

• de fournir aux préfets, aux maires et aux services opérationnels, Jas outils de 
prévision et de suivi permettant de préparer et de gérer une telle crise. 

• d'assurer simultanément l'information la plus large possible des médias et 
de la population, en donnant à celle-ci Jas conseils ou consignes de comportement 
adaptés à la situation. 
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Le risque sismique est lui aussi présent sur tout le département. Le MORBIHAN est classé 
en zone de sismicité faible (zone 2) selon le décret n'2010- 1254 du 22 octobre 2010. les 
constructions neuves relevant des bâtiments de catégories Ill et IV, sont soumises à la 
nouvelle règlementation depuis le 1" mai 2011. Les habitations individuelles ne sont pas 
concernées par oette obligation de respect des règles de construction parasismiques. 

1 Catll!loties cle bâtrmePt!, 

Les bâtiments à risque normal sont classés en quatre catégories d'lmportan<:e CIOI$S8nte, de la 
catégorie 1 à faible enjeu à la catégorie IV qui regroupe les structures stratégiques et Indispensables 
à la gestion de crise. 

Il 

Ill 

IV 

~our de tongue durée. . 
•

1 

GJ Blllmems 4aM lesquels il ny a auwne ac1M1é humaine néce&Sitam un 

.~~~--···----·· -···-·---··- --
" Hal1U.Ifons lndi~les. 

. d~ 1 

.. ~4-11\ 

" é:tlbfissements recevant dU pubic (ERP) de cat+!gories 4 et 5 . 
a HabitalionHooiil!Ciives œ hauteur i!T!érieure à 28 m. 1 

• Burerw>< ou é!abl.s$elll8llts com~ non ERP. n s 28 rn, mflX. 300 P""'· J 
• Bâ.tfœnts illOOslliel• pouvant"'"""""~' au plus300 ~sonnes. 

-----~i!. !:_aJts de sl!l!ionnement o~Mns ~ ptt>lle. -----·-··· -. 
" ERP de wég01ies1. 2 et 3. 
"' Kabltallon!l allecliveset bureaux, Il> 28 m. 
• B3timems pouvant w:cueillr pus ile 300 pelliOOnes. 
" ~tab/issemeots unitaires e1 sociau>~. 

· " Cen~es de produàlon col~live d"~ergie. 
&1 IÔ1ablis:sements scolaires. 

' - -----+-g'--BM==:::.men=ta=lndlspe<IS6b(es à la :séc--:-u-m:--. é,--c.,-lv""il&-.:-la-dMQ::-:--ns·-e-n-flll:-o-nal-.,.e-.;i-Fe - - ! 
, ____....___ maimien de l'ordre public. 
~ 1 Bâ1lJnenls wure.nt le mainUen ries commun1C81!01\s,IR produdlon et 1& 

stt>cl<age d'eau pO!llbk'.la dlstrlbLitlon publiQue de l'énefgle. 
1 BI!Jinents aMUrant le conlrele de la sécur!S! aérienne. 

1 · -~ ..:_ 
~ -· _,.;, -~ -- . 

1: ~~=;~;,~e_œs:sal _ _ r_es ~-~a_g~su_o_n_de_c:_l~_. __ _ 

Pour II'S structures neuves abritant des foncôoœ relevant de catégories d'impoiUllloe différentes. la 
calêgorie de bâtrment la plus contraign'lll!e est retenue. 

Poor l'applicallon de la régfemenllllion sur lss bâtiments existants, ra catégorie de la SIIUC(ure à prendre en 
compce est cene resultant du dassement aprè$ travaUJ( ou changement de destination du b&tinent 
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Le risque mouvement de terrain : il s'agit sur PLOUAY du risque d'affaissements de cavités 
minières liées à l'exploitation de l'uranium. Les affaissements résultent d'une déformation 
souple sans rupture, relativement peu marquée et progressrve des couches de sol situées 
au-<lessus de ra cavité. Il se traduit par une dépression topographique de la surface en forme 
de cuvette à fond plat sans qu'apparaissent de fractures sur res bords. 

Le risque feu de forêt est également présent sur PLOUAY en raison de l'importance des 
surfaces boisées. On parte de feu de forêt lorsqu'un feu concerne : 

• une surface minimale d'un hectare d'un seul tenant, 
• une partie au moins des étages arbustifs et/ou arborés (parties hautes} détruite. 

Les périodes les plus à risque sont : 

• de mars à octobre (pics en avril avant la floraison et en juillet et aoOt), 

• en septembre (temps doux et sec). 

10.2 Le risque industriel 

Selon le D.D.R.M. aucun établissement présentant un risque industriel n'est présent sur le 
territoire de PLOUAY. 

10.3Le risque transport de matières dangereuses 

Le risque de transport de matières dangereuses est consécutif à un accident se produisant 
lors du transport par voie routière, ferroviaire, maritime, fluviale ou par canalisation, de 
matières dangereuses. 
Sur PLOUAY, le transport de matières dangereuses se fait d'une part par la RD 769 qui 
traverse la commune et d'autre part par le gazoduc qui passe au sud-ouest. 

--- """"".·,.,.mt <iw~ 
__ ,.. Gc)Clle 
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10.4 Nuisances sonores 

La carte des secteurs affectés par le bruit issus du classement sonore des infrastructures de 
transports terrestres a été établie par l'arrêté préfectoral du 13 mars 2009. Les axes classés 
sont les RD 769 (catégorie 3), 769 bis et 2 (catégories 3 ou4). 
Le tableau ci-dessous donne la largeur maximale des secteurs affectés par le bruit en 
fonction des catégories d'infrastructure. 
~---·-·- ·---·· .. ····---··-- ....... -·-- --·-·--------------...... -_ .. _____ ......,. __ _ 
! Catégorie de ! Niveau sonore de ; Niveau sonore de : Margeur maximale des i 

'

. classement 1 référence Leq référence Leq ; secteurs affectés par le bruit ' 
' (6 h - 22 h) en · (22 h - 6 h} en ; de part et d'autre du bord de • 

; ______ .J .~!lA).---·-····-·_!!_!{& ______ _; _f!nfr~!~ructl![&._. ________ _; 

: ___ 1 __ J .. ~..>-~!. ____ . ___ L > 76 j_ ----~gQ!'l : 
j ____ 2 ___ _j_"'-~_< L': ou =.~J1 < L <ou =.76 _J __ 2~~-~-- __ _j 
; 3 '70<L<ou=76 ; 65<L<ou=71 i 100m 1 

~~----~----··-··-·-··----------- . ·----····--- -' 
, 4 _____;~_":.h..:=...Q..U..= 70_1_60 <!:;<ou= 65 1 30 rn ____ ...J 

:- ·····-·L __ L60 < L_< O_!!_=_ 6~-- : .~~~-.!:_~ ou ::.6.0 1 ................•... 1.9. m 
Clel.a.amsnt 80fiOf8 de& fnfra&Wc::tlllee œ .... _ 

C.tfgotlo d&s tnfr.utntellii"GJ$ de~ 
Qrf<igorio4; 30m 

..- cato!gO<io 3: 100 m 

.... ··-· .' 
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11 Diagnostic urbain et paysager 

11. 1 Structure du centre 

Le centre ancien a une structure compacte et présente un aspect urbain trés marqué en 
raison des caractéristiques de sa morphologie: façade du bâti en limite de la voie publique. 
implantation en ordre continu souvent en mitoyenneté. Il s'est structuré à partir de l'église 
vers laquelle convergent les voies locales et concentre l'activité commerciale dans les 
rez-de-chaussée des constructions. Le noyau ancien s'est développé le long des voies, de 
manière rayonnante et s'est particulièrement étiré en direction de LORIENT, le long de la rue 
Paul IHUEL, avec la construction de maisons à étages. 

Les extensions plus réœntes se sont principalement faites sous forme de lotissements 
pavillonnaires. Les différentes opérations se sont constitués suivant deux axes principaux : 
vers le Sud-Ouest le long des rues de la CHAUMIËRE (route de LORIENn et des ACACIAS 
(route de QUIMPERLE) et vers le Nord Est le long de la rue de KERVELINE (route de 
PONTIVY). A l'Est, s'est développée la zone d'activités de ROSTERVEL et qui se trouve 
aujourd'hui enclavée dans des zones d'habitat. 

Le secteur au Nord/Nord-ouest de l'agglomération a accueilli des activités commerciales 
(notamment un supermarché), des activités tertiaires ainsi que des équipements publics 
(école, complexe sportif, gendarmerie ... ) sur les terrains situé entre le noyau urbain ancien 
et le domaine du château de MANEHOUARN. Ce secteur constitue aujourd'hui le deuxième 
pôle de la commune après le centre ancien. 

En marge de l'agglomération, des maisons individuelles se sont implantées le long des 
voiries communales, et plus particulièrement au Nord Est. le long de la voie n• 18 
(ROSTERVEL et LE HAUT ROSTERVEL) et au Sud Est de KERFETAN à KERGUENO, 
constituant de grands hameaux linéaires intégrant res noyaux anciens ayant perdu leur 
vocation agricole. 

11.2 Aspect du bâti 

L'agglomération présente deux aspects principaux : 

Le centre ancien constitué de constructions jointives installées le long des voies. Les 
façades présentent deux aspects différents : 

Soit les murs sont enduits en façade. La pierre est alors laissée apparente autour des 
ouvertures et souligne souvent les corniches. les soubassements et les lucarnes. 
Soit res pierres sont laissées apparentes sur l'ensemble de la façade. 

La hauteur habituelle des habitations n'excéde pas 3 niveaux (rez-de-chaussée + 1 étage 
+ combles). Ces derniers sont la plupart du temps éclairés par des lucarnes qui sont 
installées dans le même axe que les ouvertures des niveaux inférieurs. L'importance de la 
toiture équivaut souvent au tiers de ra hauteur totale de la construction. Les rez-de-chaussée 
sont la plupart du temps occupés par des commerces dans les rues à fort passage. 
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Implantation en lim ite de la voie pubJique au centre 

Les habitations pavillonnaires apparaissent sous ta forme de lotissements au-delà des 
constructions anciennes et de manière diffusa aux franges de l'aggloméretion. Les maisons 
sont en retrait des voies et s'installent au milieu du terrain, en rupture avec la forme bâti 
groupée initiale. L'implantation fonctionnelle prend en compte la facilité d'accès au garage 
plutOt que la recherche des anciens alignements favorables à l'ensoleillement des pièces de 
vie. Leur style architectural varie assez; peu avec une prédominance de la maison 
néo-bretonne dans les années 70 et 80 dont le style s'est appauvri au fil des années. Des 
formes plus contemporaines apparaissent depuis quelques années dans les nouveaux 
lotissements. 

Un bâti non continu dans les lotissements 

L'analyse des formes des résidences de l'agglomération de PLOUAY montre une diversité 
des propositions urbaines mais globalement les densités relevées restent situées autour de 
10 â 13 logements. La réduction de la tail le des terrains s'accompagne d'une plus large 
place laissée aux espaces communs (targes voies. stationnements communs ou espaces 
verts). Les formes d'habitat collectif sont peu développées. 

11.3 Urbanisation du secteur rural 

En dehors de l'agglomération, PLOUAY comporte quelques 120 hameaux (appelés 
tradiUonnellement villages) et lieux-dits dont la taille varie de la construction isolée à un 
ensemble de 55 habitations comme à QUESTENEN PLAINE. En tout, 42% de la population 
de la commune habitent dans l'espace rural. 
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Pour Je PLU. la notion de hameaux doit correspondre à un ensemble de plus de 
5 constructions autour d'une cour ou d'une intersection, et qui comporte une partie ancienne, 
des éléments témoins d'une vie commune (chapelle, four à pain, puits, lavoirs ... ). La 
fontaine et le puits restent les éléments les plus répandus auprès des constructions les plus 
anciennes. 

L'architecture des bâtiments ruraux traditionnels reste simple sur la base d'un plan 
rectangulaire, conditionné par les techniques de constructions de la toiture et utilisent les 
principes de l'architecture vernaculaire d'orientation du bati : grandes ouvertures au sud el 
ouvertures peu nombreuses et de petite taille au nord. 

Les constructions s'organisent de façon complexe autour de cours successives, 
l'implantation dans le prolongement du pignon mitoyen n'est pas généralisée et la structure 
des hameaux parait confuse du fait de la multiplication des dépendances (cave. grange, 
étable). Le volume des constructions est assez bas mais la commune recèle une grande 
richesse architecturale par l'emploi de pierre de différentes natures, qui se traduit par la 
diversité des détails de la maçonnerie. voire même un intérêt décoratif sur les façades. 

Façade nord d'une longère à KERBONALEN 

Des bâtiments anciens ont fait t'objet de rénovation récemment. Parfois, ce sont des 
bâtiments agricoles qui sont transformés en logement. 

Bf1timents rénovés de part et d'autre de la commune 
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2S SOm 

Le hameau de KERMIGNAN est situ& à 
l'Ouest du territoire communal. Les 
bâtiments sont regroupés de part et 
d'autre d'un ancien croisement de 
chemins. Les façades des constructions 
anciennes sont implantées en limite du 
chemin ou des anciennes cours et 
l'orientation est systématiquement 
tou mée vers te sud. sauf pour une 
habitation 
La première génération des bâtiments 
agricoles utilitaires {hangar, étable), 
s'est installée à côté des maisons 
existantes mais l'une des deux dernières 
exploitations qui fonctionnent encore 
s'est mise à J'écart des habitations, vers 
Je sud . 
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11.4 Le patrimoine 

• ~~.~--~!\!l~? .. ~.œ!:l.~g!ggi.g!!~.?. 
L'occupation de PLOUAY est très ancienne. Le Service Régional de l'Archéologie recense la 
pnésence de 62 sites archéologiques dont les plus anciens remontent à l'âge du bronze. 

Age du bronze Tumulus 

MANECOSTY 

XM 98a, 

Enclos 

MOUSTERVAD - Funéraire 

CROIX DE SAINT A9e du fer Enceinte, occupation 
ANNE Il 
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Lieu-dit Chronologie Vestige Parcelles 
KERHUIO Epoque Enclos, fossé YH40a 

indéterminée 
TYMARREC ~poque Enceinte ZB 61a 

indéterminée 
SAINT·LEVENEC Epoque Enclos Yl12, Yl5a 
NORD indéterminée 
LE CHATEAU DE Epoque Enclos P379, P380 
MANEHOUARN indéterminée 
KERGARNIC Ëpoque Enclos xc 210. xc 211a 

indéterminée 
FET AN-LEDAN Epoque Enclos ZK 112b 

indéterminée 
POULBREUT Epoque Enclos YH36a 

indilterminée 
KERLAGADEC Epoque Enclos YC 30a, YC 88a 

indéterminée 
LEGOUELO Epoque Fossé, organisation zw 16a 

indéterminée du territoire 
BRAMBADEN Epoque YN 36a 

indéterminée 
KERVEGANT-PONT DU ~poque Enclos (système d') Xl 6a, Xl 7a, Xl 7d 
ROCH indéterminée 
KERLUCAS Epoque Enclos ZH54 

indéterminée 
LE COSQUER Gallo-romain occupation XP5a 
LE CHATEAU DE Néolithique Enclos P382a 
MANEHOUARN 
SAINTDEC Aqe du fer Enclos ZE 23 
LE GUERN Epoque Enclos ZV 22a,ZV5 

indéterminée 
COLMENTEC ~poque Enclos XR52a 

indéterminée 
KERVIDEN Epoque Enclos XB50 

indéterminée 
LECRANO Epoque Enclos YP 45b, YP 58a, 

indéterminée 
SAINTERVEN Epoque Enclos YV73a 

indéterminée 
KERLUTUNE Néol~hiaue XV 59 
KERNONEN NéolithiQue Occupation XT5a 

Epoque Enceinte YS9 
indéterminée 

LE COSQUER Ëpoque Enclos XP5a 
indéterminée 

MANEHOUARN Age du fer Occupation, 
souterrain 

KERGUSSEC Gallo-romain Occupation XM 97. XM 98a, 
XM98b 

KERSCOULAN 1 Moyen-âge Habitat ZR 15b, ZR 16, ZR 
21, ZR 22f, ZR 28a 

MOUSTERVAD Epoque Enceinte XO 4a, XO 5b, XO 
indéterminée 5c 

KERBELZIC Ëpoque Enclos YR3a 
indéterminée 
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Lieu-dit Chronoloaie Vestiae Parcelles 
PANER-EN-DOUAREN Ëpoque Enclos. fossé YH 40a 

indéterminée 

Dans res secteurs oil des sites archéologiques sont repérés aux plans, toute demande 
d'autorisation de travaux affectant le sous-sol devra être transmise à Monsieur re préfet en 
application du décret n"2004-490 du 3 juin 2004 rer atif aux procédures administratives et 
financières en matière d'archéologie préventive. 

L'origine étymologique du nom de la commune provient du breton « plou >> (paroisse) et de 
<<Zay>> (Saint-Zay). Son nom breton est« PLOUE ». 

Dès son origine. le territoire de PLO UA Y est occupé par les celtes, puis tes romains et les 
bretons s'y installent vers leVe et le Vie siècle. Au VIlle siècle, PLOUAY devient une petite 
cité non loin de BÉCHEREL. De nombreux établissements monastiques sont alors établis 
sur la commune mais ces derniers sont détru~s lors de l'invasion normande entre le XIe et 
XIIe siècle. Par la suite. le terr~oire de PLOUAY dépendra de la seigneurie de KËMËNET­
HÉBOÉ qui est soumise à la juridiction d'HENNEBONT et au cours du XIIe siècle. PLOUAY 
conna!t une période fleurissante en devenant un centre important de foires. Après 1200, la 
seigneurie est démembrée et une partie des terres revient à HERVÉ Il de LAURENT. En 
1238, le duc de BRETAGNE, Jean fer LE ROUX. prend possession d'une partie des terres 
d'Olivier de LANVAUX, puis il achète une autre partie de PLOUAY à la dame de TY HENRY. 
EN 1790, PLOUAY devient une oommune et intègre l'arrondissement de LORIENT en 1800. 

L'architecture religieuse de la commune est particulièrement riche avec pas moins de huit 
chapelles disséminées sur l'ensemble du territoire communal. La chapelle de LOCMARIA, 
datée du XVIe siècle a été peu remaniée et conserve son plan rectangulaire sans sacristie. 
Elle est inscrite à l'inventaire supplémentaire des Monuments Historiques. 

La chapelle de LOCMARIA, appelée également NOTRE-DAME-DE-GRACE 
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Une seconde chapelle est protégée au titre des Monuments Historiques. Il s'agit de la 
Chapelle de NOTRE-DAME-DES-FLEURS (1450-1460). Remaniée au XVI et XVIIIéme 
siècle, elle ne comprend qu'une nef terminée par un cœur pentagonal. Son transept date de 
1532. 

La chapelle de SAINT -SEBASTIEN a été construite en 1878. À sa proximité, se trouve la 
chapelle SAINT-HUBERT qui daterait de le fin du XVIe siécle. Cet édifice (en ruine} a été 
découvert en 1975 par un groupe de chasseurs, qui l'a entiérement restaurée. 
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La chapelle SAINT-ANNE DU SCORFF surplombe le SCORFF. Elle date du XVIIe siècle et 
possède un calvaire et une fontaine. Son architecture se compose d'une nef unique sans 
transept et se termine par un chevet plat. 

les chapelles SAINT-SAUVEUR (XVIIe siècle), SAINT-VINCENT (XIXe siècle) et de 
NOTRE-DAME-DE-VRAI-SECOURS (XVIIe siècle. reconstruite au XVIIIe) complètent le 
riche patrimoine en chapelles de la commune. 

La chape/fe SAINT-VINCENT (XVIIe siècle) 
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L'église paroissiale est dédiée à SAINT -OUEN, archevêque de ROUEN. Elle comprend une 
nef principale et deux bas-<:ôtés. Elle fut construite au XVIe datation de la charpente de la 
nef. Au cours du XVIIIe siècle, l'église subit deux remaniements principaux avec un 
agrandissement, puis la construction d'un nouveau porche. Le clocher en granit a été 
confectionné en 1925. A la convergence de différentes voies, elle a une place centrale dans 
l'agglomération plouaysienne. Elle est accompagnée du monument aux morts des guerres 
sur le côté Sud de la place. _ _ 
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La noblesse locale a également laissé un riche patrimoine sur la commune. Le château de 
KERDREHO a été construit sur le site d'un ancien manoir durant la deuxième moitié du 
XVIIIe siècle. Celui de KERSIL Y est plus ancien puisqu'il date du X:Ve siècle. Mais le plus 
connu dans la commune est le château de MANË.HOUARN. Il a appartenu à la famille 
PLUVIÉ de 1460 à 1985, date à laquelle il a été racheté par la mairie Cet édifice se 
compose de 10 ouvertures au rez-de-<:haussêe et à l'étage, et détient un fronton ovale où 
sont gravées les amnoiries des PLUVIÉ. La demeure est entourée d'un vaste parc ouvert au 
public d'une cinquantaine d'hectares et contient notamment une chapelle (NOTRE DAME 
DE SION · XVIIIe siècle). 

·,. 

Le chitteau de MlNÉHOUARN 
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V. DISPOSITIONS DU PLAN LOCAL D'URBANISME (P.L.U) 

1 Choix du projet d'Aménagement et de Développement Durable (P.A.O.O} 

Le développement de PLOUAY table sur une confortation des tendances observées depuis 
les années 2000 en matière démographique el urbaine. Le territoire communal renforce son 
attraction en position intermédiaire entre l'agglomération de LORIENT et les communes du 
centre BRETAGNE. Le centne urbain avec son appareil commercial et ses équipements 
scolaires, continue de rayonner au-<Jelâ des limites de son canton, l'image dynamique de la 
cité s'appuie sur sa grande notoriété issue des épreuves cyclistes et représentative des 
initiatives associatives. Les réseNes foncières intercommunales sont déployées pour 
l'accueil de nouvelles entreprises. Son territoire est apprécié pour l'intérêt des espaces 
naturels de la vallée du SCORFF. 

Schéma de développement de l'agglomération ploueysienne 
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L'objectif de population visé par le PLU s'établit à 5 800 habitants à l'horizon 2023, sur la 
base d'une poursuite de la tendance de la croissance démographique enregistrée entne 1999 
et 2008. L'augmentation annuelle se situe à un niveau de 1%, soit un solde bénéficiaire 
d'une cinquantaine d'hab~ants. Cette évolution favorable est probable. même si Je solde 
migratoire venait â s'éroder, il est possible que le solde naturel soit moins défavorable au 
cou~ des prochaines années compte tenu de l'installation récente de jeunes ménages. 
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Le nombre de logements à réaliser en neuf et en restauration est estimé entre 450 sur la 
base de la poursuite de la tendance (rythme observé au cours de la dernière décennie) et un 
maximum de 600 unités. La fourchette de 150 logements supplémentaires est envisagée en 
fonction de l'évolution du marché local. 

L'évolution récente est à considérer comme une hypothèse basse, elle s'appuie sur une 
période où l'offre de terrains à bâtir était uniquement portée par l'initiative privée. La 
demande majoritaire est constituée principalement par la recherche de terrains pour la 
maison individuelle (ménages de l'agglomération lorientaise cherchant une maison avec 
jardin pour les enfants, retraités du secteur rural souhaitant se rapprocher des commerces et 
services et ayant l'habitude d'avoir un jardin, ... ). 

Le marché de la location sociale ou privée est plus atone, les périodes d'inoccupation entre 2 
locataires s'allongent, il n'y a pas de liste d'attente pour les bailleurs sociaux. La commune 
peut constituer des réserves foncières pour soutenir l'accession â la propriété de certains 
ménages et relancer les programmes publics, ce qui contribuera à la diversité de l'habitat. Le 
phénomène de desserrement des ménages se poursuit et nécessite encore plus de 
logements pour un même nombre d'habitants. 

Les objectifs du PLU doivent amplifier l'attraction de PLOUAY par le biais du développement 
économique (potentiel de renforcement des emplois industriels à RESTAVY, accueil de 
nouveaux services, équipements et commerces au Nord de la mairie), et l'amélioration de la 
liaison routière avec l'agglomération de LORIENT et le littoral (mise à 2X2 voies de la RD 
769). 

Enfin la raréfaction du foncier non bâti pourrait favoriser la mise en œuvre d'opérations de 
renouvellement urbain qui jusqu'à présent n'ont pas trouvé une faisabilité économique, 
plusieurs sites sont identifiés mais ne mutent pas dans la partie centrale de PLO UA Y (site de 
l'ancien patronage ou locaux de l'ancienne gendarmerie. transfert ou non de l'école privée). 
Cette dernière perspective apparaît comme une véritable possibilité d'atteindre alors l'objectif 
de 600 logements. 

!,?..5:/~.IJ.$.M .. IltR!<lin~. 

La réalisation d'opérations immobilières dans le cadre du renouvellement urbain favoriserait 
la densité urbaine du fait de leur insertion dans un tissu urbain en ordre continu notamment 
dans le prolongement de bâtiments composés de un à 2 étages, ce qui est loin d'être le cas 
dans les lotissements privé actuels. La demande spontanée enregistrée à PLOUAY reste 
très orientée vers le logement individuel avec jardin privatif. 

L'augmentation du prix de vente des terrains viabilisés favorise une diminution de la taille de 
lots (moyenne de 700 m2), cependant dans certaines résidences la densité ne chute pas 
pour autant car les espaces communs sont plus grands (densité de 12 à 13 logements à 
l'hectare). Un plus grand soin peul être donné au traitement des espaces verts (conservation 
d'anciennes haies ou de talus), â la création de continuités piétonnes et bien souvent à la 
gestion des eaux pluviales. 

Le PLU délimite 39,2 hectares destinés à l'urbanisation (secteurs 1AUa, 1AUb, 2AU, 2AU1 
et 2AU2) dont 12,2 hectares sont véritablement opérationnels â l'approbation du document 
(secteurs en 1AU disposant des équipements suffisants pour une ouverture à l'urbanisation). 
Les secteurs AU â l'exception des secteurs 2AU1 et 2AU2 (ouverture à l'urbanisation aprés 
révision ou déclaration de projet), qui se développent aux abords des grands hameaux 
résidentiels situés dans le prolongement de l'agglomération de PLOUAY à ROSTERVEL et 
KERFETAN - KERGUENO. doivent accueillir environ 325 logements soit une densité 
urbaine de 17 logements à l'hectare. 
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Les secteurs AU les plus étendus du PLU de PLOUAY ne sont pas consacrés à l'accueil 
exclusif de logements, du fait de leur localisation, ils recevront des activités commerciales, 
tertiaires. voire des équipements collectifs. D'importantes emprises publiques sont à 
programmer pour la gestion du stationnement aux abords du centre ville et pour le 
fonctionnement des cars scolaires. 

~~.P.9.t.~n1i.~l.99.t1?.\!!!f!il:!!~ 

L'enveloppe urbaine actuelle offre assez peu d'opportun~és de densification, le tissu urbain 
ancien comporte peu de grands terrains, et le découpage de pancelles en lanière complique 
les possibilités de desserte et d'optimisation des parties potentiellement valorisables. 

En périphérie, re tissu urbain est dominé par la trame des lotissements dont res dernières 
dents creuses sont souvent des espaces communs. Les parcelles bâties pour les plus 
grandes atteignent parfois 1000 m•, mais l'implantation de la maison au milieu du lot rend 
drtficile un nouveau redécoupage. 

Les principaux espaces les plus intéressants par leur capacité, apparaissent au contact du 
parcellaire ancien et des lotissements. mais dans la mesure du possible les ensembles les 
plus étendus ont fait l'objet d'un classement en secteur AU. Enfin les opportunités les plus 
nombreuses s'affichent dans la tissu linéaire des voies en direction de ROSTERVEL ou de 
KERGUENO. Les terrains résiduels de la zone urbaine (Ua et Ub) représentent une capacité 
de 60 habitations. 

Le véritable potentiel de transformation de la zone urbaine (Ua et Ub) existe de façon 
théorique par le renouvellement urbain Il a été estimé à un équivalent de 70 logements. Des 
espaces sont identifiables à partir de quelques biens en vente et des locaux vétustes sous 
utilisés dans la partie ancienne. Ces propositions manquent pour l'instant d'aHra~s pour 
d'éventuels acquéreurs: aspect vétuste, façade principale sur rue sans garage, forme 
irrégulière du terrain, ... Des pistes sont possibles pour la remise en état de petits logements 
qui pourraient intéresser le marché locatif. 

Dans la partie rurale, le potentiel résiduel du PLU est de .l'ordre de 65 logements. Il est 
estimé de la façon suivante : 

- 15 logements en Nha (7 hameaux pouvant accueillir de nouvelles constructions) 

- 25 logements en Nr (transformation de locaux désaffectés) 

- 25 logements en A (bâtiments repérés pour un changer de destination dont la dimension 
permet la création d'un logement- étable ou écurie disposée en long ère) 

Récaoitulatif de la réoart~ion des 600 loaements orévus oar le PLU : 

Zones 1AU et2AU ouvertes après modification du PLU 325 logements 

1 119 hectares X densité de 17 looements l 

Zones 2AU1 et 2AU2 ouvertes après révision du PLU 80 logements 

! 15,5 hectares X densité de 15 loaementsl 

Terrains résiduels de la zone urbaine /Ua et Ub \ 60 lo!:!ements 

Renouvellement urbain rua et Ubl 70 loaements 

Secteurs Nha {constructions neuves\ 15 loaements 

Secteurs Nr /réaffectation de bâtiments l 25 loaements 

Zone A lchanoement de destination des bâtiments de caractère) 25 loaements 

600 louaments 
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L'urbanisation s'organise dans l'agglomération actuelle pour bénéficier des équipements, 
commerces, services et réseaux déjà en place. Les dents creuses subsistant dans le centre 
seront valorisées, et les nouvelles formes bâties s'inspireront de celles du tissu ancien. 

Les secteurs de BECHEREL â KERNtVINEN sont classés en 1AU. 

Les derniers terrains libres au Sud Est immédiat du centre ancien {BECHEREL 
KERAMONT) accueilleront surtout des équipements collectifs supplémentaires en lien avec 
la salle des fêtes, le collège SAINT OUEN et la maison de la petite enfance pour développer 
des activités scolaires, sportives et culturelles. Ce pôle assure une fonne de rééquilibrage 
par rapport au secteur Nord-Ouest du parc du château de MANEHOUARN où les 
installations sportives et scolaires sont aussi bien présentes. La programmation des futurs 
équipements n'étant pas arrêtée. le périmètre 1AU2 est gelé pour une période maximale de 
5 ans afin de proposer un projet d'aménagement global en cohérence avec le bâti 
environnant (servitude prévue par l'article L 123·2-a du code de l'urbanisme). 

Les secteurs 1AUa de KERVELINE et de la rue VICTOR HUGO confortent de plus grands 
ilots urbains déjà bâtis à des distances proches du centre qui restent accessible à pied. Le 
dernier des 2 secteurs peut aocueillir une fonne bâtie en collectif afin de limiter l'emprise au 
sol de la construction, conserver la végétation actuelle sur la périphérie du terrain et 
contribuer â la diversité de l'offre en logements dans le centre. 

L'extension du centre est projetée au Nord de la mairie {CREIZ ER PRAT), ce qui permet 
une implantation sur un coteau exposé au Sud jusqu'en bordure du plateau boisé occupé par 
un bois communal. A la lisière du bois, un emplacement est retenu pour réaliser un nouveau 
cimetière paysager. Ce nouveau quartier conçu en relation directe avec les espaces à 
l'arrière de la mairie. penne! l'organisation d'une continuité commerciale, les fonctions 
urbaines n'y seront donc pas exclusivement résidentielles. Le projet d'aménagement ne sera 
connu qu'à l'issue des éludes préalables dont l'achèvement est prévue à la fin de l'année 
2013. La partie au Nord du boulevard des championnats du monde est maintenue en 2AU. 
La commission départementale de la nature des paysages et des sites souhaite des 
orientations paysagères fortes afin d'intégrer au mieux res constructions qui seront 
implantées sur le coteau bien exposé qui offre une covisibilité directe avec le centre de 
PLOUAY. 

Le petit secteur AU de la rue de KERGARNIC est classé en 1AUb pour pennettre 
l'achèvement de l'urbanisation de ce secteur â l'ouest de l'agglomération dans le 
prolongement des autre lotissements existants. 

Le secteur à l'Ouest de la maison des associations malgré sa proximité du centre reste 
enclavé {accès par l'impasse du patronage) et classé en 2AU, un emplacement réservé est 
mentionné vers la rue de BELLEVUE afin d'améliorer sa desserte à terme. 

Les secteurs à urbaniser situés au Sud de l'agglomération concernent des espaces entre 
des lotissements existants dont l'accès en second rang n'est pas toujours aisé. La 
multiplication des voies privées en impasse n'est pas satisfaisante pour l'organisation de la 
desserte, des liens interquartiers et un fonctionnement rationnel des réseaux {HENT ER 
LANN, KERFRATEL). 

Le maintien de l'activité du siège d'exploitation agricole à l'Ouest de l'agglomération 
(KERGARNIC) est confirmé pour la décennie couverte par le présent PLU, même si à long 
terme sa localisation entre la zone urbaine et le site intercommunal d'activités de RESTA VY 
limite ses possibilités d'évolution. 
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Afin de conserver l'intérêt de la vallée du ruisseau de PONT EN DAUL el les prairies 
humides (PONT SIMON) qui la bordent, le présent PLU abandonne le projet de 
contournement routier de l'agglomération pour relier la RD 769 (axe LORIENT MORLAIX) à 
la RD 2 (axe PONTIVY QUIMPERLE) par l'Est de l'agglomération de PLOUAY, ce qui 
permettait de désenclaver l'actuelle zone d'activités de ROSTERVEL. 

L'illustration du «schéma de développement de l'agglomération plouaysienne » indique des 
« liaisons à envisager », il s'agit à ce stade d'intentions à long terme et non de projel. Aucun 
emplacement réservé pour une roule n'est retenu, et pour la voie au Nord de 
l'agglomération, il y a même une alternative entre deux propositions plus ou moins éloignées 
du secteur habité. En fonction de l'évolution du trafic de transit sur le boulevard des 
championnats du monde et l'effet de rupture qu'il pourrait entraîner vis-à-vis des quartiers à 
développer au Nord de celui-ci (CREIZ ER PRAT), l'éventualité d'un contournement serait à 
évaluer. Entre ROSTERVEL et MALACHAPPE, la réflexion vise à désenclaver ROSTERVEL 
en fonction de l'importance de l'extension de l'urbanisation prévue qui n'est aujourd'hui 
desservie que par la voie communale n"18. 

Le développement de l'hab~at est envisagé sur la partie Est de J'agglomération, au-delà des 
périmètres de zones humides du ruisseau de PONT SIMON à partir des grands hameaux 
existants. Ces secteurs de hameaux résidentiels à ROSTERVEL et à KERGUENO 
KERFETAN rassemblent chacun déjà plus de 50 pavillons. La proximité de l'accès à 
l'agglomération, le caractère boisé et vallonné du paysage a favorisé l'implantation 
spontanée de l'habitat depuis les années 80 alors que la déprise agricole s'y propageait. La 
densification de ces gros hameaux est envisagée pour ma!triser un développement linéaire 
trop aléatoire, et jusqu'à présent plutôt consommateur d'espace. L'ouverture à J'urbanisation 
des secteurs AU de ces grands hameaux est soumis à l'engagement d'une procédure de 
révision ou de déclaration de projet (classement en 2AU 1 et 2AU2). L'ouverture à 
l'urbanisation des secteurs de ROSTERVEL est conditionnée par l'avis de la commission 
départementale de ra nature. des paysages et des sites qui impose la mise en œuvre site 
par site, depuis le centre de PLOUAY vers la périphérie. 

Le choix de la maitrise du développement urbain autour de J'agglomération et de ses deux 
principaux hameaux assure en contrepartie une forte lim~ation de la diffusion urbaine dans 
les espaces ruraux. Le grand territoire communal présente une multitude de hameaux et 
lieux dits d'importance variable, mais il n'y a pas un véritable village (petit centre secondaire 
animant une partie du territoire communal) qui s'affirme. Seules des constructions nouvelles 
en dents creuses au sein de l'enveloppe bâtie existante sont autorisées et encore dans un 
nombre limité de hameaux où il n'y a pas d'enjeux environnementaux (éloignement des 
zones humides ou des boisements, bonne apt~ude des sols à l'assainissement). de 
nécessité de renforcer les réseaux collectifs (voie, eau potable et électricité), et surtout cette 
possibilité s'effectue en absence de site d'activ~é agricole (périmètre sanitaire). 

Ces dispositions sont de nature à garantir des conditions satisfaisantes de poursuite des 
activités agricoles qui restent le principal mode d'occupation du territoire communal. Sur la 
base du diagnostic réalisé en 2009 par la Chambre d'Agriculture, un recensement des 
bâtiments présentant un intérêt patrimonial a permis d'identifier une soixantaine de locaux 
agricoles désaffectés pouvant changer de destination. L'ensemble de ces locaux constitue 
un potentiel important mais dans le cas de granges en pierre notamment, les surfaces à 
remettre en état ne permettent pas non plus de réaliser de nouvelles habitations, mais 
seulement des dépendances pour celles qui existent déjà. 

Les choix du P .A.D. D garantissent la préservation des espaces naturels sensibles, grâce à la 
prise en compte de l'inventaire des zones humides et des cours d'eau, ainsi que la protection 
des boisements et haies significatives. Les continuités entre la trame verte et la trame bleue 
sont assurées par des dispositions réglementaires du zonage, d'espaces boisés classés et 
d'identification d'éléments du paysage. 
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La bande boisée centrale qui traverse le territoire depuis RUGONAN à l'Ouest. juSQu'à 
SAINT LEVENEC à l'Est en passant au Nord de l'agglomération compose une continuité 
naturelle entre la vallée du SCORFF et le bassin versant du BLAVET (ruisseau du moulin de 
TY HENRI}. 

La vallée du SCORFF est un site d'intérêt communautaire du fait à la fois d'une végétation 
aquatique originale. et de sa fréquentation par une faune rare: saumon, lamproie et loutre. 
La qualité de l'eau est donc une variable primordiale pour maintenir l'intérêt écologique du 
site NATURA 2000. Dans la traversée de la commune, le SCORFF forme la limite 
communale sur environ un tiers de son pourtour, depuis son extrémité Nord (KERGLOIRE) 
jusqu'au Sud-Ouest (LOCMARIA GRACE). La rivière serpente dans un fond de vallon bien 
marqué. les coteaux abrupts sont boisés, son parcours est parsemé de nombreux moulins, 
des bassins de pisciculture ont aussi été réalisés. Cependant le SCORFF reste à l'écart des 
zones urbanisées. te classement naturel préserve la rivière et ses abords qui relèvent aussi 
du régime de la protection au titre des sites inscrits. Son tracé est souvent longé par des 
sentiers pédestres. notamment les GR 34 et 38 (itinéraires de Grande Randonnée). 

2 Dispositions propres aux zonages 

2.1 Les zones urbaines (U) 

Les zones urbaines correspondent à des espaces urbanisés et constructibles, la distinction 
entre les différents secteurs provient de l'aspect des constructions existantes ou de la 
spécialisation des activités actuellement exercées. 

!&~!19!!1.11!.\J.~ 

Le sectel.lr Ua couvre la partie urbanisée centrale, comme elle est aussi la plus ancienne. 
elle se distingue par une implantation du bâti souvent en ordre continu (implantation 
majoritaire en bordure des voies et ·courante sur les limites de propriétés). Ces îlots urbains 
présentent les constructions tes plus hautes, la vocation résidentielle se mêle aux fonctions 
commerciales présentes au rez·d~haussée. et aux bâtiments collectifs (mairie, salle des 
fêtes, collège privé, ... ). L'emprise au sol n'est pas rè9lementée, certains terrains sont déjà 
bâtis en totalité, la forme des parcelles est plutôt irrégulière et parfois contraignante pour leur 
aménagement. L'implantation des constructions est possible en limite de voies ou de 
propriété, toutefois elle peut être imposée dans le prolongement des constructions existantes 
pour des raisons d'unité d'aspect, voire avec un retrait dans un souci de sécurité routière. La 
hauteur maximale des constructions est fixée à 12 mètres. 

!.,~.l!~!<!e!:l!..l-!.1;1. 

Le secteur Ub est destiné à l'habitat et aux activités compatibles, l'urbanisation ne prend plus 
un aspect continu, les constructions s'implantent plutôt à distance des voies. L'habitat 
pavillonnaire y est le plus répandu. Il représente la majeure partie du secteur aggloméré 
dans le prolongement du noyau urbain central plus ancien (Ua). 

L'emprise au sol des constructions autres qu'à usage d'équipement d'intérêt collectif est 
plafonnée à 60 % pour les terrains desservis par le réseau collectif de l'assainissement. La 
hauteur maximale des constructions est limitée à 10 mètres, un dépassement jusqu'à 
12 mètres est admis sur la moitié du linéaire d'une construction qui présenterait un linéaire 
de façade d'au moins 20 mètres afin d'atténuer l'aspect massif qui pourrait s'en dégager. 

Les grands hameaux résidentiels de ROSTERVEL au Nord Est, et de KERGUENO 
KERFETAN au Sud de l'agglomération principale, sont classés également en Uba. Ils 
présentent une typologie du bâti assimilable aux lotissements et aux extensions linéaires du 
secteur Uba. Une partie de ROSTERVEL dispose déjà du réseau collectif de 
l'assainissement, il est d'ailleurs pris en compte dans le zonage d'assainissement. 
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Le secteur Ub intègre des terrains accueillant aussi des activités de commerces 
(supermarchés) ou de services, comme dans le secteur Nord-Ouest aux abords du 
boulevard des championnats du monde (nouvelle gendarmerie, écoles, collège public, 
gymnase, ... ). 
Les facilités d'accès aux commerces et aux équipemenls collectifs constituent un intérêt pour 
renforcer l'urbanisation dans cette partie de l'agglomération, toutefois les opportunités 
foncières (terrains non bâtis} sont rares, et les terrains de moins de 700 m• plutôt dominants 
en nombre. Les règles d'implantation des constructions et la suppression du coefficient 
d'oocupation des sols au bénéfice d'une emprise maximale au sol pour contrôler les effets de 
l'imperméabilisation doivent permettre dans certain cas de redêcouper de nouveaux lots 
constructibles dans les plus grands terrains et contribuer ainsi à une relati11e densification du 
tissu urbain. 

L'effet pourrait être plus visible dans la partie Sud (LANN JUSTICE} à la faveur de la mise en 
place du réseau collectif dans les anciens secteurs du PO$ où le coefficient d'occupation 
des sols était plafonné à 15%. 

k!'1. ~~R!~!:IL!JJ. 
Le secteur Ui est destiné exclusivement â l'accueil d'activités économiques et d'installations 
professionnelles, industrielles ou artisanales, susceptibles de comporter des nuisances pour 
l'habitat. 

Le sous-secteur Uia comporte la partie équipée et commercialisée de la zone 
intercommunale d'activités de RESTAVY à l'Ouest de RD 769 (axe à grande circulation 
LORIENT MORLAIX), ainsi que le site isolé de ra route de KERMIGNAN. 
Le sous-secteur Uib correspond â des espaces progressivement entourés par l'habitat à 
ROSTERVEL, et le petit site de PONT EN DAUL en limite communale avec CLEGUER. 

Le site d'activilès de RESTAVY est concerné par l'application de la marge de recul des 
conS1nuctions et installations en bordure d'une voie classée à grande circulation (statut de la 
RD 769 dans ra traversée du territoire communal de PLOU A Y). Une étude paysagère 
dérogatoire a été réalisée. La distance d'implantation des bâtiments est modulée avec un 
recul réduit à 35 mètres pour la partie la pl vs proche de l'échangeur avec la RD 2. puis de 
50 mètres sur un linéaire de 350 mètres. et enfin s'établit à nouveau avec un retrait de 
75 mètres à l'extrémité Nord du site d'activités. 

Par ailleurs, les constructions sont aussi soumises aux prescriptions d'isolement acoustique 
dans une bande de 100 mètres calculée à partir de la bordure extérieure de la chaussée de 
la RD 769. 

Le secteur intercommunal d'activités a fait l'objet d'une élude paysagère afin de déroger au 
régime général du recul des constructions et installations. Cette étude intégrée au rapport de 
présentation du POS modifié le 8 avril 1997 a consisté en une mise en compatibilité avec 
l'article L 111-1-4 du code de l'urbanisme {article 52 de la loi n'95-101 relative au 
renforcement de la protection de l'environnement} sur le plan du projet de lotissement 
d'activités dit de « RESTA VY Il ». La première partie du site préexistait à l'entrée en vigueur 
de la loi. ce qui explique les variations dans les distances d'implantation des différentes 
entreprises. 

Les constructions à usage d'installations classées doivent respecter des marges d'isolement 
calculées à partir de ra limite du périmètre Ui, l'emprise au sol peut toutefois atteindre 70 % 
de la superficie du lot, mais la hauteur maximale n'est pas limitée du fait des impératifs 
techniques d'exploitation (cheminées, par exemple). La réalisation d'habitations voire de 
logement de fonction est interdite, seules les loges de gardiennage ne dépassant pas 35 m• 
de surface de plancher sont admises. elles doivent être conçues et intégrées dans le volume 
du bâtiment principal de l'activité. 

Dans le sous-sectevr Uib. du fait de la proximité des maisons d'habitation. les installations 
classées incompatibles avec l'habitat sont interdites, de même que les activités de loisirs 
pouvant créer des nuisances sonores telles que bowling, discothèques, .... 
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La hauteur maximale des constructions en Uib est limitée à 9 métres au point le plus haut 
pour maintenir une certaine cohérence avec les gabarits des constructions des îlots 
résidentiels avoisinants. 

Pour l'ensemble des secteurs Ui, les marges de recul par rapport aux voies doivent faire 
l'objet d'un bon état d'entretien et de réalisation de plantations pour masquer les aires 
extérieures d'entreposage ou de stationnement des véhicules. Les choix de végétaux sont à 
adapter en fonction de la configuration des lieux et de l'importance en hauteur des 
stockages, l'objectif est d'obtenir un effet d'écran depuis les voies ouvertes à la circulation 
publique. 

k~.l!!'lJ::,!'l):I!..\J.I. 
Le secteur Ul est destiné aux activités et installations destinées aux sports et loisirs de 
plein air, ainsi qu'à l'hébergement sous la forme hôtelière et d'hôtellerie de plein air. Les 
constructions et installations sont admises sous réserve que les projets ne remettent pas en 
cause la qualité et la cohérence du parc du domaine de MANEHOUARN. 

Le secteur Ul correspond à la partie du domaine incluse dans le périmètre du zonage 
d'assainissement collectif approuvé par enquête publique. 

2.2 Les zones à urtJaniser (AU) 

Les zones à urbaniser correspondent à des terrains au caractère naturel dont l'urbanisation 
est envisagée à plus ou moins long lenne, elles comprennent : 

• Les secteurs 1 AU dont l'organisation doit respecter des « orientations 
d'aménagement et de programmationl> (Cf. pièce 3 du présent dossier du PLU} 
prévues dans un souci de cohérence avec l'urbanisation existante et le respect de 
l'environnement paysager. 

• Les secteurs 2AU dont l'urbanisation est reportée à plus long tem1e, en raison de 
l'insuffisance des équipements (réseaux collectifs ou faiblesse de l'accès 
automobile). L'ouverture à l'urbanisation nécessite une procédure de modification. 

• Les secteurs 2AU1, 2AU2 et 2AUi dont l'urbanisation est reportée à plus long tenne, 
et dont l'ouverture à l'urbanisation nécessite au moins une procédure de révision ou 
de déclaration de projet, suite à l'avis de la commission départementale de la nature 
des sites et des paysages consultées au titre de l'article L 122-2 du code de 
l'urbanisme, et demandant un étalement de l'échéancier de mise en œuvre compte 
tenu du plus grand éloignement de ces terrains par rapport à la localisation des 
autres zones 2AU. 

Les secteurs AU se distinguent aussi entre eux en fonction des caractéristiques futures des 
formes de l'urbanisation, et des types d'activités attendus. 

!..,~ ... ~.~l<~!ll!r ... U~M~. est destiné à l'urbanisation et dispose de régies de hauteur des 
constructions similaires au secteur Ua. Ces espaces bien desservis par les équipements 
collectifs peuvent ainsi accueillir des constructions à usage mixte d'activités en rez de 
chaussée et de logements aux étages. voire dans les espaces plus résidentiels des formes 
de logements intermédiaires (maison de ville), ou de petit collectif. Ces périmètres doivent 
favoriser la mise en place de formes bâties plus denses que dans les lotissements habituels, 
et répondre au souci d'une gestion économe de l'espace à urbaniser. 

!..,~ .. ~.~.9.~~.\J.U A!J.I?. est destiné à l'urbanisation à dominante pavillonnaire et dispose de régies 
de hauteur ou d'emprise au sol similaires au secteur Ub. Les secteors 1 AUb sont localisés 
dans l'agglomération en continuité des secteurs Ub. 
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~~ ... ~.~.Ç,\~Hr..JAL:!i est destiné à l'extension Nord du sile intercommunal d'activités de 
RESTAVY. Cette partie est raccordable au réseau de l'assainissement collectif. Le terrain 
est bordé par ra RD 769 sur son coté Est, oô la voie passe en surplomb. Cette pointe de 
1,8 hectare ne représente que 6 500 m> utilisables, car la majeure partie du terrain est située 
dans la marge de recul de 75 métres par rapport à l'axe de la départementale. Il n'est pas 
prévu de déposer un dossier dérogatoire d'étude paysagére pour réduire cette marge. La 
RD 769 au droit du site d'actiiiÎtés intercommunales est concernée à termes par le projet de 
mise à 2 X 2 voies de l'itinéraire. Aucun accès direct sur la RD 769 n'est envisagé. 

Les zones AU font l'objet d'orientations d'aménagement et de programmation, celles-ci sont 
contenues dans la pièce 3 du présent dossier. Les choix d'organisation de l'urbanisation des 
futurs quartiers sont établis pour assurer la cohérence des projets d'initiatives privée ou 
publique au sein de chaque secteur et en tenant compte des liens avec sa périphérie. 

Les enjeux urbains de chaque site classés en zone AU, étant plus ou moins forts, du fait de 
sa localisation (caractère central). de son étendue (capacité d'accueil), ou de ses 
caractéristiques propres (végétation et paysage à préserver, contraintes techniques 
d'aménagement), les orientations d'aménagement et de programmation sont plus ou moins 
nombreuses ou détaillées selon les sites. 

Les zones 2AU correspondent aux secteurs à caractére naturel de la commune destinés à 
être ouverts â l'urbanisation mais dont les voiries publiques ou les réseaux existants en 
périphérie immédiate de ces secteurs n'ont pas une capacité suffisante pour desservir les 
constructions à implanter, compte tenu de la densité de l'urbanisation qui doit y être réalisée. 
L'ouverture à l'urbanisation s'effectue par une procédure de modification du PLU. 

Pour les zones 2AU1, 2AU2 et 2AUi considérées comme moins prioritaires que les zones 
2AU et 1AUi, il est exigé une procédure de révision ou de déclaration de projet pour engager 
leur urbanisation. 

!.,~§ ... l?.\l.9.~~1{!§ ... ~Y..t..~L:?A.l:!~ de ROSTERVEL, au Nord Est de l'agglomération sont 
considérés comme non prioritaires du fait de leur éloignement du centre. bien qu'ils 
bénéficient de la desserte par le réseau collectif de l'assainissement. Les secteurs 2AU1 
plus proches du centre devront être mis en œuvre avant les secteurs 2AU2 qui se 
développent à l'Est de ROSTERVEL. Compte tenu de l'importance des surfaces classées en 
urbanisation future autour de ROSTERVEL et uniquement desservies par l'actuelle voie 
communale n"18. une réflexion devra être menée sur l'opportunité d'un désenclavement 
routier au Nord en direction de la RD 2 (MALACHAPPE). La voie à créer n'a qu'une vocation 
de liaison interquartiers. Les besoins en desserte d'eau potable devront également être 
réévalués. 

La mise en œuvre du ... §~f!~J.!!...:?A.VJ. du grand hameau résidentiel de KERGUENO 
KERFETAN nécessite une révision du zonage de l'assainissement collectif afin de l'intégrer 
dans les espaces desservis par le réseau collectif. 

~~ .. $.~9.\~l!r..~A\.!J à vocation d'accueil exclusif d'activités économiques est identifié au Sud 
des établissements CEL TYS et DELICE MONDIAL. Ce périmétre est retenu afin d'apporter 
une réponse alternative à l'offre fonciére pour les entreprises incompatibles avec l'habitat. 

Le reliquat actuel du site d'activités de RESTAVY (6 hectares classés en Uia) dont la 
ma1lrise foncière est détenue par la communauté de communes, offre des lots de petites 
tailles plutôt destinées â J'artisanat. Le secteur 2AUi adossé à des établissements agro 
alimentaires déjà en place peut contribuer à étoffer la diversité de l'offre locale en proposant 
un ensemble foncier de 2 hectares d'un seul tenant. 
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Le renforcement du parc d'activités de REST AVY est envisagé à l'échelle intercommunale 
compte tenu de sa localisation (amélioration progressive de la liaison avec LORIENT grâce à 
la mise à 2X2 voies), de son importance en terme d'emplois (600 emplois), de son 
orientation vers le domaine industriel (agro alimentaire), du BTP et de l'artisanat, de la 
qualité des équipements collectifs en place (branchement sur le réseau collectif de 
l'assainissement, desserte en gaz:, ADSL, pépinière d'entreprises et mise à disposition de 
locaux pour des réunions}. 

Le secteur 2AUi s'étend à l'Est, jusqu'en limite de la RD 769, où la marge de recul des 
installations à 75 mètres s'applique. A l'occasion de la mise en œuvre du secteur 2AUi 
(révision ou déclaration de projet), une étude paysagère pourra être réalisée afin de déroger 
à ce recul systématique et de l'adapter au projet d'aménagement en prolongeant 
l'alignement sur les locaux actuels implantés plus au Nord. La mise à 2X2 voies de la RD 
769 impacte également de secteur. 

2.3 Les zones agricoles (A) 

La zone A est destinée à la mise en valeur et la protection des ressources naturelles du sol. 
Elle répond aux besoins de l'activité agricole des exploitations actuelles et futures. A ce titre, 
elle n'est pas adaptée à recevoir des implantations de panneaux photovoltaïques au sol qui 
compromettent sa vocation. Le règlement détermine 3 types de secteurs agricoles : A:a, Ab, 
etAzh. 

!-:~.lï!l!;!!l.'I!..A.il. 

ce secteur délimite les parties du territoire affectées aux activités agricoles, aux bâtiments 
d'explo~ation, aux sites de stockage, d'ensilage, aux élevages d'animaux incompatibles avec 
les zones résidentielles. aux fumières. stations de traitement de lisiers nécessaires à la 
bonne tenue de l'activité. 

Les constructions, installations el équipements d'intérêt collectif qui ont pour objet la 
satisfaction d'un besoin d'intérêt général sont admis pour des motifs d'impératif technique 
(déchetterie, station de traitement des effluents, ... ). Les carrières en exploitation sont 
également classées dans le secteur Aa. 

L'extension des constructions existantes, dont l'usage n'est pas strictement lié aux activités 
agricoles, est plafonnée à 30 % de J'emprise au sol du bâtiment existant el dans la limite de 
30 m•. CeHe extension mesurée est prévue pour adapter aussi bien les pièces du logement 
que les surfaces affectées au garage voire à l'abri de jardin. 

L'implantation du logement de l'exploitant dans la zone agricole est dérogatoire et seulement 
admise sur des cr~ères de nécessité de surveillance ou de présence rapprochée vis-à-vis 
des élevages. L'implantation du logement doit de préférence s'effectuer dans le secteur bâti 
le plus proche d'un des bâtiments composant le corps principal de l'exploitation à cond~ion 
que la localisation ne soit pas constitutive de mitage. La hauteur maximale des logements 
neufs autorisés pour les exploitants agricoles est dans ce cas limitée à 9 mètres au point le 
plus haut. 

Le changement de destination des bâtiments dans la zone agricole est interdit, à l'exception 
des cas spécifiquement désignés par un symbole (étoile rouge) sur les documents 
graphiques. Ces bâtiments souvent désaffectés ou faisant office de remise, présentent un 
intérêt architectural ou patrimonial. En raison des difficultés de repérage des constructions 
concernées sur les plans réglementaires à l'échelle 11 5 000, un cahier des hameaux 
rassemble les 67 bêtiments de caractère susceptibles de changer de destination dans le 
secteur A:a en annexe de ce présent rapport de présentation. Une vue aérienne oblique des 
29 hameaux ou écarts concernés, accompagne un extrait agrandi du zonage pour faciliter 
l'identification 
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!-,~. ~!!!9!~.1!!..~. 

Le secteur Ab est utilisé à des fins agricoles (cultures, pâturage), il n'intègre cependalll pas 
de sièges. de bâtiments ou d'installations agricoles. Il n'est pas envisagé d'y réaliser des 
constrvctions destinées à l'activité agricole (locaux de stockage des récoltes, garage des 
engins agricoles, batiments d'élevage) en raison de la trop gra11de proximité avec les 
principaux secteurs urbains ou à urbaniser de la commune ou l'intérêt paysager de certains 
lieux. En effet des secteurs Ab apparaissent dans la continuité de secteurs naturels boisés 
(Na) et plus particulièrement dans les parties Ouest et Nord proches du site inscm de la 
vallée du SCORFF. 

C'est aussi pour ces différentes raisons de proximité des habitations ou de la protection des 
paysages que les éoliennes sont interdites dans le secteur Ab. La commune de PLOUAY 
n'est par ailleurs pas mentionnée dans une ZDE (ZOne de Développement Éolien). 

k~.§~~!l'!.l!f..~b. 

Le PLU doit être compatible avec les orientations fondamentales d'une gestion équilibrée de 
la ressounce en eau et les objectifs qualitatifs des eaux définis par le SDAGE Loire Bretagne 
(Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux) ainsi que les objectifs de 
protection retenus par le SAGE BLAVET et le projet de SAGE SCORFF qui couvrent les 
bassins versants du territoire de PLOUAY. 

Le secteur Azh correspo11d â des milieux humides repérés comme dans des prairies 
humides artificialisées semées de ray grass et de trèfle blanc pour le pâturage, ces terrains 
abritent des petites plantes annuelles hygrophiles comme la renouée poivre d'eau ou de 
petites renoncules blanches semi aquatiques. Les zones humides agricoles (A2h) couvrent 
aussi de parties de terrains mises en culture et qui présentent des traces d'hydromorphie 
dans le sol. 
Le règlement prévoit le maintien du caractère humide du secteur repéré en A2h; le périmè1re 
irrégulier du secteur provient de la nature du sol, sa limite s'appuie rarement sur celle d'une 
propriété foncière. 
L'inventaire validé par le conseil municipal le 22 décembre 2011 a été transmis à la CLE 
(Commission Locale de l'Eau). 

2.4 Les zones naturelles {N) 

!.& ~!!lfl!!.\1! .!':l.;;l .. ~!.!~ .~1?\l~:l!!!g.I?.IJJ. t':l.l!h 

Le secteur Na est principalement destiné â la protectio11 des milieux naturels et des 
paysages. A ce titre, il couvre l'essentiel des espaces boisés, les abords de cours d'eau 
au-delà des secteurs identifiés comme des zones humides et d'une façon générale les sites 
les plus pittoresques aux abords de la vallée du SCORFF, autour de grands domaines 
patrimoniaux (KERDREHO. KERSIL Y), voire la matérialisation de continuités vertes entre 
deux trames bleves du réseau hydrographique. 

Une propriété privée entourée de hauts murs englobée dans la zone urbaine â KERAMONT 
a été classé en Na. son jardin est organisé sous la forme d'un parc avec des arbres en 
alignement. 

La réalisation d'éoliennes est interdite dans la zone naturelle, le territoire de PLOUAY n'est 
pas répertorié dans une ZOE (Zone de Développement Èolien) L'intérét paysager et la 
qualité des milieux naturels de la zone Na peuvent être altérés par le déploiement de 
panneaux photovoltarques au sol, ils n'y sont donc pas admis. 

Une bande de protection d'au moins 35 mètres est classée en secteur Na de chaque côté 
des cours d'eau, du moins lorsque ces terrains n'ont pas déjà été recensés dans le cadre de 
l'inventaire des zones humides. Il faut noter que les plans d'eau ne sont pas considérés 
comme des zones humides, ils ne présentent pas une végétation caractéristique. ils sont 
donc classés en Na. 
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L'extension des constructions existantes, même isolées dans le secteur Na, est possible 
dans la limite de 50 % de l'emprise au sol sans pouvoir dépasser 50 rn•. Le changement de 
destination est également possible notamment lorsque les bâtiments présentent un intérêt 
architectural ou patrimonial. Dans certains cas et compte tenu de l'intégration paysagère du 
projet, les surélévations de bâtiments sont envisageables. 

Le sous-secteur Nzh correspond aux zones humides identifiées par le groupe communal 
pour l'application du SAGE BLAVET et du projet de SAGE SCORFF dont la cartographie a 
été mise à la disposition du public pour ajuster les propositions de classement. Le sous­
secteur Nzh assure une évolution stricte des zones humides recensées, les comblements 
même partiels, les creusements de plans d'eau sont totalement interdits, et d'une façon 
générale toute opération susceptible de modifier le régime hydraulique des terrains. 
L'inventaire a été transmis à la CLE {Commission Locale de l'Eau) par délibération du 
conseil municipal du 22 décembre 2011. 

~~§. §!1R!!1!!f.\i .. Nç. ~'·. NJ 
Les secteurs Ne et NI ont pour vocation l'accueil d'activités légères de plein air, le 
sous secteur Ne permet l'implantation d'hébergements légers de loisirs dans le cadre d'une 
exploitation saisonnière du camping autour de l'étang de PONT NIVINO. rr est également 
destiné à la mise en valeur des abords de J'étang pour permettre un meilleur accueil du 
public, notamment les pêcheurs. 

Les sous-secteurs NI délimitent des espaces dédiés à des activités de loisirs de plein air, aux 
abords du domaine de MANEHOUARN : piste d'auto cross, de BMX et parcours de paintball. 

Le caractère naturel de lieux doit être conservé, les possibilités de construire sont 
strictement encadrées par les conditions de sécurité, et d'ouverture des sites au public. Les 
constructions autorisées dans les secteurs Ne et NI ne peuvent excéder 3,50 mètres au point 
le plus haut. L'emprise maximale au sol des locaux réalisés dans chaque secteur NI 
n'excédera pas 50 rn•. 

kl=1l'!. l;!'!Ç!!'l!Jf.~ N.l:l 
Le secteur Nh couvre des hameaux résidentiels qui n'abritent pas de sites de production 
agricole (périmètres san~aires). Deux types se distinguent, le sous-secteur Nha et le sous­
secteur Nhb. 

Le sous-secteur Nha rassemble tes hameaux non agricoles parmi les plus importants en 
nombre d'habitations. Ils comportent souvent un bâti hétérogène avec une diversité des 
époques de construction. 

Il comporte un noyau initial avec d'anciens corps de fermes composés autour d'un espace 
commun (aire â battre) ou d'une intersection de Chemins {buvette), accueillant des 
équipements traditionnellement partagés {four à pain, lavoirs .... ), puis en périphérie se 
tiennent des constructions plus récentes le long de la voie communale de desserte. 

Les périmètres constructibles Nha rendent possible t'implantation de nouvelles constructions, 
sans conduire à la mise en place de nouveaux réseaux (eau potable, desserte automobile, 
électricité), l'aptitude des sols à l'assainissement autonome est bonne, la capacité d'accueil 
doit rester limitée. 
Les constructions neuves viendront s'inscrire en continuité d'habitations existantes, en vis à 
vis ou sur le terrain mitoyen dans un souci de gestion économe de l'espace. 

Le sous-secteur Nha concerne les 7 hameaux suivants: KEROUAL, KERHOUANT -
KERGO, KERMARREC, KERPRAT BIHAN, KERSCOULIC, QUESTENEN PLAINE et 
SAINT QUIDIC. 
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Une bande non aedificandi de 15 mètres de large. est mentionnée au Sud Ouest du 
périmètre Nha de QUESTENEN PLAINE afin de ménager un espace entre les constructions 
du hameau et la lisière boisée qui fait J'objet d'une protection au litre des espaces boisés 
classés (avis de la commission départementale de la nature des paysages et des s~es). 

Les hameaux classés en Nhb correspondent à des lieux résidentiels rassemblant au moins 
7 habitations, mais l'extension du secteur constructible n'est pas envisageable du fait de la 
prise en compte de diverses préoccupations : nécessaire renforcement des réseaux 
collectifs. identification de zones humides, inaptitude des sols à !"assainissement individuel. 
Le secteur Nhb peut aussi intégrer des secteurs bâtis récents sans centralité (urbanisation 
linéaire marquée sans espace commun). 

Le rè9lement Nhb interdit donc les nouvelles constructions mais il permet l'extension de 
celles préexistantes au moment de !"approbation du PLU. L"agrandissement peut aueindre 
50% du bâtiment initial avec une limite maximale de 50 m• supplémentaires en emprise au 
sol. 

Le sous-secteur Nhb concerne les hameaux suivants: BOIS DE KERLUCAS, BOIS DE 
SAINT ERVEN, COETULAIRE, PEN ER PRAT. PONT NIVINO, KERPONT TY LOSQUET, 
STANG NIVINEN, TREVENEN, TY HENRI. 

La réalisation des dispositifs d'assainissement individuel devra s'effectuer à l'intérieur des 
périmètres Nha et Nhb. 

!.,~~-~!'!!<1!'ll!~.Nm. 

Les secteurs Nm sont délimités pour identifier les sites affectés à la protection, l'étude ou la 
mise en valeur des sites archéologiques. Les secteurs Nm correspondent aux sites où le 
se01ice régional de l'archéologie demande une protection en zone naturelle. 

Les autres sites sont mentionnés pour information et leur présence est soulignée dans les 
documents graphiques réglementaires par une trame. 

~~-~~2!!'1l!.~.t'lr. 

Les secteurs classés en Nr correspondent à des hameaux ou petits ensembles bâtis non 
agricoles dont les constructions présentent un intérêt architectural à valoriser. Le périmètre 
porte donc souvent sur de ensembles bâtis de petite taille, voire un seul bâtiment 
(COLLI DOUE BRAZ) Le rè9lement interdit les nouvelles constructions et met en avant le 
maintien de l'homogénéité du site avec Je respect des gabarits des constructions d'origine. 
Le changement de destination des constructions est autorisé sans désignation préalable de 
l'édifice concerné. 

La délimitation du secteur Nr comporte souvent des surlargeurs mentionnées " non 
aedificandi l> afin de permettre la mise en place d'un système individuel d'assainissement, en 
effet le terrain qui accueille le système d'assainissement doit être classé de la même façon 
que la maison, ce dernier ne peut être implanté en zone A ou Na lorsque le bâtiment est 
classé en Nr. A l'opposé. certains périmètres du secteur Nr peuvent apparaître larges autour 
des constructions existantes, ces découpages résultent de l'organisation du parcellaire. 

Le changement de destination n'est pas possible pour les hangars ou bâtiments d'élevage 
réalisés en matériaux industrialisés ne présentant aucun caractère architectural, même en 
cas de démontage, leurs emprises au sol ne sont pas constitutives de nouvelles surfaces à 
urbaniser. L'emprise au sol des extensions des constructions ne peut excéder 50 % par 
rapport à l'emprise du bâtiment d'origine, sans pouvoir atteindre plus de 50 m•. Les 
surélévations des bâtiments existants sont interdites afin de conserver l'aspect architectural 
d'origine. 

Le régie ment comporte une annexe architecturale qui traite de l'aspect extérieur des 
constructions, celle-ci à valeur de recommandations pour les projets de mise en valeur. 
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La remise en état de ces éléments du patrimoine peut s'effectuer dans le cadre d'une activité 
touristique basée sur l'exploitation d'un ensemble de g~es ou de chambres d'hôtes qui 
nécessitent la mise en place d'équipements de loisirs d'accompagnement (piscine, aire de 
jeux de plein air, ... ) qui peuvent aussi être autorisés dans le secteur Nr sous réserve d'une 
bonne intégration paysagère. 

Les secteurs Nr sont au nombre de 13, ils sont répartis de la façon suivante : 
·à l'Ouest sur la planche 5.1.2: LE TANO, KERVADEC, BRAMBANE.N, KERSUHUNE. 
·au Nord sur la planche 5.1.3: LE GUERVEUR. MANE COSTY, VILLENEUVE LE LAGE. 
- au Sud sur la planche 5.1.4 : KERIJAN, MANE FROMENT, KERBALOFF LE BOURG, 
SAINT COFF, SAINT LEVENE.C et COLUDOUE BRAS. 

!-&~!!li!!!.\!!..t\l.v. 

Le secteur Nv est destiné à l'aménagement de l'aire d'accueil des gens du voyage à 
PONT EN DAUL. Les constructions autorisées ne peuvent excéder 3,50 mètres au point le 
plus haut. 
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2.5 Tableaux récapitulatifs des caractéristiques réglementaires 

Zones urbaines 

Secteur 

Ua 

Uba 

Uia 

Uib 

Ul 

OcnJpation <li •ol admiso lmptanlalions Emprise au sol 

HaMa!<)( ~'li16s con-..atibloo. à l'alignement dE$ ll()(es ou en lllimi1ée. 
fll(rai\ cf au moins 1 mê11e 

secleur amiral procho de 
l'êglise, rues Paul tHUEL el de 
la cheurriéfe, rue des allés 

Habitat et activHés con"4'ali~s. 
rasu urbain Sâll3 caJactère 
cet>~ral marqué. 

sur ISIS limitas sèpraratives ou en 
ret1aitrlaumoins 1,90m 

à raligneroont des voies OU M Alloom..,.ent il<Mllel ; 25~. 
retrait d'au moins 1 mé~e Assainissement oolec!~; 60% 

6ur les limites &Éparatives ou en lllmté9 si Intérêt col9c!~. 
flltran d'au moins 1,90 m 

Hauteur maxim* 

12 m au feH&l)e (ou point le plus haut) 
~ 
9 m à l'<~erolère (lolturele~rasse) 

10 mau ta·~age (oo point Je plus hooQ 
et 
6 m à l'acn>lère (lDilur<~ terr"""') 

(périphérie du œnlre urbain et 
grand$ hameaux rMidenUel9 de 
ROSTERVEL. 

10% rfespooes verts oommuns illimHèsi in~êtcollectif. 
à l)anir de 5000 m' 

KER<>LJENO KERFETANl 

Aclivilé!i éoooomiques de toutes 
natures y compris instalalions 
cliii&Séos, 

Rerul Imposé par rapport â la 
RD 769 (dèrogallon loi Sami,.), 
elàlaR.02. 

(RESTAVY et route 
IŒRMIGNAN) 

ds Recul a 10 m de l'emprise de ta 
voie pour les installations 
dassée$ soumises à 
eutnrlsellon, et15 m à l'iniOfieur 
de ta zone Ui. 

Rewl a 10 m a rintêri<!~Jr r:1e la 
zroa Ui pour los in&taKatioo& 
dassées soumises à déd:ar?tioo 

lmplentalion pos91ble en lim~e 
des •* aum que les RD 
769 et RD 2 pour les autres 
types d'êta~issemenl$. 

?0% du tenain d'assiene. lllimkél en raison des impéf111ifs 
,_ tecllniques de> aclivilés. 

Plmtatirm pour maSQIIel ..,. 
aires de sltdage ou de 
stallonnement vi91bles depuis 
le& voies ouvM& Il la 
cir~alion l)l.tllique. 

Autres s~es d'activi16s lm~antation possible en lim~e 70 ,., du lerrain d'3!99lelte. 9 m au fal1age {0<1 point~ ~us ha~rt) 
(ROSTERVEL el 
OAUL) 

PONT EN de& voies. 

Le3 installations dassêes 
incompati~ avec rhabllal et 
~ con&!ructior.s Il uMge de 
IOOiiS sont interclleo. 

et ln!b!llallons 
tliJX ae!Mlés 
de loisirs, el 

COI\&Irudions 
néoos&aires 
sportiYIIS et 
également 
d'inléfêt collect~. 

é<JJill$menl$ 

Recul imposé par 111pport à la 
RD 769 (dérogation loi Bami.,), 
etàlaRD2. 
Poesit*l en ilnHe cf etrlj)rise des 
M'es voies. 

H6telerie el hébergement 
plein elr 

Possilje sur tes 
da ~mtives, sinon 

Jimile$ 
retf1it 

Plentalions pour masqu" les 
aires de stodcege ou de 
stationnement visibles depul9 
f88 voies ouvertes à la 
cirœlalion publique. 

llimite<l pour los oons~ctions ~ lllilritée pour les construcflons à usage 
us3(1<1 d'inlérêt o:~llect~. d'intélél oollectif. 

1 'Parc de MANEHDUARN\ 
minimal de 3,00 m. 
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Zones à urbaniser 

Secteur Oœupalioo du sol atnise lmpfanta1ions Emprise au sol Hauteur maximale 

1AUa HabHat et a.clivités compa1ibtes à l'elignanent des voôes ou en 60% du terrain d'assielt~. 9 m à l'aaotêre et 12.00 mau failage 
ay~t les règle& de la haUieur re!relt d'au morns 1 mêlre 

desserte obr.gatDire te maximale simi!aiA:lS au secte\JJ par 
Ua (opêretiOI\ portant sur un wr le& limitas sèparatives ou en reseau Olll~f d& Non fimnée pour 1&6 bâtimoots d'in~ 
programme d'eu moins 81ots ou llllraitd'aumoins 1,90 m 

l'esseillissemenl colleclil. 
logem8f\ts) IUimnèe si intérêt coledif. 

(BECHEREl à KERNIVINEN, res•!11ation d• 10% d'espaces 

IŒRVEl!NE, rue Vidor HUGO) verts oommun 

1AUb Hebit8t et ecll~llé! ccxnpatibles à l'aliQOernenl des voies ou «t 50 %du tetrain d'assiette. 6 m 3 hcrotera et tOm au tallage. 
ayant Jas réglas de la hautoor rew~ d'au mot,.; 1 mètre 

dwerte oblig;mre le Non llmH69 pour les bâtimoots d'intérêt maximale similaires au secteur par 

Uba (opèratioo port&rt sur un sur lœ limitBs sèparalives ou $0 
réssau colledif de collodif 

prog~ d'au moins S loto; ou reueil d'au moins 1,90 m l'assa()issamenl 
logemenl!) llimitœ si intérêt oolactif. 

(IŒRGARNIC) ré5etVallon de 10% d'espaces 
verts commun 

tAUi E'xtensioo du si!<) ctactivHès de R~l imposé â 75 m P8l 70 %du terTain d'assiene Illimitée en reîson de!! ~ératifs 
RESTA VI' rapport à la RD 769. l<!cllniques 

Plarrtatiom pour masqu9f leo 
Implantation possible en Umi!e eie6 de stcxnge ou de 
des autres .oies ouvelles à la stationnement Yi&ibtes depuis 
orculal"on publique. les voies ou- à la 

àn:ulafioo fl',tllique. 

2AU Urban~e1ion à plus lonjJ te1me. Sens objet Extension timnoo des Haute!lf limilée il œlle des installations 
L'ouvertur~ à l'urbanisation est iMtalfationo Ill constructions el oons1ruct!ons exlotllntes 
diffâ<éo du flit de rabsenœ ou existanles 
du sous dimen.sionnatr'IEHlt des 
équipements oollectlt's apre. 
une prooédure de modlflC8!1on 
duPW. 

(CREIZ ER PRAT, KERSPERN. 
HENT ERWIN) 

2AU1 Urbanisatioo a plus long tertroe. San> objet Extension limitée des Hauteur lllrilèe à celle des installaiions 
L'ouvertur~ a furoani&a1ion <Ml inslail<>tions et OOilS~uctions et oonstrudioos existantes 

et2AU2 différée après une procédure de existantes 
révision ~ PlU ou une 
déclsllllion de projet. 

(ROSTER~1L ' IŒRFETAN 
IŒRGUENO 

2AUi Aclivillls 8oonomiq.m à I*Js San& objet Extension limit9e dos Hauteur linitè& à câle de> installallons 
long terme. l'ouvarture a lll$tallstiono el constructions et coi\StrudiOO$ existantes 
1\/rbanlse.tion est différée aprils existante.; 
une procédure de ré~lsion du 
PLU ou une déclatation de 
projet. 

(Sud de RESTAVI') 
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Zones agricoles et naturelles 

Sec\8UI Oa:upajon ~lu 501 admise lmj)IIWII&tlons Emprise au sol Hi!Uieur ma><lrno!o 

A:! Ou1re les I>Aiiments agricoles : Recul opkWiqu96 des YOles llllml1ée pour les bâlimonls et Non llmilèe pour les bilimen1s 
• l'extension mesurne des départemenll!I06 (75 ou 35 m). ins~lallons néœS$aill!S a ct aclivilés. 

oonslruclions exisll!nles non et recul à 10 m par rapJXlrt aux l'actività agrioole. Haulour dœ oonslrucfions voisines 
liéeo • l'agriculture . Las aut""' voios, les bêllments à 

Pimtalion d& haies aup~ des pouf rea constructions mitoyenne; ou 
changements de d"'tinalion usage agricole no sc:nllool!!fois 

I>AiimEfllt d'actil'ités. des extension&. 
dos oon&lructiMs existante~ P'l$ toumio à la réglamontalion 

9 rn oo JXllnt le plus haut pour les 
sont interdits. sauf pour les 8UX abocds de la RO 769 Extension llml1ée des logements Murs autorisée 
~~~ ...,... .. aux Pœsibla en bo<dure de voleo constructions exislsntes """ doouments Q'"!'hiques pour lee aulros types de liées à l'agriwlture (30'!1 de 
r1glemenlaires par une étoile constructions admises, voir& 

l'empriioe au sol dans la limite 

agranâiS$emetlt d8118 181! nJaJJimale de 30 m' 
· la aéalion d'un logement supj:lêrnenœires~ 

neul IOIJ$ rès!liW d'une ""'19"' d& ""'"' 10111 Jé<Gf'IG 

Mœosilé de SUJWihu dœ oond!lllw de sèru'ité 
._ocllée ;..rf.è p& 

nllf.iôre 

laq>loianl agrioole. Recul Yis+Yis clos hallitalions 

Pou~uîle dœ ociirilàs 
poor les ilslollafom dass""" . 

économiques iscë& 
préaXistanles 

Ab Poursufte dos 8Ciivité$ a:~ricoles 
existantea srN réalisation d' 

Sansobjo( Sans obiet Stmobjet 

nowe8UX bftliments. 

Ab<lll!& des zonas résidentielles ·- s. d'expl:lilalion. 
conoeM!Iion d' pet$pedives 
paysiJllére.. 

A2t1 TOifain a griede ayant les SQM objet Sans olljet SaM objet 
cnc:lêrlriq\les dune zone 
lunide 

Prolocllon des ni'illux ...nnls RecA ... dn .Ues Na ........... Eldension mttmale ole ~ de Hau'.eur dea CXll'lll.ruc6ons m ales, les 
(boisornenO Et dllil paysages d!partementaeo r...,nse au &01 ® ~ S<àlô'r.r'Jons sont admisœ 60\lS 

Poutwito des acti'"lès lmplanlation en ennexe dan• le initial dsns la lilrite de 50 rrr' résllM! de rll!tèg181ion Jlll)'S"!Jelll du 
économiques iw!ées pJolongomllll du b!l!lmenl ••Jllllémentliras. prajel. 
pMeJ<IS1Bn1es inilial, >Oire &ou~ fonne de 

5 m au point le plus haut JXlUI leo dépendance à moins d& 25 m 
Po" lbililè de re.teu..,. ou de de le oonstruclion principala dépendanc:<~s 

c:llanger la des~nallon des 
bâtimenls présenlanl un intérêt 
ll'dhKactural. 

Nzh Proteclion •~icte deo zonos Sans objot Ssnsobjel SllllSObjot 
humides 

No. P~on et mise en valeur des 
tllflt achê<llogiqueo 
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Zones résidentielles de la partie rurale et accueil d'activités spécifiques 

Secteur Occups!loo du •of admise Implantations .1 EmpOOe au sol Hauteu1 maximale 

Nha Habitat et activités compatibles. a l'alignement des 'oies ou en 60% du terrain d'assiette 9m au faîtage ou au point le plus haut. 

Changement de destinalioo de <etrn~ d'au moins1 metre 
Assainissement individuel à 

hangars pour sr~e el réaliser dans Se p8rimà:tre Nha 
dépôts compe!ible avec sur les limites séparati•1es ou en 
l'hatüal retrait d au moill5 1,90 m 

Abris démontables pour 
animaux. 

Nhb Extension des construelions lmplanta1ion dans le Extension ma>imsle de 50% de Hauteur des oonstruclioos 'IIOisines 
existantes {hooHat ou activitês prolongement du t>atirnent l'emprise au sol du bà~ment mitoyennes. 
ex~tanles). ini1ial. ou sous lor ms de · in~ial dans la Imite de 50 rn' 

5 m pour les dépendances 
Abos demontables poor dépendances (Implantation supplementaiA~s. 

animaux. possible en limite de voies ou 
Assainissement indivi€liei à de limies séparatives) 
réaliser dans le périmèlre Nhb, 
notamment en cas de 
réhabililalioo de l'instalation 

Nr Restauralioo de t>atiments. Protongeonent ~ t>ati existant Extension maximale de 50 % de Hauteu1 des constructions initiales., les 
cll~ement de destination avec rempli* a11 sol du t>atiment •urélévati<n son! lntenites 
extension des constructions initial dam la limit~ de 50 rn' 
présentant un caractêre sup~entaires. 
patrimonial. 

NI Équipemenls lôge<s d& loisirs Possible a l'alignan~>! des Empnse constructi~ limnée ~ 3.50m au point le plus l>aut 
pour les loisirs de plein ail. voies et des limites sép:aral$ves 50 m: pour çhaque secteur NI 

Ne Camping saisonnier de POtU P06sible à l'alignement des 10% du secteur 3,50m ao peint le ptus hsut 
NIVINO: oonstruclions et voies 8( des limites sépataUves 
installatiofls nécessaires a 
rexpfoitation du feaain, et aires 
de jeu de çlein air 

Nv /<ir<) d'sccu91 des g~s du Possible a l'alignenlellt des 5% du secteur 3.50m au point le plus h6UI 
voyage voies et des lim~es sépsrali>'lls 
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3 Autres informations utiles 

3.1 Surface des différentes zones 

En hectare 

Zones urbaines Secteur Ua 30.88 

Secteur Uba 163.69 

Secteur Uia 54.60 

Secteur Uib 8.73 

Secteur Ut 32.43 .. _ 
SOUS TOTAL 290.33 

Zones à urbaniser Secteur 1AUa 10.82 

Secteur 1 AUb 1.37 

Secteur 1 AUi 1.89 

Secteur2AU 16.92 

Secteur 2AU1 7.71 

Secteur 2AU2 2.37 

Secteur 2AUi 2.48 

SOUS TOTAL 43.56 

Zone Agricole Secteur Aa 2 984.63 

Secteur Ab 260.80 

SecteurAzh 32.90 

Zone Naturelle Secteur Na 2464.20 

Secteur Nzh 447.60 

Secteur Ne 3.27 

Secteur Nha 36.57 

Secteur Nhb 16.99 

Secteur Ne 11.25 

Secteur Nm 107.06 

Secteur Nr 12.59 

Secteur Nv 1,38 

SOUS TOTAL 6379.24 

TOTAL OU TERRITOIRE DE PLOUAY 6 713.13 

dont Espaces Boisés Classés: 1 744 hectares. 
Les surfaces figurant dans le tableau ci-dessus sont issues du cadastre numérisé et de 
calculs informatisés sur Système d'Information Géographique (SIG). La surface totale 
cadastrée de la commune est de 6733 hectares 
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3.2 Lisle des emplacements réservés 

N" Désignation des opérations Surtace Collectivité Planche 
approximative en m' bénéficiaire concernée 

1 Prolongement de la rue des aubépines 1 000 Commune 5.1.1 

2 Elargissement de la RD 2 entre REST AVY el 2400 Commune 5.1.1 l'entrée d'agglomération 

3 Futur cimetière 18000 Commune 5.1.1 

Aménagement de l'intersection au Sud de la 
4 RD 102 dans la traversée de KERPRAT 130 Commune 5.1.4 

BIHAN 
-

5 
Liaison piétonne vers le stationnement du 

80 Commune 5.1.1 patronage 

6 
Chemin de la rue du PONT ROMAIN à 

2000 Commune 5.1.4 
PONTENDAUL 

7 
Liaison piétonne vers le site de ND de 

1500 Commune 5.1.1 LOURDES 

8 
Aménagement des abords de la maison des 

1200 Commune 5.1.1 associations 

9 supprimé 

Aménagement des rives du SCORFF : 
10 ouverture p.m. Commune 5.1.2et5.1.3 

aux piétons 

11 
Aménagement d'un espace vert à la chapelle 

14000 Commune 5.1.2et5.1.3 Saint VINCENT 

12 
Aménagement de l'inter,;ection des rues de la 800 Commune 5.1.1 source et de la chaumière 

13 
Aménagement de J'intersection des rues de la 

250 Commune 5.1.1 forge et de la justice 

14 Nouvel accès motorisé à la zone 2AU 650 Commune 5.1.1 

15 1 Elargissement de la voie communale n•1o5 1500 Commune 5.1.1 
(circulation douce) 

16 ! Elargissement de la voie communale n•22 
1 000 Commune 5.1.1 (circulation douce) 

17 Elargissement de la rue de BELLEVUE et 
900 Commune 5.1.1 

stationnemelll public 

18 Aménagement d'inter,;ection à LOCUNEL 1700 Commune 5.1.3 

19 Contournement routier du NEZERH 3000 Commune 5.1.3 

les emplacements réservés font appara1tre les assiettes foncières envisagées pour la réalisation oe 
voies, d'espaces publics y compris les espaces verts, ou des éQuipements d'intérêt collectif. 

Cette disposition constitue une information officielle des propriétaires et des habnants, et elle garantit 
la disponibilité dans le temps, puisque la partie mise en emplacement réservé na peut dés lors plus 
être construite en dehOrs de la destination future mentionnée. 

Le propriétaire d'un terrain affecté par un emplacement réservé peut mettre en demeure la collectivité 
bénéficiaire d'acquérir le bian. 
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3.3 Éléments protégés au titre des paysages 

L'article L 123-1-5-7 du Code de l'Urbanisme prévoit la mise en plaœ d'un régime 
d'autorisation préalable pour des travaux susceptibles de détruire, détériorer ou modifier 
l'intérêt des éléments paysagers ou du petit patrimoine qui ne bénéficient pas de la 
protection au titre de le législation sur les monuments historiques ou res sites. 
La commune peut ainsi refuser des projets qui pourraient modifier l'aspect ou remettre en 
cause la pnésence de petits édifices qui ont un intérêt pour l'histoire locale (patrimoine, 
légende), voire d'éléments remarquables de ra végétation. 
Les haies et talus qui contribuent au maillage de la trame verte sont notés comme éléments 
du paysage à préserver. 

L'espace boisé classé en Na à l'Est du secteur 1AUa1 de KERNIVINEN, est noté comme 
élément du paysage, le boisement n'est pas d'un grand intérêt, il s'ag~ plutôt d'une friche 
boisée. mais sa localisation convient à la création d'un espace vert de quartier, le long de la 
liaison piétonne à réaliser de la salle des fêtes vers Je site de ND de LOURDES. 

Les éléments retenus sont foin de couvrir tous les éléments intéressants du patrimoine 
plouaysien. l'accent a été mis sur les chapelles. La présence de l'eau est évoquée par la 
mention de moulins à eau, lavoirs et fontaine, voire la singulière fosse â chiens associée à 
la chapelle Saint HUBERT, ancien rendez-vous de chasse à courre. 
Les éléments retenus sont oonnus et visibles du public, même si certains sont installés sur 
des fonds privés. 

k!W~.~~l<.~.@l.~t~m.~.QJ§.!1u.P.~\ümQi!l~.!9.ç;;~J.!l.P.m!l\g~r.: 

A If de KERLERIEN (planche 5.1.4) 
BAncien moulin â eau de TY HENRI (planche 5.1.4) 

C Croix pattée de BRAMBANEN (planche 5.1.2) 

D Croix de KERVIDEN (planche 5. 1.2) 

E Chapelle ND de SION (planche 5.1.1) 

F Chapelle Saint SAUVEUR (planche 5.1.4) 

G Chapelle Saint VINCENT (planche 5.1.2) 

H Chapelle et fontaine Saint SEBASTIEN (planche 5.1.3) 

1 Chapelle el fontaine ND de VRAI SECOURS (planche 5.1.4) 

J Chapelle Saint HUBERT (planche 5.1.3) 

K Fontaine et fosse à chiens de Saint HUBERT (planche 5.1.3) 

L Chapelle Sainte ANNE (planche 5.1.2) 

M Fontaine Sainte ANNE (planche 51.2) 

ki.eyJ~.~!!~P.~t.i~.~!~m.~m~.!1!!.~tctr:r!.9!n!it.!~J.f!.P.rRI~Il<.(~~~tt~l.; 

N Oratoire de PENTERFF (planche 5.1.4) 

0 Monument aux morts des guerres (planche 5.1.1) 

P Four à pain de TOULGOUEDO (planche 5.1.3) 

Q Four à pain de KERLIDEC (planche 5.1.2) 

R Lavoirs de BECHEREL (planche 5.1.1) 

S Moulin à eau de BECHEREL (planche 5.1.1) 

T Moulin à eau de COET CREN (planche 5.1.3) 

U Promontoire barré gaulois et enceinte médiévale de Sainte ANNE (planche 5.1.2) 
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3.4 Principales servitudes 

Les servitudes d'utilité publique sont de plusieurs ordres, elles visent aussi bien la 
conservation des monuments que l'application de régies de prévention vis-à-vis de risques 
naturels, voire même la présence dïnfrastructures de différents réseaux : lignes électriques, 
transmissions radioélectriques, conduite de gaz. 

§~.r:Y.iN~~.!l~.P.(~!I!R!!Q!l.!l!'!.~.M.Q.(l\-!ffi~m~!l .. t!i~!!lrir~.<,~.~s 
Chapelle de LOCMARIA (monument inscrit). 

Chapelle Notre Dame des Fleurs, porte latérale Sud et motifs de sculpture la 
surplombant (monument inscrit) 

Le territoire de PLOUAY est soumis à une servitude attachée aux monuments de communes 
voisines: 

Fontaine Saint ROCH et son enceinte en LANVAUDAN. 

A l'abord de ces monuments, dans un rayon de 500 mètres (champ de visibilité théorique), 
tout projet de construction, de démolition ou de modification d'aspect d'un immeuble doit 
être soumis aux services départementaux de l'architecture el du patrimoine. 

§.ew.i.tl!çt~. !l~.PI9.l~!i!!9.!l. !l~§. §~~~.~~.M!?.r:w.m!l!W~.f.l.~1\J.r~!s 

Rives du SCORFF (site inscrit). 

Le site se prolonge sur le territoire des communes voisines entre KERNASCLEDEN en 
Amont, et PONT SCORFF en aval. 

$.e.IY.i.t.\l.~~s.!l!l.P.Œ!~21l9.n.!l~.!1.~P~.~.lli!.P.!?.I!r..l'.~i~.1!m.\'l.(l!{!!iP.!l.flf.l .. ~?.?.\.!.P.!?t§.I?Jg 
L ·arrêté préfectoral du 27 juin 1989 a déclaré d'utilité publique les prélèvements d'eau et les 
périmèlres de protection du captage de MAN EBAI L. Ce prélèvement est destiné à la 
consommation humaine, la communauté de communes dispose de la compétence pour la 
gestion de la ressource en eau potable (réseau d'adduction d'eau). elle l'a confiée â la 
SAUR. 

Le périmètre de protection immédiate concerne les deux parcelles où sont implantés le 
forage et le puits, en bordure de la RD 2. Le vallon qui s'écoule à l'Ouest vers le ruisseau de 
MALACHAPPE avant de traverser l'agglomération de PLOUAY. est emprunté par l'axe 
PLOUAY PONTIVY. Le coteau exposé au Nord est boisé, alors que celui dont la pente 
s'oriente au Sud à un usage agricole. Le périmètre rapproché s'étend du Sud de MANEBAIL 
jusqu'à KERHUIO à l'Est. Les hameaux de MANEBAIL qui a conservé sa vocation agricole. 
et KERLERIEN sont situés dans le périmètre de protection éloigné. Tout fait susceptible de 
porter atteinte, directement ou indirectement, à la qualité des eaux souterraines pourra être 
interdit ou réglementé. 

La prise d'eau de KEREVEN en PONT SCORFF dispose d'un périmètre de protection qui 
s'étend en amont jusque sur le territoire de PLOUAY. L'arrêté interpréfectoral date des 
17 et 19 juillet 2002. 

AIII(~li. ~!!!Yi!li~.El!.~ 

Diverses serv~udes relatives aux équipements, réseaux, canalisations sont destinées à 
protéger le bon fonctionnement de ceux-ci. 

· Servitudes 13 refalives aux canalisations de transport et de distribution de gaz. Un droit de 
passage aux agents de l'entreprise exploitante du réseau est instauré pour la pose, 
l'entretien et la surveillance des installations. 

La commune est traversée par la conduite suivante: LANGUIDIC/ARZANO 

· Servitudes 14 relatives à la distribution de l'énergie électrique. 

· Servitudes T7 établies à l'extérieur des zones de dégagement des aérodromes. Couvrant 
l'ensemble du territoire national, elles impliquent l'autorisation des directions civiles et 
militaires pour les ouvrages de grande hauteur. 
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La oommune de PLOUAY n'est pas grevée par une servitude d'utilité publique concernant le 
domaine des transmissions radioélectriques. toutefois FRANCE TELECOM informe de la 
présence d'un câble de transmission n•UPS 56085 sur le domaine public. 

3.5 lnfonmations diverses 

M!!l!!!§. !'!!. ~:~m!~r~.~ 
L'autorisation d'exploiter une carrière est accordée à un exploitant (carrier) sur un périmètre 
défini et pour une durée donnée, par arrêté préfectoral pris pour application de la législation 
des installations classées. Cet arrêté délivré à l'issue d'une procédure administrative 
comportant notamment une enquête publique. réglemente les conditions d'explo~ation. 

Le souci de mener une gestion rationnelle de la ressource doit s'effectuer dans le respect de 
la protection de l'environnement. 

Une carrière est en exploitation à l'Ouest de KERMANDU. Elle est localisée dans un secteur 
Aa, ce classement permet la poursu~e de l'exploitation de la carrière. et l'autorisation des 
installations nécessaires el directement liées à la poursuite de cette activité. sans préjudice 
des autres autorisations requises au titre du code minier ou de la législation des installations 
classées pour la protection de l'environnement. 

!!l§!ê!!?.!!ll!l~.l<!1!§~~!'!§ 

Les installations classées pour la protection de l'environnement {ICPE) sont des installations 
explo~ées ou détenues par toute personne physique ou morale, publique ou privée, qui 
peuvent présenter des dangers ou des inoonvénients pour la santé, ou la sécurité du 
voisinage, et pour la protection de la nature et de l'environnement. 
Sur le territoire de PLOUAY outre le site de la carrière à l'Ouest de KERMANDU, et les 
nombreuses installations classées agricoles pour l'élevage, deux industries agroalimentaires 
implantées à RESTAVY sont répertoriées. Il s'agit de l'établissement CELTYS, autorisé à 
exploiter par arrêté préfectoral du 13 janvier 2003 une unité d'abattage et de transformation 
de viandes de volailles, et de l'établissement DELICES MONDIAL autorisé par arrêté 
préfectoral du 19 mai 1995 pour l'explo~ation de salaison à base de viandes et de volailles. 
La présence d'ICPE est â prendre en oompte dans les projets d'aménagement notamment 
s'il s'ag~ de zones comportant de l'habitat. 

F.W.\~!<!i~fl.9~~.~~~l!~. iJŒ~.~!~gl9!-!!'l§ 

La liste est établie par le service régional de l'archéologie. L'importance de certains sites 
justifie une protection dans leur état actuel avec un classement en zone naturelle spécifique 
(Nm). L'article 322-2 du code pénal prévoit que quiconque aura intentionnellement détruit 
des découvertes archéologiques en cours de fouilles ou fortuitement sur un terrain 
contenant des vestiges sera puni. 

La législation sur les découvertes fortuites s'applique à l'ensemble du territoire oommunal, 
les articles L 531-14 à L 531-16 du code du patrimoine indiquent que toute déoouverte do~ 
être déclarée au maire de la commune ou au service régional de l'archéologie. 

Les dispositions de la loi de 2001 relative à l'archéologie préventive stipulent que "les 
opérations d'aménagement, de construction d'ouvrages ou de travaux qui. en raison de leur 
localisation, de leur nature ou de leur patrimoine archéologique, ne peuvent être entreprises 
que dans le respect des mesures de détection et, le cas échéant, de conservation ou de 
sauvegarde par l'étude scientifique ainsi que des demandes de modification de la 
consistance des opérations". 

R~!t.I{(.~.\JX.!!'!i!.r!?.~\l.? .. 9.!flP.i!!1~m!'!f!ti~!~;;~ 
Le Conseil Général a ftXê sa politique en matière de marge de recul le long des routes 
départementales lors de sa session du 25 janvier 1991 et modifiée en commission 
permanente le 25 juin 1993. Celles-ci sont établies dans un souci de protection des usagers 
de ta route. et des utilisateurs des bàtiments bordant ces voies, et afin d'améliorer à plus ou 
moins long terme ces itinéraires pour d'éventuels travaux. 
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Les marges sont les suivantes le long des RD 18, RD 102, RD 110, RD 178, RD 204 
et RD 769 bis : 

35 mètres par rapport â l'axe de la chaussée au dro~ des zones naturelles et agricoles. 

20 mètres par rapport à l'axe de la chaussée au droit des zones constructibles hors 
agglomération. 

L'autre itinéraire du réseau départemental (RD 769) est classé sous le régime des roules à 
grande circulation avec une marge de recul des constructions et installations de 75 mètres 
de l'axe. Celle interdiction n'est toutefois pas opposable : 

aux constructions et installations liées aux infrastructures routières 
aux services publics exigeant la proximité immédiate des infrastructures routières 

aux bâtiments d'exploitation agricole 

aux réseaux d'intérêt public 

à la réfection de l'extension des constructions situées dans celle bande de recul. 

La zone d'activités de RESTAVY est directement concernée par l'application de ces 
dispositions, elle a fait J'objet d'une étude paysagère pour bénéficier d'une dérogation et 
bénéficier d'une réduction de la marge de recul, permettant des implantations de 
constructions à 35 et 50 mètres de l'axe de la RD 769. 

Un secteur urbanisé (Uba} de l'agglomération de PLOUAY tangente l'axe à grande 
circulation à la hauteur de KERFRA TEL, sur un linéaire de 400 mètres. L'ancienne demeure 
de KERFRATEL était implantée bien avant le passage de la déviation en 1995, un chemin la 
reliait au hameau de $TANG NIVINEN situé désormais de l'autre ooté de la RD 769. Le 
tracé du vieux chemin a été incorporé dans celui de la nouvelle départementale, et d'ailleurs 
depuis la construction n'est accessible que par une voie privée réalisée à 75 mètres en 
parallèle de la RD 769. 
4 maisons se sont construites entre les 2 voies, profitant de l'impact limité du passage de la 
voie départementale qui passe bien en contrebas â cet endroit. En effel la continuité de la 
route de SAINT SAUVEUR, perpendiculaire à la RD 769, est assurée par un pont réalisé au 
niveau du sol naturel tandis que la RD 769 reste encaissée dans son couloir. Les habitations 
ne sont pas visibles depuis la RD 769 et réciproquement, une ligne de résineux vient de plus 
border les limites des propriétés privées. La marge de recul est réduite de 75 à 35 mètres 
au droit de la partie où la RD 769 passe en déblai. 

~-~9\I.[ÎI~.fll.lJ.t.i.~H~ 

La marche peut être considérée oomme un mode de déplacement à part entière, la prise en 
compte prioritaire du piéton dans l'aménagement urbain conduit à la mise en place d'un 
cadre de vie plus sor grâce à des espaces où la vitesse des véhicules est réduite. La 
recherche de liaisons non motorisées entre les nouveaux quartiers, les pOtes d'équipements 
collectifs et les commerces du centre urbain. est à favoriser pour compléter le réseau 
existant. 

La requalification de la traversée urbaine le long de la route de LORIENT (rue de la 
Chaumière) et les réflexions engagées pour dynamiser le commerce intègrent la nécessité 
d'un meilleur confort et d'une continuité des itinéraires dédiés aux piétons. La recherche de 
nouvelles solutions pour les transports scolaires est guidée par cet effort en matière de 
sécurité routière. La démarche pourra être entreprise sur le site de BECHEREL, classé 2AU, 
la programmation urbaine tiendra compte de la problématique du collège enclavé. 

Des emplacements réservés sont projetés pour améliorer la configuration de certaines 
intersections. dans le centre urbain il s'ag~ surtout d'assurer un meilleur partage de l'espace 
en faveur du piéton. Dans les parties rurales, les aménagements visent à accroître la 
visibilité des automobilistes. 

Ce souci pour la sécurité routière, est également mis en évidence par l'élaboration du plan 
de mise en accessibil~é des espaces publics pour assurer l'autonomie des personnes à 
mobilité rédu~e notamment comme le rappelle la loi d'égalité des droits et des chances, pour 
la participation et la citoyenneté de personnes handicapées. 
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Le classement a pour effet : 
de soumettre à autorisation les coupes et abattages d'arbres (sauf les arbres 
dangereux, les bois morts et les haies), 
d'entraîner le rejet de toute demande de défrichement, 
d'interdine tout changement d'affectation ou tout mode d'occupation du sol de nature à 
compromettre la conservation, la protection ou la création de boisements. 

Les espaces boisés existants mais non classés, ne nécessitent pas d'autorisalion de coupe 
ou d'abattage, mais demeurent soumis â autorisation de défrichement, le cas échéant, pour 
toute parcelle incluse dans un massif boisé de plus de 2,5 hectares. Ces mesures 
s'appliquent également aux parcs privés autour de maisons d'habitation. 

Les futures constructions ou installations doivent êtne implantées en retrait des espaces 
boisés classés, catte disposition évite une implantation trop proche des arbres existants qui 
peut souvent se traduire par un recul de la lisière initiale. En effet. des désagréments sont 
constatés pour des constructions situées trop prés des arbres et qui conduisen1 â des 
élagages parfois abusifs : importance de l'ombre dans certaines pièces de vie, concurrence 
avec la végétation des jardins d'agrément, chutes de branchage, chutes de feuilles dans les 
gouttières, ... 

Les espaces boisés classés peuvent recouvrir des parcelles ou parties de parcelles non 
boisées, mais incluses dans un ensemble boisé. Dans ce cas, il n'est pas défini de délai pour 
la création du boisement complémentaire. mais toute utilisation ou occupation du sol 
susceptible de le compromettre est interdite. 

Des terrains ont fait l'objet d'aides publiques pour le boisement, les services de I'Ë.tat 
demandent une mention comme espace boisé classé. les secteurs concernés se situent 
autour de LOCUNEL, entre KERSCOULAN et LANN PAYO, au LONJO, à l'Ouest de 
KERSIL Y et à KERLEVENEZ. Les plantations ont été réalisées. 

A l'inverse quelques espaces boisés classés à créer dans le document d'urbanisme 
antérieur n'ont pas été conservés, il s'agit de parcelles cultivées, voire déclarées â la PAC et 
donc intégrées dans la zone A du PLU (MANEDU}. 

Le défrichement est une opération volontaire ayant pour effet de détruire l'état boisé d'un 
terrain et donc de mettre fin à sa destination forestière. Les autorisations administratives de 
défrichement sont généralement conditionnées par la fixation de mesures compensatoires 
visant â boiser de nouveaux espaces naturels ou agricoles. 

Le débroussaillement qui est une action qui ne remet pas en cause l'état de boisement d'un 
terrain, est en revanche une obligation d'entretien de propriétés boisées, notamment dans un 
périmètre d'au moins 50 mètres autour des habitations ou en bordure des voies d'accès, 
conformément à l'arrêté préfectoral du 4 aout 2003 L'objectif de cette disposition est de 
limiter le risque incendie lié aux feux de forêts. 

L'Office National des Fonets gère 42 hectares de bois appartenant à la commune de 
PLOUAY. Conformément au « porter à ra connaissance», cet espace a été classé en zone 
naturelle (Na) au PLU, selon le décret du 27 mars 2001. 

La protection des boisements s'effectue aussi par des dispositions propres aux haies et talus 
mentionnés comme éléments paysagers à conserver. 
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3.6 Justification de la réduction du recul au droit de la zone d'activités de 
REST AVY 

Les premières installations sur le site de REST AVY débutent a la fin des années 70 de façon 
totalement isolée, d'abord au Sud de la route de QUIMPERLE, l'axe rapide de la RD 769 
n'est pas encore aménagé, le transit des véhicules s'effectue alors par le centre de 
PLOUAY. 
La zone communale d'activités de RESTAVY n'est engagée qu'en 1995 dans la partie au 
Nord de la RD 2, à la suite de la cessation du siège d'exploitation agricole dont la longère est 
désormais intégrée dans le site d'activités. La proximité du nouvel axe LORIENT-MORLAIX 
assure un rythme soutenu de commercialisation. 

Le site d'activités s'étage topographiquement de 90 mètres au Nord à 60 mètres d'altitude au 
bord de la RD 2. À l'Ouest. un léger talweg favorise la présence d'un ruisseau temporaire qui 
s'écoule vers le Sud et passe sous la RD 2 au PONT CREIZ, le secteur humide est 
perceptible entre les établissements CEL TYS et les silos de la CE CAB (présence de jonc et 
de saules). Le réseau hydrographique s'évacue vers le Sud-Ouest en direction du SCORFF. 

L'étude paysagère justifiant de la réduction de la marge de recul imposée à 75 mètres de 
l'axe de la RD 769, classée comme voie à grande circulation, a été intégrée dans le rapport 
de présentation du POS de PLOUAY en 1997. Les marges reportées dans le PLU restent 
inchangées par rapport à cette étude. Ce document est donc reproduit ci-après : 

Conformément aux dispositions législatives résultant de la loi dite « BARNI ER » sur 
l'environnement, transcrite au code de l'urbanisme sous l'article L 111.1.4, les constructions 
ou installations sont dorénavant interdites dans une bande de 75 mètres de part et d'autre de 
J'axe des routes à grande circulation. Ces dispositions applicables à partir du 1•' janvier 1997 
peuvent faire l'objet d'adaptation en fonction des caractéristiques locales. L'argumentaire 
justifiant d'un recul moindre doit apparaître au rapport de présentation at dans las pièces 
réglementaires (pièce écrije et document graphique) du document d'urbanisme. Le recul 
inférieur à 75 mètres doit être motivé au regard de l'intérêt de cet aménagement du point de 
vue da la prise en compte des nuisances, de l'amélioration de la sécurité, de la qualité 
architecturale, ainsi que de la qualité de l'urbanisme et des paysages. 

Les dispositions générales ont â s'appliquer à la RD 769. classée voie à grande circulation 
dans la traversée de la totalité du territoire de PLOUAY. sur une distance de 6 kilomètres soit 
un linéaire en rives de 12 kilomètres. 

Ainsi que la loi le prescrit, des adaptations peuvent être admises sous certaines conditions ; 
c'est pourquoi, il est demandé de prendre en compte la situation locale du parc d'activités de 
RESTAW à l'Ouest de la RD 769, en maintenant le recul actuel de 50 mètres uniquement 
dans le prolongement du recul fixé au POS en vigueur en 1997 au moment de 
l'établissement du plan de lotissement d'activités de<< REST AVY Il», soit sur un très court 
tronçon de 240 métres linéaires uniquement sur le côté Ouest de la voie. 

Le recul de 75 mètres continue à s'appliquer sur le côté Est de la RD 769, ainsi que plus au 
Nord du site d'activités, soit sur l'ensemble des réserves foncières acquises par la oommune 
à MANEHOUARN et REST AVY. 

Quelles sont les motivations et les justifications de cette adaptation sur un linéaire 
limit6 de 240 mètres ? 

L'objectif principal de l'artiCle 52 de la loi n'95 -101 du 2.02.1995 relative au renforcement de 
la protection de l'envinonnement vise à mieux maîtriser le développement urbain le long des 
voies les plus importantes et à inciter les communes à engager une réflexion sur les 
conditions d'aménagement des entrées de villes. 

Or la particularité de ce parc d'activités de RESTAW c'est sa localisation hors de toute 
agglomération. Nonobstant cette situation particulière sur 240 mètres linéaires, il est admis 
par la collectivité de retenir le long de la voie LORIENT - MORLAIX la règle de 
l'inconstructibilité sur une largeur de 75 mètres de part et d'autre de son axe. 
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L'exception du secteur de RESTAVY résulte d'une analyse multicritères effectuée par la 
commune de PLOUAY, au regard de l'environnement. 

!,~§ .!ll.J!~S!!).Ç~~ 

Elles sont très limitées à la fois pour les usagers de la route et pour les occupants actuels et 
futurs du parc d'activités de REST AVY. 

Sur le plan visuel, la présence des bâtiments à caractére industriel ou artisanal existants sur 
le site, n'altère pas la vision de l'automobiliste en raison des hauteurs limitées des 
constructions laissant découvrir en arrière-plan un paysage ouvert sur la campagne. 
L'espacement des implantations bâties donne un caractère aéré. C'est dans le même esprit 
que la commune assurera les futures implantations dans la continuité du bâti existant. 

La bande inconstructible a connu une perpétuelle évolution au cours des années 
antérieures D'abord fixée à 20 mètres, puis à 35 mètres, et enfin à 50 mètres au moment de 
la dernière révision du POS. Cette fluctuation a inévitablement influé sur l'implantation des 
constructions situées en façade de la voie : DELICES MONDIAL se trouve à 20 mètres, les 
ateliers COLLIN à 35 mètres, puis l'andouillerie PERE ISIDORE et AUTO MESSINA à 
50 mètres. Cet alignement hétéroclite a provoqué une perception visuelle défavorable qui ne 
doit pas se poursuivre. C'est la raison pour laquelle la commune demande le maintien de la 
marge de recul à 50 métres sur une longueur de 240 mètres dans le prolongement des 
bâtiments existants. Cette mesure permettra une harmonisation de la ligne des façades 
jusqu'au petit espace boisé qui constitue un élément paysager d'accompagnement de la 
zone concernée en bordure immédiate de la RD 769. 

Au plan phonique, la différence d"impact est négligeable entre 50 ou 75 mètres, d'autant plus 
qu'il ne s'agit pas ici d'un secteur â vocation d'hab~at mais d'un pôle d'activités. Les décibels 
engendrés, autant par le type d'occupation de la zone que par le bruit des véhicules 
empruntant la RD resteront identiques. Le classement sonore de la RD 769 au droit du site 
d'activités de RESTAVY est de catégorie 3, les nouvelles constructions doivent veiller à 
répondre aux dispositions prévues pour limiter les effets du bruit, en utilisant des matériaux 
de construction assurant une bonne isolation phonique dans une bande de 100 mètres 
calculée â partir de la limite de l'emprise de la chaussée. 

~lU!~!1l!f.~.$. 

Le projet d'aménagement du parc d'activités de REST AVY est sans effet sur le plan de la 
sécurité routière. Aucun nouvel accès direct sur la RD 769 n'est envisagé pour desservir une 
des parcelles du site. 

En 1998, l'aménagement sécurisé du carrefour entre la RD 769 et la RD 2 a été réalisé avec 
Je concours du Conseil Général grâce à la mise en service d'un échangeur routier. 
L'intersection initiale avec ses voies â niveau a ainsi été supprimée, ce qui a amélioré les 
conditions d'accès au site. 

~!'!. Q!-!.~.IM. ~-~J.\l.(P?!Di§m~ 

La commune de PLOUAY a mené une réflexion approfondie sur l'aménagement de son 
espace avec un double souci de protection de l'environnement et une dynamisation de 
l'activité économique créatrice d'emplois. c·est ainsi qu'une politique d'acquisitions foncières 
publiques s'est concrétisée à l'Ouest de !"agglomération. 
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Dans un premier temps, la commune a acquis le château et le parc de MANEHOUARN 
(50 hectares), et par la suite, dans un souci d'éloignement des risques issus d'activités 
industrielles, les terrains de l'ancienne exploitation agricole de REST AVY (55 hectares). Ces 
deux importantes réserves foncières sont localisées de chaque côté de la RD 769, et ont été 
aménagées depuis dans un esprit de complémentarité réciproque. 
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La qualité de l'urbanisme de cet ensemble à l'Ouest de l'agglomération a donc été conçue 
dans une s1ratégie globale. Par ailleurs dans un souci de mise en valeur des abords 
immédiats du site d'activités de REST AVY à l'Ouest de la RD 769, la commune a conservé 
la ma~rise foncière d'une bande linéaire pour la planter et la fleurir. Cette initiative sera 
poursuivie plus au Nord et notamment sur la section de 240 mètres pour lequel le maintien 
du recul des implantations est formulé à 50 mètres. 

Le projet d'urbanisation plus au Nord du parc d'activités de RESTAVY Il, s'appuie sur le 
prolongement de la voirie interne de façon rectiligne et parallèle à l'axe de la RD 769. 
L'ensemble des équipements et des réseaux est en attente pour également être prolongé 
selon les mêmes conditions d'organisation de l'espace. Cette future voie va structurer le parc 
d'activités de REST AVY Ill et les pré-découpages de parcelles qui vont jusqu'en bordure de 
la RD 769 sont déjà envisagés en tenant compte du recul de 50 mètres. 

b!!.ll!J.aJM. Q.~.r~_çÇ.tJi~!<l!!r~ 

Les visiteurs et les usagers de la route identifient souvent J'image de la viffe au travers de 
J'aspect des premières constructions rencontrées. La nature de l'occupation du site, sa 
focalisation, et les constructions déjà réalisées sont à prendre en compte. 

Ce souci de fa qualité architecturale en milieu industriel et artisanal sera poursuivi en faisant 
appel à des compétences professionnelles reconnues au moment du dépôt des permis de 
construire ou même au stade de J'avant-projet. C'est essentiellement auprès des Architectes 
Conseils ou du Conseil d'Architecture d'Urbanisme et d'Environnement que ra commune 
sollicitera les conseils avisés mais son souhait principal sera Je traitement des façades et de 
fa volumétrie ainsi que des clOtures qui devront étre fonctionnelles mais surtout en harmonie 
avec l'aspect végétal environnant. 

L'homogénéité de la ligne d'implantation à 50 mètres de l'axe de fa RD 769 jusqu'au bosquet 
mettra fin aux décrochements intempestifs des constructions résultant des modifications 
successives de fa règle pour le recul par rapport aux voies. 

b!!.ll!J.'i'.l.~~- Q.KP.~~g~ 

L'alignement des constructions à 50 mètres de la RD 769 sur 240 mètres linéaires résulte 
aussi de la volonté de préserver fa qualité des paysages. 

Il existe en effet une bande de terrain boisé et un bosquet d'arbres feuillus et résineux qui 
constituent un espace vert d'accompagnement dont il est possible de tirer parti. 
Physiquement visible sur Je terrain. J'alignement boisé sera protégé et Je bosquet d'une 
profondeur de 40 mètres le sera égarement, si bien que l'implantation des constructions à 50 
métres va permettre une unité de traitement du recul des façades qui se trouveront dans 
J'alignement du bosquet. 

Ainsi donc, le paysage aux abords immédiat de la RD 769 sera qualifié par un recul unique à 
50 mètres entre le bosquet et les constructions existantes, et la mise en valeur de fa bande 
de terrains restant à acquérir par fa collectivité publique pour la mettre en valeur. 

Une volonté d'aménagement de qualité de ce parc d'activités est affirmée. A J'intérieur du 
site, à partir de la voie de desserte principale une organisation maîtrisée est prévue, fondée 
sur des plantations, du fleurissement, engazonnement et des aménagements adéquats 
{signalétique - espaces de retournement) permettant d'avoir un ensemble cohérent et 
fonctionnel avec un aspect visuel soigné. 
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VI. INCIDENCES NOTABLES PRÉVISIBLES DE LA MISE EN ŒUVRE OU PLAN 
SUR L'ENVIRONNEMENT ET MESURES ENVISAGéES POUR LES ÉVITER, 
LES RÉDUIRE ET, SI POSSIBLE, LES COMPENSER 
1 Le contenu des documents d'urbanisme en matière d'environnement 

La brochure "l'évaluation environnementale des documents d'urbanisme par FERRAND et 
BARRË - DIREN BRETAGNE JUIN 2006" indique que la prise en compte obligatoire de 
l'environnement est rappelée par 3 articles du Code de l'Urbanisme (L 110, 121·1 et123-1}. 

Les textes mettent en avant la nécessaire gestion économe de l'espace, la protection des 
milieux naturels et des paysages ainsi que la sécurité et la salubrité publique. Le projet de 
développement communal doit contribuer à la réduction des émissions de gaz â effet de 
serre, el des consommations d'énergie, la recherche de cet objectif principal doit se traduire 
par la lutte contre l'étalement spatial de l'urbanisation. 

Le Plan Local de l'Urbanisme doit maintenir l'équilibre entre le renouvellement urbain 
(capacijé de transformation de locaux inoccupés ou sous utilisés dans la partie agglomérée), 
le développement maîtrisé de l'urbanisation du bourg et de l'espace rural où les activités 
agricoles et forestières ne doivent pas être gênées. La préservation de la biodiversilé passe 
par la conservation des continuités écologiques, voire par leur reconstitution le cas échéant. 

Les choix en matière d'urbanisation d'une commune induisent des comportements qui ont un 
impact sur l'environnement : qualité de l'eau. évolution des écosystèmes, des espaces 
naturels, besoins en déplacement, qualité de l'air ... 

Le PLU doit être élaboré en tenant compte des risques naturels prévisibles et 
technologiques, il doit être compatible avec les orientations elles objectifs du SDAGE LOIRE 
BRETAGNE (Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux) et le 
SAGE BLAVET (Schéma d'Aménagement et de Gestion des Eaux} qui a été approuvé le 
16 février 2007 par arrêté du préfet du MORBIHAN. 
La protection la plus forte qu'impose un PLU s'appuie sur la délimitation de secteurs 
appropriés avec un zonage où le règlement spécifique détermine les conditions plus ou 
moins strictes de l'utilisation du sol. 

2 Évolution du zonage 

La terminologie des zonages dans les POS et les PLU n'est pas la même. Pour permettre 
celte comparaison les codes du zonage POS ont été transcrits dans la nomenclature des 
types du PLU. Nous décrivons ensuite les sites touchés de manière notable par la mise en 
œuvre du P.L.U. Le croisement sur Système d'Information Géographique (SIG) de l'ancien 
zonage POS et du zonage PLU permet de quantifier les évolutions et de les localiser. Les 
surfaces sont celles calculées par le SIG elles sont donc supérieures aux surfaces 
cadastrées. Un traitement a été nécessaire pour éliminer les petits écarts non significatifs 
d'une réelle évolution (Il s'agil essentiellement des limites de zone situées le long des axes 
routiers). 
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2.1 Les chiffres 

Les tableaux. le graphique et la carte ci-après présentent de façon synthétique les évolutions 
de surface entre le zonage du POS initial et celui du PLU. 

POS PLU Différence PO$/PLU 
TYPE de ZONES 

UBEI.LE Sutfact en%dela 
US ELLE 

Surface en en%dtla 
en ha en '4 en ha commune ha COIM1Une 

NC 5042.6 75.1% Aa 2984.6 44.5% 
A Ab 260.8 3.9% 

Azl1 32.9 0.5% 
lote! A 5042.6 •75.1% 3278.3 4U% ·1184.2 ·35.0% 

NA a 63.2 0.9% 1AUa 1.8 0.0% 
NAb 10.8 0.2% 1AUa1 2.4 0.0% 

Aue NAc 21.8 0.3% 1AUa2 3.8 0.1% 
NAd 3.6 0.1% 1AUa3 2.8 0.0% 
NAi 17.9 0.3% 1AUb 1.4 0.0% 

1AUI 1.9 0.0% 
Totl!IAuc 117.3 14.1 -1&3.2 ·88.0% 

2AU 16.9 0.3% 
A us 2AU1 7.7 0.1% 

2AU2 2.4 0.0% 
2AUi 2.2 0.0% 

TotaiAus o.o 0.0% 29.2 0.4% 29.2 
NDa 1060.9 15.8% Na 2464.2 36.7% 

N ND am 108.8 1.6% Nm 107.1 1.6% 
0.0% Nztl 447.6 6.7% 

Tot.lltJ 1189.6 17.4% 3018.9 45.0% 1849.3 15J.1% 
NCv 1.4 0.0% Ne 3.3 0.0% 

Nd NI 11.2 0.2% 
Nr 12.6 0.2% 
Nv 1.4 0.0% 

Tata! Nd u 0.0% 28;5 0.4% 27.1 1959.5% 

Nh 
NB 112.6 1.7% Nha 36.6 0.5% 

Nllb 17.0 0.3% 
Tota!Nh 112.6 1.1% 53.6 0.8% -59,0 ..W% 

UA 30.7 0.5% Ua 31.0 0.5% 
UBa .102.8 1.!i% Uba 163.6 2.4% 

u UBb 2.4 0.0% Uia 54.6 0.8% 
Ul 86.8 1.3% Uib 8.7 0.1% 
UL 46.6 0.7% Ul 32.4 0.5% 

TQtiiiU 269.4 4.0% 290.3 4.3% 20,9 7.8% 
Total allnwal 6712.9 100.0% 6712.9 100.0% 
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1 ~volution en 
~dez.one POS PLU ha évolution en % 
A 51)43 3Z78 ·1764 -35% 
AUe 117 14 -103 -88% 
AUe 0 29 29 
N 1170 3019 1849 158% 
Nd 1 28 27 1980°/o 
Nh 113 54 -59 -52% 
u 269 2!Hl 21 8% 

AUc+AUs+U 387 334 -53 -14% 

Zone nouvelle à 
l'urbanisation en 

considérant 5% en 
131 58 -73 -56% 

zone U de libre, 

PLOUAY : Evolution du zonage 
IIWO · ... -···-- - ·-··--- -------·-·--·-·· ··-----·-·----

S043 
5000 

J0t9 

1000 - - ·-·--·--··--·--·--
269290 ll7 l34 

() 29 
0 

Aue+AUSi-U 1 AUS N Nd Aue Nh A u 

• POS IIPLU l' 

------------------------
Les tableaux et le graphique précédents nous montrent essentseUement : 

Une légère augmentation des zones urbaines U (21 ha soit 87 %) 

Une forte diminution des zones à urbaniser en alternatif AUe (103 ha soit88%) 

L'apparition de zones à urbaniser bloquées (AUs) (29 ha) 

- Au global il y a une diminution des zones ouvertes à l'urbanisation (AUe, AUs, U) 
qui passe de 387 ha à 334 ha, soit une diminution de 53 ha soit 14%. En considérant 
un potentiel de 5% disponibles en zone U les surfaces « urbaines et à urbaniser libre 
de conslruction représente 58 ha au lieu de 131 ha dans le POS, soit une diminution 
de 56%. 
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Une forte diminution des surfaces en zone agricole A, (1764 ha soit 35 %). Le chiffre 
des surfaces classées en zones agricoles est désormais voisin de celui des surfaces 
déclarées enregistré dans le RPG (3278 ha pour 3207 ha au RPG). 

Une forte augmentation des zones naturelles N. (1849 ha soit 158%) 

• Les zones naturelles oonstructibles (Nh) représentaient 113 ha au POS. elle ne 
représentent plus que 54 ha, la diminution est donc de 5~ ha soit 52 % 

- Les zones naturelles avec autorisation de constructibilité (Nd) représentent 28 ha au 
liev de 1 ha et sont en augmentation de 27 ha. 

Le tableau ci-après indique oomment s'est réalisée l'évolution du POS vers le PLU. Les 
cellules en jaune correspondent aux surfaces dont le type de zonage n'a pas été modifié du 
POS vers le PLU. 

PLU : TYPE DU ZONAGE 
TOTAL A AUe A Us N Nd Nh u 

TOTAL 6876 3278 14 25 3186 29 54 290 
A 5043 3039 3 9 1964 11 10 6 

AUe 117 4 7 11 31 64 

POS 
AUs 0 

N 1170 209 0 4 952 1 0 2 
Nd 1 0 0 1 
Nh 113 26 3 20 1 44 20 
u 269 1 4 2 51 13 0 198 

• Le devenir des surfaces du POS vers le PLU se lit horizontalement de ra gauche 
vers la droite. Par exemple, il y avait 5043 hectares de surface en zone Agricole (A) 
au POS 3039 hectares sont inchangés, 3 hectares sont désormais en zone à 
Urbaniser (AUe), 9 ha en zone (AUs), 1964 hectares en zone naturelle (N); 11 ha en 
zone Nd; 10 ha en zone Nh et 6 hectares en zone urbaine (U). 

• L'origine des surfaces du PLU se Iii verticalement du haut vers le bas. Par exemple, 
sur les 3278 hectares classées au PLU en zone agricole (A), 3039 hectares étaient 
déjà en zone agricole, 4 hectares étaient en zone AUe, 209 en zone N, 26 hectares 
en zone Nh et 1 en zone urbaine (U). 

2.2 Les cartes 

La carte générale de la oommune permet de constater que les transformations des zones 
agricoles en zone naturelle s'expliquent essentiellement par: 

Le classement en zone N des nombreux espaces boisés, 

Le classement en zone Nzh des zones humides situées à moins de 35 rn des cours 
d'eau; 

• Le classement en zone N de certaines parcelles agricoles situées au cœur des bois 
(principe de continuité écologique). 
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La carte du bourg met en évidence la forte diminution des zones ouvertes à l'urbanisation du 
POS au PLU au profit de zone naturelle ou agricole. 

Les évolulions du POS au PLU eut:our du bourg 
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3 Incidences notables prévisibles de la mise en œuvre du plan et mesures 
envisagées pour les éviter, les réduire et, si possible, les compenser 

Le PLU de PLOUAY respecte les dispositions fondamentales d'équilibre entre les différentes 
fonctions qui occupent son territoire et met en avant la conservation des sites naturels. 

3.1 Gestion économe de l'espace 

Les dispos~ions du PADD et les orientations d'aménagement et de programmation visent 
une limitation de la consommation d'espace. et concentrent les possibilités d'urbanisation 
dans le secteur aggloméré (cf. paragraphe Analyse de l'évolution du zonage). Les hameaux 
résidentiels de la partie rurale ne s'étendent plus. les nouvelles construclions devront 
s'installer à l'intérieur de l'enveloppe bâtie existante. 

Les extensions urbaines sont privilégiées à l'intérieur du périmètre de l'agglomération, leurs 
délimitations respectent les espaces naturels boisés au Nord, et les zones humides à l'Est. 
Sur l'Ouest la limite urbaine est volontairement stopPée pour maintenir la dernière 
exploitation agricole en activité, implantée entre les lotissements résidentiels et le site 
intercommunal d'activités de RESTA VY desservi directement par la RD 769 qui fait 
partiellement office de voie périphérique de l'agglomération plouaysienne (cf. carte du 
zonage autour du bourg). 

Le règlement définit un volume maximal d'occupation des terrains en fixant une hauteur et 
une emprise au sol à ne pas dépasser. ces dispositions se substituent au coefficient 
d'occupation des sors qui détemninait la surface de plancher constructible par parcelle. 
L'emprise au sol est plafonnée en fonction des possibilités d'imperméabilisation des sols. La 
hauteur maximale des secteurs urbains et à urbaniser est relevée par rapport au dernier 
POS, et répond ainsi aux préoccupations d'une meilleure densité urbaine. 

Le PLU identifie des secteurs urbains assez proches du centre-ville pour recevoir des 
opérations d'aménagement répondant au mélange des fonctions (habitat. équipements 
collectifs. commerces). Ces secteurs peuvent comporter de J'hab~at sous forme de 
logements collectifs ou de maisons de ville mitoyennes (front urbain en ordre continu). et 
contribuer à la réalisation d'un urbanisme plus compact, moins étalé et oonsommateur 
d'espace. Toutefois la densité brute des secteurs AU calculée sur la base du nombre de 
logements n'apparaît pas comme un critère satisfaisant pour faire des oomparaisons et juger 
d'une oonsommation foncière éoonome. 
En effet parmi les secteurs AU, celui de CREIZ ER PRAT au Nord du centre apparaît comme 
l'un des plus étendus alors qu'un tiers seulement de sa surface sera retenu pour la 
réalisation de logements. l'extrémité Nord est réservée au nouveau cimetière paysager 
(emplacement réservé de 1,8 hectare), et re tiers Sud en bordure du boulevard des 
Championnats du Monde au développement des activités commerciales et de bureaux 
(services tertiaires). 
Il en sera de même pour le secteur 1AUa2 de BECHEREL KERAMONT où les terrains 
seront destinés principalement à l'implantation d'équipements collectifs (transfert de l'école 
privée ? , installation sportive, renforcement des équipements sociaux et cu"urers déjà en 
place sur ce site) et t'immobilisation d'un espace suffisamment large pour la gestion du 
transport scolaire par car. 

L'analyse de la capacité d'accueil en dents creuses et en densification des secteurs urbains 
(Ua, Ub) et des hameaux (Nha) s'éléve à un potentiel de soixante quinze nouvelles 
constructions. La moitié du potentiel est réalisable notamment dans les grands hameaux de 
ROSTERVEL et KERFETAN KERGUENO. 

Dans le secteur aggloméré, la mutation parait plus aléatoire car il s'agit principalement d'une 
densification à l'initiative du propriétaire (forte rétention foncière probable. difficulté 
d'aménagement en raison du partage d'une entrée commune). 
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Elle concerne pour beaucoup des terrains déjà bâtis mais de grande taille, dont la 
composition du jardin sera à remettre en cause. Le secteur aggloméré de PLOUAY 
comporte de nombreux lotissements où la densification parait difficile, la taille moyenne des 
terrains n'est pas très élevée (700 à 800 m'}, mais surtout l'implantation quasi systématique 
en milieu de parcelle rend difficile la valorisation des parties non bâties. If sera plus facile 
d'agrandir les constructions existantes et de les rendre adaptables aux évolutions de la 
situation familiale. 

L'économie de la consommation d'espace apparaît aussi dans la forte réduction des 
surfaces de zones à urbaniser par rapport au dernier POS (cf. tableau de zonage} 

Le PLU définit une enveloppe potentielle du développement urbain d'environ 39 hectares 
mais il n'y a que les secteurs où des opérations peuvent s'amorcer à l'approbation du 
document qui sont classées en 1AU (12,2 hectares environ}, soit 31 %de la capacité des 
zones AU destinées à l'habitat et aux activités compatibles. Ce choix permet aussi d'avoir 
une meilleure appréhension des possibilités de densification propre â chaque site. 
La priorité de l'urbanisation est affichée sur le secteur de BECHEREL KERAMONT 
(9 hectares), proche du centre, et qui représente prés des 3/4 des surfaces classée en 1AU 
au PLU. Ce secteur fait l'objet, sur une partie de son aire, d'études urbaines spécifiques de 
programmation. 

De maniéra générale, le PLU préserve les espaces agricoles et naturels en rééquilibrant le 
zonage sur la base de l'occupation réelle des sols. Le cumul de surface des zones urbaines 
et à urbaniser du PLU inférieur à celui du POS (cf. Tableau évolution du zonage}. 
Par ailleurs le PLU augmente fortement les Espaces Boisés Classés (EBC) qui représentent 
1744 ha environ et identifie 107 km de haies au titre de l'article L 123-1·5 r du code de 
l'Urbanisme. 

3.2 Le milieu naturel 

Les milieux naturels non agricoles sont principalement constitués de bois de feuillus ou de 
mélanges conifères/feuillus qui occupent 2600 hectares. 
Au sein des zones agricoles, les haies représentent une longueur cumulée d'environ 135 km, 
hors lisière boisée. Enfin, l'inventaire des zones humides a recensé 480 hectares de zones 
humides, les plus représentées étant les prairies humides de bas-fond et les boisements à 
saules. La mise en œuvre du PLU ne peut avoir d'incidences négatives notables sur le milieu 
naturel compte tenu des mesures suivantes : 

Pas d'ouverture à l'urbanisation de zones naturelles 
• Classement des bois en Espaces Boisés Classés (EBC}; 1744 hectares sont classés 

en EBC au PLU ; 
• Classement en zones naturelles (Na) de bois qui étaient classés en zone agricole au 

POS; 
• Protection des haies et talus stratégiques identifiés au t~re de l'article L. 123-1-5 

alinéa 7 du Code de l'Urbanisme (107 km); 
• Classement en Nzh ou Azh des zones humides et réglement spécifique concernant 

toutes les zones humides : sont ainsi interdits toute construction ou extension de 
construction existante, tous travaux publics ou privés susceptibles de porter atteinte à 
la zone humide tels que comblement, affouillement, exhaussement et dépôts divers, 
création de plan d'eau, drainage, boisements susceptibles de remettre en cause les 
particularités écologiques de la zone humide. 

La protection des zones humides est de nature à favoriser le maintien de la faune qui lui est 
inféodée (batraciens en particulier) et contribue également à préserver la qualité de l'eau. La 
protection du maillage bocager favorise le maintien de la biodiversité du territoire. 

NB : L'incidence de la mise en œuvre du PLU sur le site Natura 2000 fait l'objet d'un chap~re 
spécifique. 
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3.3 Air, climat, énergie 

C'est par l'augmentation prévisible de la population et l'accroissement induit des 
déplacements et de la oonsommation d'énergie que la mise en œuvre du PLU peul avoir des 
incidences sur l'air el le climat (émissions polluantes, gaz â effet de serre notamment). 

P.~.P.!!I.!<~m!!m~l!. 

La création de nouveaux quartiers (secteurs AU) nécessita la réalisation de nouvelles voies 
d'intérêt local dont le tracé et le gabarit s'adapteront aux besoins : voie fonctionnelle pour les 
activités. empruntée par des véhicules utilitaires, et voie à l'ambiance urbaine (trottoir, 
éclairage. plantation) pour les espaces résidentiels. 

Outre le transport soolaire, PLOUAY est accessible par le réseau départemental des 
transports en commun, grace à 3 lignes quotidiennes LORIENT BUBRY, LORIENT 
PONTIVY par GUEMENE SUR SCORFF, et LORIENT GOURIN. 

L'arrêt principal est implanté sur la place de la mairie. A LORIENT, la continuité est assurée 
avec le réseau CTRL de l'agglomération ella gare SNCF puisque le terminus est localisé. à 
la gare d'échanges. 

L'aménagement d'une aire de covoiturage est prévu à KERFET AN, le long de la RD 769B, 
quasiment en limite communale de CLEGUER le long de l'entrée d'agglomération la plus 
fréquentée, ce qui permet un partage des trajets en direction de l'agglomération lorientaise. 

La prise en oompte des besoins en circulations douces est de nature â améliorer les 
oonditions de la sécurité des piétons en imposant une obligation de réduire la vitesse des 
véhicules et en créant des événements (traversées piétonnes, place urbaine) sur les axes 
automobiles les plus empruntés. Ces évolutions permettront de veiller à l'amélioration de 
l'accessibilité des personnes handicapées dans l'espace public. mais aussi à l'amélioration 
du confort de tous (personne avec poussette, .. ) par l'intermédiaire d'un plan de mise en 
accessibilité des espaces publics. 

Le PADD rappelle le choix d'un renforcement des déplacements doux (non motorisés) pour 
susciter une alternative à l'usage de la voiture dans le secteur urbanisé. Il suggère ainsi de 
poursuivre les efforts de liaisons piétonnes pour relier les équipements entre eux et les 
quartiers d'habitat, de façon indépendante des voies automobiles. 

Dans les documents graphiques du PLU, figurent ainsi 0.8 km de liaisons douces à créer 
dans le bourg, 16 km de sentiers de grande randonnée. 

D'autre part, le Conseil Général du Morbihan aménage la voie verte Lorient-Plouay via 
Pont-Scorff. Ouverte à tous et en accés libre, les voies vertes du département permettent, 
dans d'excellentes conditions, la cohabitation de la marche (promenade, randonnée. 
jogging ... ). des personnes handicapées. du cyclisme (vélo, VIT, VTC ... } et de la glisse 
(rollers, planche, trottinette ... ). Pour garantir la sécurité de tous, les engins à moteur y sont 
formellement interdits. La présence du parc du château de MANEHOUARN constitue un 
atout pour la convergence des itinéraires doux. 

Les mesures en faveur des déplacements doux. surtout pour les petites distances au sein de 
l'agglomération. forment une première réponse à ra limitation des émissions de gaz à effet 
de serre et à l'usage d'énergies fossiles pour les véhicules. 

!;.r:\(i\(9Î!'! 

A l'échelle individuelle, le règlement devenu moins strict sur la forme des toitures ne 
s'oppose plus à l'installation de panneaux solaires. L'implantation de la construction avec 
une orientation préférentielle de sa façade principale vers le Sud reste une donnée 
fondamentale pour les économies d'énergie. Ce choix est celui qui a motivé pendant 
longtemps la disposition des bâtiments d'habitation dans les hameaux et qu'il est judicieux 
de poursuivre pour respecter leur forme et leur intégration harmonieuse dans le paysage. 
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L'implantation de panneaux photovoltaïques au sol n'est pas encouragée afin de limiter les 
impacts de réduction des surfaces nécessaires à l'activité agricole ou de préservation des 
espaces naturels. En revanche la mise en place de ces dispositifs est possible sur les 
toitures adaptées y compris des constructions des zones naturelles ou agricoles. 

Les bois el taillis (2600 ha) ainsi que le bocage (135 km) peuvent const~uer la matière 
premiére pour la filiére bois-énergie. Dans le cas d'une gestion forestiére durable, on estime 
que 3 km de haie ou 3 ha de bois assurent les besoins énergétiques d'une habitation de 
5 personnes. Le potentiel de la commune est donc de 900 habHations de ce type. 

Le territoire communal n'est pas concerné par la délimitation d'une zone de développement 
éolien (Z.D.E). 
On rappellera par ailleurs que la réglementation thermique 2012 (RT 2012) s'applique à tous 
les permis de construire depuis le 28 octobre 2011 pour les bâtiments neufs à usage de 
bureaux ou d'enseignement, les é1ablissements d'accueil de la petite enfance el les 
bâtiments à usage d'habitation construits en zone ANRU et depuis le 1•' janvier 2013 pour 
les autres bâtiments neufs à usage d'habitation. 

Enfin, la préservation des espaces boisés sur le territoire participe également à la lutte 
contre le déréglement climatique. 

3.1 Hydrologie 

La loi sur l'eau et les milieux aquatiques (LEMA) impose la prise en compte des objectifs de 
préservation de la ressource tant en quantité qu'en qualité. Le territoire de PLOUAY est situé 
majoritairement dans le bassin versant du SCORFF, dont le syndicat mixte élabore son 
Schéma d'Aménagement el de Gestion des Eaux (SAGE). Un arrêté préfectoral a approuvé 
le 16 février 2007, le SAGE du BLAVET qui s'applique également à une partie marginale du 
territoire communal. 

L'une des principales modifications apportées par le PLU par rapport au POS est la 
diminution des surfaces urbaines et/ou à urbaniser. En ce sens, la mise en œuvre du PLU 
aura une incidence bénéfique sur l'hydrologie par rapport au POS et ce d'autant plus que les 
mesures décrites ci-après ne figuraient pas non plus au POS. 

Les objectifs repris localement se traduisent par la protection et la gestion des abonds des 
cours d'eau ainsi que la sauvegarde des zones humides. Les périmétres constructibles se 
tiennent à l'écart des IHs majeurs des ruisseaux. et dans la mesure du possible par le 
respect d'une distance minimale de 35 mètres des rives des cours d'eau classés en zone 
naturelle (Na). 

Les classements Azh el Nzh interdisent toute opération de nature à modifier le régime 
hydraulique des terrains. 
Les zones humides sont précieuses car elles assurent de nombreux rôles, tout d'abord par la 
régulation des débits des cours d'eau en facilitant le stockage en période pluvieuse el à 
l'inverse en soutien pendant les périodes d'étiage. Les zones humides réduisent les flux 
polluants. Elles abritent pour les plus intéressantes, comme celles du site NA TURA 2000 de 
la vallée du SCORFF, une faune el une flore diversifiée dont des espèces menacées de 
disparition car inféodés à ces milieux en régression (batraciens, insectes, ... ). La zone 
humide peut conserver une fonction économique par la production de fourrage et un usage 
pour l'élevage extensif. Elles restent des sites appréciés pour les loisirs : pêche, chasse, 
promenade. 

Les documents graphiques réglementaires du PLU contiennent la cartographie des zones 
humides inventoriées conformément à la méthodologie proposée par le SAGE du BLAVET, 
le travail confié à la Chambre d'Agriculture, s'appuie sur une visite du terrain. En l'absence 
de végétation caractéristique, des sondages à la tariére sont réalisés pour rechercher des 
indices d'hydromorphie dans les quarante premiers œnlimétres du sol. 
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Le comité de pilotage associe élus, représentants des chasseurs, des pêcheurs, association 
de protection de la nature, et agriculteurs. L'inventaire modifié aprés des demandes de 
relevés complémentaires formulés par le SAGE BLAVET a été approuvé par le conseil 
municipal en 22 décembre 2011 pour transmission à la CLE (Commission Locale de l'Eau). 

L'urbanisation effective de terrains non encore urbanisés peut conduire à une augmentation 
du taux d'imperméabilisation des terrains. L'augmentation de l'imperméabilisation du sol 
aura un effet sur la circulation des eaux ; au moment des épisodes pluvieux, la fraction 
directement infiltrée sera moindre et, par conséquent, le ruissellement sera accru. Cela induit 
un risque de modification du régime hydrologique en aval du site et de contribuer ainsi à 
perturber le régime hydrologique des cours d'eau concernés. 

Consciente de cet enjeu, la commune a choisi de faire réaliser une étude de schéma 
directeur d'assainissement pluvial 

les objectifs retenus dans le cadre de ce schéma visent au respect de bon état écologique 
des cours d'eau du bassin versant du SCORFF au très proche horizon de 2015. le réseau 
hydrographique du SCORFF est classé en première catégorie piscicole de par sa 
fréquentatiof! par le saumon. La présence de la loutre est aussi un bon indicateur de la 
qualité du milieu aquatique. 

Le respect des objectifs de qualité des eaux de ruissellement impose de ne pas surcharger 
les déb~s ruisselés en aval des zones à urbaniser (AU). Le schéma eaux pluviales fixe, pour 
chaque zone, tes dispos~ions à mettre en place sous la forme d'ouvrages de régulation ou 
bien l'adoption de mesures favorisant l'infiltration dans le sol. Ces interventions tendent à 
alimenter la nappe souterraine au lieu de renforcer le ruissellement qui entraîne des 
débordements par rapport aux ouvrages (canalisations trop étroites), voire aooélère le temps 
de retour vers des cours d'eau ce qui est susceptible de provoquer des inondations. 
Toujours dans un souci de limiter les risques d'imperméabilisation des sols. les opérations 
réalisées en zones AU résidentielles doivent obligatoirement prévoir une proportion de 10 % 
d'espaces communs qui peuvent inclure les noues qui régulent l'écoulement des eaux 
pluviales. Ces dispositifs de régulation en amont du réseau hydrographique contribuent à la 
limitation des déb~s rejetés en période pluvieuse vers le ruisseau de SAINT SAUVEUR, 
affluent du SCORFF. 

Pour les opérations spécifiques. des études relevant du code de l'environnement et 
définissant les modalités de régulation de débit et de rejet des eaux pluviales seront 
élaborées au cas par cas. 

La population supplémentaire et le développement économique prévus va générer une 
augmentation de la quanti1é d'eaux usées à traiter. 

La commune a réalisé d'importants travaux pour la mise à niveau de la station de traitement 
des eaux usées inaugurée à la fin de l'année 2010, et qui dispose d'une capacité résiduelle 
pouvant faire face à une charge de 3 350 équivalents habitants. La part nécessaire pour les 
besoins des 500 constructions à réaliser à l'intérieur du zonage d'assainissement collectif 
représente environ 30 % de la capacité (500 foyers X 2,4 habitants X 0,80 rapport de 
conversion en équivalents habitants = 960 équivalents habitants). 

Le zonage d'assainissement collectif établi en 2010 devra sensiblement être modifié afin de 
raccorder le grand hameau de KERFETAN KERGUENO. Le classement du secteur en 
2 AU 1 est proposé pour renforcer l'urbanisation du quartier actuel et atteindre le seuil critique 
de la centaine de logements à desservir. Celte perspective rend l'opération plus réaliste du 
point de vue financier, le secteur est situé à 500 mètres de la station d'épuration et à environ 
150 mètres de la canalisation principale de collecte du bourg qui suit le tracé du ruisseau de 
PONT EN DAUL. 
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La qualité des effluents traités limite les risques de pollution vers le réseau hydrographique, 
les normes de rejet imposées par l'arrêté préfectoral du 7 janvier 2008 ayant pour but de 
protéger la qualité du milieu récepteur. 

Dans les secteurs relevant de !"assainissement individuel, les installations doivent être 
conformes à la réglementation en vigueur. Le système doit ètre adapté à la pédologie, à la 
topographie et l'hydrologie. Les filières drainées suivies d'un rejet au milieu hydraulique 
superficiel ne sont admises que dans les cas de restauralion d'une construction existante ou 
de réhabilitation d'un systéme défectueux d'assainissement autonome, et à la condition quïl 
soit démontré qu'il n'y a pas d'alternatives techniques meilleures. 

La délimitation des périmètres constructibles dans les hameaux s'est appuyée sur le résultat 
de !"étude communale de !"aptitude des sols à !"assainissement individuel menée en 2008 
par le bureau d"études AETEQ. Les hameaux résidentiels dont les sols présentent des 
résultats considérés comme médiocres à inapte ont été retirés des secteurs potentiels pour 
!"urbanisation. La plupart ont fail l'objet d'un classement en Nhb qui n'admet que des 
extensions de constructions existantes sans nouveau logement. Les terrains inaptes à 
!"assainissement individuel et non raccordables à l'assainissement collectif ne sont pas 
retenus dans les périmètres constructibles. 

L'augmentation de population envisagée va conduire à une demande supplémentaire en eau 
potable. Cette demande est dêlicale à évaluer car les données de consommation unitaire 
sont connues par abonné et non par hab~ant. Il faut donc estimer un nombre d'abonnés à 
partir de !"augmentation de population envisagée ( + 800 à horizon 2023) et du nombre 
moyen d'habitants par logements (2.4). Ceci conduit à une augmentation potentielle de 
!"ordre de 340 abonnés domestiques. Avec un ratio de 72 m3/abonné/an (chiffre 2011) on 
obtient une demande de J'ordre de 25 000 m3

, cette estimation ne prenant pas en compte 
des changements de comportements futurs conduisant à des économies d'eau potable ni les 
demandes liées aux activités économiques. 

Notons que la sensibilisation de la population aux économies d'eau sera prise en compte 
dans le cadre de l'Agenda 21 (en cours d'élaboration). Soulignons cependant que ceci ne 
reléve pas directement des compétences du présent document d'urbanisme mais d'une 
pol~ique accompagnatrice. 

La protection de la ressource en eau est établie par arrêté préfectoral du 27 juin 1989, 
délim~ant les périmètres (.zone sensible, zone complémentaire) autour du captage d'eau 
souterraine de MANEBAIL à l'Est de l'agglomération en bordure de la route de PONTIVY 
(RD 2). Elle alimente le réseau d'eau potable géré par la communauté de communes. Un 
arrêté interpréfectoral fixe également des périmètres de pnotection en amont de la prise 
d'eau de KEREVEN sur le SCORFF. Le périmètre de protection s"étend de la limite 
communale avec CLEGUER au Sud jusqu'à PONT KERLO au Nord. 

Les terrains s~ués dans les périmètres de pnotection sont classés en zones naturelles 
(Na ou Nzh) ou agricoles (Aa), malgré la présence de hameaux comme MANEBAIL et 
KERLERIEN. 

3.2 Déchets 

L'augmentation de la population et le développement des activités économiques riSquent de 
conduire à une croissance significative des quantités de déchets à traiter. 

La gestion et la collecte des déchets sont confiées à la communauté de communes. La 
déchetterie de PLOUAY est implantée dans le site intercommunal d'activités de RESTAVY. 
elle offre aussi des services destinés aux entreprises. 
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Afin de limiter les quantités de déchets à traiter, la communauté de communes développe la 
collecte sélective. Celle-ci s'organise sur la base d'apport volontaire vers des conteneurs 
spécifiques pour le verre (22 points de collecle à PLOU A Y). Des sacs jaunes sont distribués 
chez les particuliers pour la collecte des déchets recyclables : bouteilles plastiques, flacons, 
bidons, aérosols de produits ménagers, boites et suremballages en carton, conserves 
métalliques, briques alimentaires, papier et journaux. 
La communauté de communes favorise également les actions de prévention sur la 
production des déchets en organisant la promotion du compostage individuel. Les 
composteurs sont mis gracieusement à la disposition des habitants des maisons 
individuelles, un ambassadeur du tri assure des contrôles pour guider les utilisateurs. 

3.3 Pollutions et nuisances 

Le site intercommunal d'activités économiques de RESTAVY abrite deux établissements 
relevant de ra nomenclature des installations classées pour l'environnement (ICPE). Les 
différentes mesures techniques mises en place dans chaque entreprise â la suite de 
l'actualisation de l'étude de danger, contribuent à limiter les zones d'effets des risques 
industriels identifiés. Les zones d'effets ne doivent pas dépasser res limites des terrains 
d'implantation. La délimitation des zones du P.L.U maintient un relatif isolement par rapport 
au site d'activités de REST AVY, la zone Aa de KERGARNIC organise une transition avec le 
secteur urbain principal. Il en est de même sur la périphérie Ouest oô l'activité agricole est 
également présente (KERDAL VE au Nord, COLMENTEC et LE ROHIC à l'Ouest). 
Le règlement de ra zone Ui qui s'applique au site de RESTAVY impose un recul des 
constructions d'au moins 15 métres pour les installations soumises à autorisation par rapport 
à la limite du secteur d'activités, voire plus en fonction de l'étude de danger. 

Les autres bâtiments relevant des installations crassées sur la commune sont ceux liés à 
l'élevage agricole. Leur implantation s'appuie sur l'application du Réglement Sanitaire 
Départemental qui fixe les distances d'éloignement par rapport à l'habitat et aux autres 
activités. Le classement des abords de ruisseau en zone naturelle (Na ou Nzh) matérialise 
également l'impossibilité pour ces élevages de s'y localiser ou de s'y étendre. 

Le territoire de PLOUAY est traversé par des axes routiers répertoriés du point de vue des 
nuisances sonores sur une partie de leur tracé. Le trafic moyen journalier annuel y est 
supérieur â 5 000 véhicules. il s'agit de la RD 769, de la RD 7698 et de la RD 2 dans la 
traversée de l'agglomération jusqu"à MALACHAPPE. 

Les nouvelles constructions doivent veiller à répondre aux dispositions prévues pour limiter 
les effets du bruit. en utilisant des matériaux de construction assurant une bonne isolation 
phonique dans une bande de 100 mètres (axe de catégorie 3) pour la RD 769 elles entrées 
d'agglomération depuis LORIENT (RD 7698) et PONTIVY (RD 2). La distance doit être 
appréciée à partir de la limite de l'emprise de la Chaussée. La bande est réduite à 30 mètres 
pour les axes de la catégorie 4, ce qui correspond aux RD 2 et 7696 dans la traversée de 
l'agglomération. 

Pour des raisons de sécurité, il est interdit de réaliser de nouveaux accès directs sur la 
RD 769, le doublement de la voie depuis l'extrémité Sud de la commune (PONT EN DAUL} 
jusqu'à l'intersection de MANERIO est envisagé par le Conseil Général. le tracé n'est pas 
définitivement arrêté. 

3.4 Risques majeurs 

Il n'y a pas sur la commune de PLOUAY d'établissement à risque industriel. Le Dossier 
Départemental de Risques Majeurs (D.D.R.M) recense les risques naturels suivants : 
• Feu de forêt 
. Inondation, 
• Mouvement de tenrain, 
· Séisme (zone de sismicité 2). 
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Autre risque naturel répertorié, la tempête mais celui-ci comme la sismicité est oommun à 
l'ensemble des communes du MORBIHAN. Le terme « tempête» est usuellement utilisé 
lorsque le seuil de 100 km/h est franchi lors de rafales, le phénomène peut être associé à 
des orages violents. Les services de prévision de MÉTËO FRANCE éditent des cartes de 
vigilance pour informer le public. 

Malgré la mention de la commune au sujet du risque « inondation », le territoire n'est pas 
concerné par un plan de prévention de risque naturel prévisible, les débordements affectant 
le cours du SCORFF concernent essentiellement des espaces naturels du lit majeur. Le 
maintien de ces espaces en zone naturelle du P.L.U est de nature à limiter les risques. 
L'établissement d'un plan de prévention n'est pas prescrit pour la vallée du SCORFF. 

La loi n• 2003-699, relative à la prévention des risques et à la réparation des dommages. 
complète les dispositifs en développant 4 objectifs : 
• Le renforcement de l'information et de la concertation autour des risques, notamment par 

l'établissement du DICRIM (Dossier d'Information Communal sur les Risques Majeurs) el 
de sa diffusion auprés des habitants 

• La mailrise de l'urbanisation dans les zones à risques connus 
• La prévention des risques à la source 
• L'amélioration des conditions d'indemnisation des sinistrés. 

L'arrêté de catastrophe naturelle a déjà été reconnu â 6 reprises, en 1987 à la suite d'une 
tempête, et les 5 autres fois pour des inondations et des coulées de boue entre 1993 et 
2001. 

3.5 Patrimoine architectural et paysage 

Le PLU de PLOUAY veille à la protection du patrimoine par la mention des monuments 
historiques mais aussi par l'identification des éléments du patrimoine local qui méritent une 
attention spécifique. Le patrimoine bâti des hameaux n'est pas oublié, une soixantaine 
d'anciens bâtiments d'activités présentant un intérêt architectural sont identifiés dans le 
zonage agrioole. Ils pourront être restaurés pour un usage autre qu'agricole à la condition de 
oonserver l'unité architecturale d'origine. De nombreuses constructions identifiées sont d'une 
emprise au sot limitée, elles pourront servir de dépendances à des constructions principales. 

Les secteurs Nr mis en place dans des lieux dits qui ont perdu leur activité agricole 
permettent le réemploi des anciennes constructions, voire leur extension si celle-ci s'effectue 
dans le respect de l'architecture d'origine sans surélévation ou des percements incongrus 
des façades. La conservation du patrimoine rural bâti constitue une forme de renouvellement 
urbain et contribue aussi â une gestion éoonome du territoire. 

Des mesures conservatoires sont prises également pour protéger les éléments de la 
végétation et ainsi veiller à l'intérêt paysager (protection au titre de la loi "Paysage" 
nécessitant une autorisation préalable pour les travaux susceptibles de porter atteinte aux 
éléments identifiés). Les vestiges du rèseau bocager sont ainsi répertoriés. Ils permettent 
l'organisation de trans~ion visuelle entre les hameaux et l'espace agricole aux champs 
ouverts. Les talus boisés sont souvent orientés pour fournir un abri aux constructions par 
rapport aux vents dominants. Les lignes d'arbres soulignent le fond d'un vallon ou 
accompagne la voie lui procurant ombrage. Ce maillage contribue à la continuité des oouloirs 
écologiques pour le déplacement de la faune par le biais du réseau formé par la trame des 
haies et des oours d'eau et favorise la biodiversité du territoire. 

Une attention particulière est exprimée dans les secteurs à urbaniser (AU} autour du bourg. 
Les indications pour l'aménagement des futurs quartiers mentionnent des lignes d'arbres ou 
des cheminements piétonniers existants à conserver, ainsi que des écrans de végétation à 
créer au contact des espaces naturels ou agricoles. 
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4 Incidence de la mise en œuvre du plan sur le site NA TURA 2000 

4.1 Le site NA TURA 2000 

k~.f.~.?.l.l.?.U.!':Jhi!l.M..~QQQ 
NA TURA 2000 est un réseau éoologique européen cohérent regroupant l'ensemble des 
espaces naturels désignés en application des directives européennes "oiseaux" de 1979 et 
"habitats" de 1992. Il s'agit dans ces espaces de concilier les exigences écologiques avec 
les activités économiques. sociales et culturelles qui s'y déroulent. 

La directive "habitats• n'interdit pas la conduite de nouvelles activités sur Je site NA TURA 
2000 mais elle impose de soumettre les plans et projets dont l'exécution pourrai! avoir des 
répercussions significatives sur le site, à une évaluation de leurs incidences. L'évaluation a 
pour objet de vérifier la compatibilité du programme avec la conservation du site et donc des 
espèces (animales et végétales) d'intérêt communaU1aire pour lesquels le site a été désigné. 

Le code de l'urbanisme indique dans son article L 121-10 que "les PLU susceptibles d'avoir 
des effets notables sur l'environnement, compte tenu de la nature et de l'importance des 
travaux et aménagements qu'ils autorisent et de la sensibilité du milieu dans lequel ceux-ci 
doivent être réalisés, font l'objet d'une évaluation environnementale". 

Le rapport de présentation contient les informations qui peuvent être raisonnablement 
exigées en fonction des oonnaissances existantes à la dale à laquelle est élaboré le 
document et de son degré de précision. 

k~ .. \l!t~ .. !':!~IW.M..;mllP .. l!.f!lliêr.~.~ .. 9.!! .. $.QQ8.f.f. .. ~!.l1.~.!~ .. $.~.13Bf;~JQr.~.t9~ .. P.9..t)!J .. Ç~!,!,.~Ç.f:S.n. 
est une zone spéciale de conservation qui vise la protection d'habitats définis par la directive 
européenne sur les habitats d'intérêt oommunautaire. Ce site a une surface totale de 
2419 hectares dont 153 hectares sur le terr~oire de la commune de Plouay. Sur ces 
153 hectares, et selon la cartographie réalisée dans le cadre de l'élaboration du DOCOB, on 
compte environ 81 hectares d'habitats d'intérêt communautaire seuls, associés à d'autre 
habitats (p.p.) ou potentiels (pot.). La répartition des habitats est rappelée dans le tableau 
ci-après. 

f Habitat naturel l Code habitat (EUR 1 S) · Superficie en ha 
1 Ea~ofi9otropties. l 3110 __:.. __ ! 0.01 
! Végétation flottâriië·-·-:-d·e-f32so- 117:81 1 

1 renoncules 1 i 

fïZ.fégaphorbiaies [6430. ;-1 1.,...-=74.,------~ 
; Hêtraies atlantiques acidophiles [ 9120. -----i 48.73 ____ , 
["Landes sèches J4030 p.p. ro:es 
~-Mêgaphorbiaies 1643oJ):p:- ,:1.~08~----

; HêïiâiësâiiàntiQUës acidophiles-·;- \l12o p.p. ~ 5.16 
1 Hêtraies atlantiques acidophiles f9120pot. 5.88o------
l'erisemble êïesilaïiiiati·---~-- ... · 81 ................ _ .. ____ ·-
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Ont été également identifiés sur le territoire communal, mais en dehors de la zone spéciale 
de conservation, 157 hectares environ d'habitats d'intérêt communautaire seuls, associés~ 
d'autre habitats ou potentiels suivant la répartition suivante : 

:-·····-·-·-·-.. · --- - ..... ··-·--·-.. s-=-' -------·-- - -·---.-.................. __ _ 
j Habitat naturel ! Cod& habitat (EUR 15) t Superficie en ha ! ~~~~~~:-- fiotiaiiie·- - de-

1

szeo -· - · · .. ----- -.. ---ro~6a ____ --·--· ----
r 'Hêt-raiës at-la-nt-iques -ac-id-opiiiîës--f 9120 -- - i 101 .39 
n--lêiraiês-aiïarÏÎiqÛesacidopiiiies'f9'12o p.p:-------.-3.80 ---- ·: 
:ï-1-ët-raiiis a-tla-ntiques acidophiles r-9-12~0:..._p:.:._o:..._i_: ... _ .... _ .... _ .... __ ,' 51:o2- --- -- - ·-·-- ·: 
1 Ensëilibï&dësïl'âbitiit:S·---~-- [ 344 --i 

--
L'emprise de la ZSC (153 hectares) ne représente que 2.2 % du territoine communal et 
6% de l'ensemble de la ZSC. 
Les secteurs concernés se trouvent en limite Nord et Ouest de la commune (vallée du 
SCORFF), ils sont éloignés des zones urbanisées. 

4.2 Incidence directe - Le zonage du PLU 

D'une façon générale, le projet de PLU propose une augmentation très importante des 
surfaces en zone naturelle sur l'ensemble du territoire communal. En effet. au document 
d'urbanisme antérieur (Plan d'Occupation des Sols), 20 %des terrains sont classés en zone 
naturelle (ND) alors qu'au PLU. ce sont 47 % des terrains qui seront classés en zone 
naturelle (Na, Nzh et Nm )- D'autre part. prés de 17 44 hectares sont classés en Espaces 
Boisés Classés (EBC) auxquels viennent s'ajouter 107 kilomètres de haies identifiés au titre 
de l'article L 123-1-5 7•du code de l'Urbanisme. 

Le zonage et la surface des différentes grandes zones figurent dans le tableau ci-après. Le 
zonage détaillé est présenté au paragraphe« Evolution du zonage». 

Libellé Surface en ha 

Zones urbaines 290.3 
Zones à urbaniser 43.6 
Zones agricoles 3278.3 
Zone naturelle de protection des paysages, des 
sites et milieux naturels 2464.2 

Zone naturelle de protection des zones 
humides 447.6 
Secteur de protection des sites archéologiques 107.1 
Secteur de hameau résidentiel à conforter ou 
pouvant recevoir de nouvelles constructions 36.6 
Secteur de hameau résidentiel sans nouveaux 
logements 17.0 
Secteur de hameau résidentiel présentant un 12.6 
intérêt architectural à conserver 
Secteur de loisirs de plein-air 11.2 
Secteur de camping saisonnier 3 
Al re d'accueil des gens du voyage 1.4 

Total 6713 
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Le zonage du PLU a pris en compte la protection des habitats en classant la totalité des 
habitats d'intérêt communautaire de la ZSC en zone naturelle (Na : protection des paysages, 
des sites et milieux naturels ou Nzh protection des zones humides) comme le montre le 
tableau suivant. 

iHabitat naturel -----~ Codé'- Zonage PLU 
' habitat . 
. .. .. --~ Na . Nzh ri T;o-:t:--al~: 

! EaûX oligotrophëS------']3110 r--- -;-o~o1 1-0.od 
r·végéiï.iiion_,_ftoiiaritë --del 3260 r 15 11 1 "---: 
1 renoncules ! i · 2·7 17.81 1 

: Mégaphorbiaies 16430 11.46--: 0.28 1 1.74 1 

!Hêtià'iès atlaiïÏiquësacidophiles ~-912Ô---·-·T-46:2-· i -i:Si T 4i73'l 
f'lân<ies.sèchë.S·---- : 403o p.p. -1 o.s3 ; i-6:63-l 
fMéQ'aï>'hcirbiïïie-s·--- fëis·o;:;:p:- 1 o.4s-r--o:6·- l t.os! 

! -:::~:::: :::~::~-:-: ::::::-~:::~ _:f ·:~ ;~-:~:- "~~ [3.~t_-_·· C!:;r~: ~{~~-1 
~Ensernbi&'dësnabitats 1 1 73.38 ; 7.66 i s1 , ___ ,_, __ , .................................... ---- ................................................. _ .. . 

Comme ceux de la ZSC, ils bénéficient d'un classement en zone naturelle (Na ou Nzh) à 
l'exception d'un petit secteur (au lieu-dit LE TANO) de 0.2 ha qui est classé en zone Nr 
(secteur de hameau résidentiel présentant un intérêt architectural à conserver). 

rHabtÏat'iiâtuÏ·eÏ-- , ·--······· ___ ... -. r ~::~-.-----~-----Zonage PLU ----, 

1 Na i'Nih-;- ·Nr-l Total -: 
:vé9éiaifon···- iioiianië-····cië--:3z6o ____ l

0
_
38 

! 
0

_
3 

•
1
· .. --.. ,---

1 
o.6s ·1 

! renoncules ·. [ ; , . ! . . ' 
!Hêtraies allantiquès acidophiles f"9120 199.31-;-i.os '! ! 101.39 
:·Hêtraies ailaiiii.qüesaëidophiles··; 912o p-:p: · - r i4i .... : "0'.39 ·r ······· ..... 3~s···• 
f Hêtraies atlantiques addopti;'ië's T 9126 poi:-['"'so:i3 - i o:oiï-r--o:2"T Sl.Oi- ; 
: Ensemble des habita.~~----·---·--- rœ:ti8'"T"~!~~I~~=-·L.!:7..J 

Au lieu-dit LE TANO on constate que la limite de l'habitat potentiel déborde du secteur boisé 
réel et empiète sur une zone bâtie. Ceci est dû à la méthode el au support utilisé pour la 
cartographie des habitats. Selon le OOCOB, " l'inventaire et la cartogrtilphie des habitats 
naturels d'intérêt communautaire ont été réalisés (été 1999) sur la base de pl1otos aériennes 
de 1'/GN (au 1130 000 et 1125 000, agrandies au 115.000) et d'orlhophotop/ans du Syndicat 
du SCORFF. Les photographies JGN et les orthophotoplans (à compter de septembre 1999) 
ont servi pour le report des contours des habitats /ors de la phase de terrain. pour celui des 
données de terrain et comme fond d'écran /ors de la digitalisation des données ». 
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82 % des 238 hectares caractérisés en habitats d'intérêt communautaire (seuls, associés à 
d'autre habitats ou potentiels) bénéficient en plus de la protection liée aux Espaces Boisés 
Classés (EBC). On rappellera que le classement en Espaces Boisés Classés (EBC) 
« interdit les changements d'affectation ou les modes d'occupation du sol de nature à 
compromettre la conservation, la protection ou la création des boisements ». 

• ~~-.?QO~Sl~ .. Q\.! .P.!,..V. .. ~t!!iL?:$Ç_ h2ê .. Q:j!RÎ'ii\~ 
Sur res 153 hectares de ZSC du territoire de PLOUAY, 72 hectares ne correspondent pas à 
des habitats d'intérêt communautaire. Sur ces 72 hectares, seule une surface de 0.4 hectare 
n'est pas classée en Na ou Nzh (cf. tableau ci-dessous). 

Zonage PLU - zsc (hors Surface en hectare 
habitat) 
Na 50.1 
Nzh 21.5 
A a 0.4 
Total 72 

4.3 Incidence indirecte 

La ZSC étant en grande partie constituée par la rivière le SCORFF, elle est susceptible 
d'être affectée par des risques de pollution de l'eau. Ces risques sont relativement délicats à 
évaluer. Il convient cependant de prendre en compte: 

• La station d'épuration. Située à l'ouest du lieu-dit PONT EN DAUL, elle a été 
autorisée par un arrêté préfectoral du 7 janvier 2008 et mise en service. dans sa 
configuration actuelle en octobre 2009. Elle est dimensionnée pour 
12 300 équivalents habitants et dispose d'une mar9e de 3 350 équivalents habitants. 
Le rejet des eaux épurées se fait dans le ruisseau de Saint-Sauveur, le point de rejet 
étant situé à environ 4.2 km de la limite de la ZSC. Les prescriptions applicables à la 
qualité du rejet et aux modalités de l'auto surveillance sont détaillées au paragraphe 
2.5 Eaux usées du chapitre consacré à l'Etal inijial de l'environnement. Le rapport 
annuel d'auto surveillance est établi par la SAUR et transmis à la mairie el à la police 
de l'eau. Ce rapport porte entre autres sur la conformité de ra qualité du rejet. 
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• L'assainissement non collectif des hab~ations. Le Service Public de l'Assainissement 
Non Collectif (SPANC) relève de la compétence de la Communauté de Communes 
de la région de Plouay. Le SPANC est tenu d'assurer la vérification des installations 
d'assainissement non collectif. Il s'agit de réaliser re suivi des installations neuves et 
la surveillance des installations e~istantes. Les secteurs relevant de l'assainissement 
collectif d'une part, et de l'assainissement non collectif d'autre part, ont été définis 
dans !"étude du zonage d'assainissement réalisée en 2008. Cette étude a ainsi mis 
en évidence des secteurs où la mise place d'un système d'assainissement non 
collectif présente des contraintes liées à la nature du sol. Ces secteurs ont été exclus 
des possibilités de construction neuve. 

• Le risque de pollution diffuse liée aux activités présentes sur le territoire en particulier 
l'agriculture. La réglementation applicable à l'activité agricole relève du Code de 
l'Environnement (pour les Installations Classées pour la Protection de 
l'Environnement en particulier). de directives européennes (directive nitrate) et 
d'arrêtés préfectoraux (programme d'action à mettre en œuvre en vue de la 
protection des eaux contre la pollution des eaux par les nitrates d'origine agricole). 
Les mesures prévues par cette réglementation, dont les principales sont rappelées Ci­
après, visent essentiellement à préserver la qualité de reau : 

Equilibre de ra fertilisation en générale et lim~ation des apports d'azote, 
Tenue d'un cahier de fertilisation et réalisation d'un plan de fumure prévisionnel 
{PPF), 
Définition de périodes d'interdiction d'épandage, 
Interdiction du drainage et du remblaiement des zones humides, 
Mise en place d'une bande enherbée le long des cours d'eau, 
Couverture des sols en période hivernale. 

Les dispositions du PLU qui consistent à protéger te bocage et les zones humides 
participent également à limiter le risque de pollution diffuse. 

4.4 Conclusion en matière d'incidence sur le site NA TURA 2000 

Le recoupement de la zone NA TURA 2000 et du zonage du PLU montre qu'il n'y a qu'aucun 
chevauchement entre les zones urbaines ou à urbaniser et la ZSC, pas plus qu'avec les 
habitats hors de la ZSC. 
n n'y a pas non plus de chevauchement entre la ZSC at les zones Nha (Secteur de hameau 
résidentiel pouvant recevoir de nouvelles constructions). 
Compte tenu du zonage appliqué à l'ensemble du sile NA TURA 2000 (ZSC) et aux habitats 
hors ZSC, la mise en œuvre du PLU n'aura pas d'incidence sur 1& site NA TURA 2000 et 
ce d'autant plus que res zones naturelles (Na el Nzh) débordent largement de l'emprise de la 
zsc. 
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VIl. LES INDICATEURS DE SUIVI 

Conformément aux dispos~ions de l'art R.123-2-1 du code de J'urbanisme, le PLU fera l'objet 
d'une analyse des résultats de son application, notamment en ce qui concerne 
l'environnement et la consommation des espaces au plus tard à l'expiration d'un délai de 
6 ans à compter de son approbation. Dans cette perspective, les indicateurs et modalités 
retenus sont présentés ci-aprés. 

1.1 Consommation des espaces 

1 - ·oïijeëtifs -· - fîrid'lëatëü"rs possibfêsw ... ··--··Pointzéro'"". - Commentaire--i 

~"F8vôi"i9er-- ··- -la.TsÜiVi-ifü-nomi>rii" èïëiëïa· 2294-- - résidences- .· Ce suivi peut êttë 1 

i densification : localisa lion des permis de principales en 2008 ' réalisé par la ' 
• urbain& construire et de rénovation i commune 1 

Suivi de la typologie des l 
logements ' 
Suivi de la densité cie 
logements par hectare en 
fonction des zones 

···-·· .. -- ------· r-;;--··--·--·-·---·-·---·--· --···------···--·- - .......... .-i Favorfser la 1 Suivi cJu nombre et oe la 1 reliquat de 6 hectares Ce suivi peut être 
• danailication du ' localisation des permis de en z:on& Uia en 2012 · réalisé par la 
· site d'activités de construire. 1 : comn1uneuté de 

1 
RESTAVY Suivi de la typologie des \communes 

lots commercialisés. 

1 ~ ~~~~xd:xl!~;:cance des 
1 

j 

1 Préservation • <ïe& · !suivi-· "(lü.·- RêtéfëriijeT ''Eil-2ëï16,- la ""S'urtacë-- j ".Aëiüeriëillërii.le- --1 
· espaces egrlooles 1 Parcellaire Graphique declarée est de 3207 i référentiel [ 

ha. : parcellaire 
1 i graphique fait · 

i patti& des 
-
1
. données mises à 

disposition sur le 
1 site du 
1

1 

gouvernement 
(Open Source). 

1 

Vérification de J'ab"Sëii'œ·· f CâdiiSiïé exiStant è ce~ 
de construction de ~· jour, bâtiments figurant '! 

; logements et de bâtiments sur le PLU. 
i non agricoles en z:one Aa j 

'1 Préservatiëin-- deÏi T sürfaëùn boiSât fofëts - T Les bëis -et liiëiie"s'": ---
espaces forestiers ! boisées représentent 1 

1 2568 ha. et les haies [ 
135 km, dont 103 i 
s'insèrent au seil'l d'un 1 

maillage bocager (2 
1 

connexions ou plus) 

Les EBC représentent 
1744 ha. 

-- - ... --------'--
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1.2 Environnement 

f ··-· Objectifs · · : .. iôtlië.ateurs possibles · ;--· ·- · Point Zi.'i·o -···- · ëonim-êntalre 
r Prétierver iiï zsc · ... f Vérifieatiori · iiè finieïiriié .. · carte- des hab~ats : Le - ·-s-;;niiiëat .. de 

1 
des hab~ts de la Zone ; présentée dans l'étude 1 Bassin du Scorff est 

1 

Spéciale de Conservation i (cf. état initial) . l'opérateur du site 
(ZSC) j 1 Nature 2000 

' l ~~~ervër--,a Ïrame--f !~~~e~e;~::~~s~~!~~- -~~ée~(Ïis--~~~~:~~~~fT~~c :"':1: h~:~ 
1 

1 non classés. 2566 ha, et les haies 
1
· recensées au titre 

· Evolution du linéaire de 135 km, dont 103 , de l'article L. 123·1-

1 
r 
1 

r 

. haies. s'insèrent au sein d'un j 5 alinéa 7 du CodEt 
: maillage bocager (2 1 de l'Urbanisme. 
· connexions ou plus) , est possible sur le 

Les EBC représentent 
1744 ha. 

[ terrain. 

1 107 km de haies ont 
été classés au titre de i 
l'artidEI L. 123-1-5 
alinéa 7 du Code oe 
l'Urbanisme. 

r Piiservatlo-ri" ii& la- f"suivi'dè ï·é\ioiÜÎioiÏËÎi '(iê'la·-. 'Les zones humides- ile-suivi peut être 
: trame bleue · gestion des zones : recensées pour le PLU 1 réalisé · en 

l Il humides inventoriées au couvrent 480 hectares, ! partenariat avec lEtS 
, PLU. 1 plus 3.71 ha de zones ! Syndicats de 

1
- 1 numides remblayées. ; bassins . versants j 

1 ; ; concernes. . 
1 r suivi de 1a q(,atité de reau 'oè>nnlies-<ié--ràiiéiice- ï cet · iiiïiiùiiêui · · ëst· ·j 
1 ; de l'Eau et de l'ARS. -

1
• pertinent à l'é<::helle 1 

' du bassin versant el 1 

1 non de la commune. 

r~~i~~-~~~:~j.:~:~~e~:--:-:~~~~ne~;~tuet' -de "l;:~rapf~rt-es!~é;~~r 
de la qualité du rejet des i d'affermage 
eaux épurées : (actuellement la 1 

J SAUR) 1 

~, R~ductton <le ta .. jïn-dieate-.:;r annu&l - ·de - ,-12 mS/abonné ---Tèë süiVï'"dàiïêiië'fait! 
consommation .

1 

consommation d'eau par ' domestique en 2010 ! e•1 partenariat avec t 

1 

d'eau potable par abonné i le gestionnaire du 
habitant i .

1 

réseau de 
dlstrtbuUon 

-Réduction 
déchets 
habitant 

de.S-~dicaiëiir-annuel <i'es: ·oe-ro.-dre de 110 fSMtCTOM 
par ; déchets ménagers par ! kg/habitant en 2011 (en j 

1 
habitant 

1 
baisse de 3% par 

1 rapport à 2010. 1 

i-o -:-L-:-Im~l:-:lat=to~n:--:<1:-:e--:s-g~az~ '[. Observatoire des modes 1 Pas de point z""é-ro ___ j 
à effets de serre de déplacements 
Luite contre le 1

1 
(enquêtes ménages) 

1 

réchaul'fement 
climatique ----------- ---'---------'----------'--------' 



E.A.O.M PLOUAY/PLU/Approbation du 28.03.2013/Rapport de présentation. 154 

1
·--::::::----...... -- ............ --·· ---····-" -·- r--· _ .......... _ .. ______ ..- - ..... --·-----' 

Objectifs Indicateurs possibles : Point zéro 1 Commentaire 
1 

: .· - .. • .. ~ . .. .... 1 .. r-··-·-----·-.. --------i 
: Donnéès - INSÊE pour -les :·as · % dell 1 
1 déplacements domicile- : dépl~oements ~omicite- 1 '[ 

: travail ! travail en vo~ure en 1 ,· 
; 2009 l 

:·Nombre '(lëCféCiarâtions-dê- 1-Ünei' Ï1ingiaine .. r-- - --. ·--~ 

l 
travaux et permis de 1 d'installations solaires ' 
construire incluant la (photovoltaïques et l 

. rénovation thermique des thermiques) en 2012. 
l togements' et/ou le 
: recoul'$ à des énergies 
i renouvelables -----'--- ·---------·-----''-- ! 

--~ 

r·-- --ÔbJectlfs ....... -~· fniilcaieiïrs possibles--i ---Point zérô- -.... !Commentaire-! 

rRMu'ctlon "(fe -·ra"Tirïdicaiëur''"aiinùèï"-(!(j. 72m3/abonné 1 Ce suivi doit êifeïaX'I 
"1 consommation : consommation d'eau par j domestique en 2010 r· en partenariat avec 1 

d'eau potable par ! abonné • le gestionnaire du 1 

1 hebltllnt j . réseau de J 
, 1 ! distribution 

I
"Réiluction ·-<i'iia·:lndicaiëur·-amiuel- des • De Tordre ·de- 170 ·j SMICTOM ---; 

déchets par , déchets ménagers par i kg/habi1ant en 2011 (en 1 1 

j habitant 1 habi1anl · baisse de 3% par 1 
1 ! 1 rapport à 2010. 

• ~;:~~~~~ ::~9az-· r~:sëiVaicire d::ce:edn~~TPasdeï)oinizéro- '-

1

------

Lutte contre re •
1 

(enquêtes ménages) 1 
réchauffement : 1 
climatique ! 

i-:::0-on-n""'é"es"""""'t""N"'s"'E"'E pour les 86 % des ~ 
déplacements domicile- déplacements domicile-

!.

' travail ; travail en voiture en 
: 2009 

r Nômïiie Cie ciêciaraiions<ië ... -unë-- vingtaine 
travaux et permis de ! <l'installations solaires 
construire incluant la i (photovoltaïques et 1 
rénovation thermique des j theiTlliques) en 2012. 1 
logements5 et/ou le 

1 

recours à des énergies j 
renouvelables 

-'-----'------------'-·--

1.3 lndicateun> liés à la consommation foncière par le logement 

Afin de procéder à un suivi du PLU, un certain nombre d'indicateurs liés au logement et à la 
consommation foncière sont proposés ci après. Ils sont utilisés du fait de leur simplicité à 
manier, de leur facilité d'accès pour les connaître et oomme intérêt d'être des marqueurs 
d'une évolution pour aider la commune à établir un bilan de son document d'urbanisme au 
minimum tous les 3 ans en matière de logement. 

4 Pour l'habitat neuf ta RT 2012 impose dll$ nonnes thermiques (isolation. pan09aux solaires ..• ) 
6 Pour l'habitat neuf la RT 2012 impose des normes thermiques (isolation, pannsauK sofaîn:ts ... ) 
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Ces données simples à analyser doivent penmettre à la commune de se déterminer sur la 
nécessité de modifier le P.L.U, de le réviser ou de ne pas le faire évoluer puisque l'évolution 
est conforme aux attentes fixées au démarrage. 

Les indicateurs retenus sont les suivants : 

A- Nombre de pemtis délivrés par année civile 

B - Nombre de logements autorisés par année civile 

C - Progression de la population légale (DGF) par année civile 

D-Surfaces ouvertes à l'urbanisation en 1 AU a et 1AUb 

Les indicateurs A et B permettent de vérifier l'attractivité de la commune. L'indicateur B 
montre la cohérence avec l'objectif d'évolution fixé par le P.L.U (45 ou 60 logements 
anouels). 

L'indicateur C donne la tendance de l'évolution démographique par rapport â la perspective 
des 5800 hab~ants prévus en 2022. 

L'indicateur D a pour objectif de savoir si les conditions sont réunies pour ouvrir à 
l'urbanisation un des secteurs classés en 2AU. 
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VIII. ANNEXE ZONES HUMIDES 

c~e.zones humides 

Document de synt•èse 

Commune de 
Plouay 

Anim~bon 
dv Comité de Pifot~ge 
communal 

Délimi!dtpn 
d.., p•rœiies 
en zone humide 

(.dradérisation 

du milieu 

Nov cm lore 1!0 09 
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l11'" PARTIE : DONNEES GENERALE$ SUR lES ZONES HUMIDES 

L• 2onœ t.Jmldes ..,,,.. écosylliômœ <M.IUI!fl. plliS ou 1'1\01/lS anlftciellsëe. """"""" emre 
eeu sr mi~ terrestres. 

le$ zonee t.IJn!deo breianlles sont soli rnfjgtèes d8n9 los S~q>IOitatlone agricoles, lOi! en 
dêprfse agricole, oort an zonos humide& naturelles. l..eus petites lalNos et leur diSpOSltion en 
palchworlc d8nt Je pe)f<lGIIe fon! qu'elles ne 60111 pas ooneidénieo comme dœ zones humodos 
d'Jntétêl majour au 11\re des directives europêonneo et de la 0Drnl81lti<Jn do RAMSAR, alors 
qu'oW11 pouverrt ropr4oenlllr juaqu'à to% de 18 surface d'un bllesfn versenL 

Css mlll9ux oo eituerrt d111lB dœ p011188 -· "'" dos p1i1C81los qui SCitlt è cer14ln& rnMianŒ 
de I'BMOo omprarloebles par l'agrfcul!eur cor eng01g611!1 en eau. Us 90111 souvent conotdolréa par 
lea II!PIOIJit•u•• comme u011 charge a'entf11~on 88llO ccnlf1lllllrtl& de """'"""· lme panfe de ces 
ron ... a dooc ~ drall'léG par le pae1é. 

Pourtant les~ tunicloi; jO<Ient un r!>le mejeur : co 10111 c1oe nl- de biodlversU, et ot.eG 
oni un nôlo éplnlleur qui est urte cllorce pour la qudtê des •210< "" Brelllgne. 

1.1 - DEANmONS : 

l.ea déflnilîono de& %0/lG& humides qoleSes 3011101 sclenl!flques ou juridiQues rorrt muHipeo et 
rogroollE'/lt deo ml~•"" très dltfêr&nta (sal6a ou non, arnrtaels ou natureb), """" urn. conatant& 
quo 108 réunit Ulull : "" aont de& milleu& dont "' d)'llomlque NI conditionnM par la 
.,.._,ce 10mpo,..,.. ou pmm..,- d'o., en aurfaoe. 

La défimllon lldoplée ""' la Ici S\it rea.u ( 191112) prend on compte colle vaslle gamma de 
si1uoliono • • on .,_ pM .mne h<mo"*> 1w - exploiiJi8 ou ,.,, lu>fll!l>ellemenr 
~ OU goriœ d 'etiU rJoutM. Alft DU ....mMre de fapn plJflfJ31IMI"' OU tompcraite ; 
la ~. quand lille <N<isrt:. y ,., d«nlnle par - p/anlell /rygrDpltllw pMd8nt au 
molno - ,.,_ rt. l'ltntrfe ••. 
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1.2 - FONCTIONS DES ZONES HUMIDES : 

Des tonctione auuranl le prcrtKIIan de 1• reuource en ee.r (•u potable et équllib!e 
éoologlqiHI drle 00411S d'eau) 

Fonctions hyôrologlquœ: qiA permettenl la ~lation des tll6sou.- an eru.o (étalement dss 
crues l'hiver, •ouoen d"~pe l'été) : 

• Btocllage latéral de reau dOG """'111118, 
• stodœge longib.llinal de roau du cour& d'eau 
• ban8leri des llux de surface (rul~&element, exfi~ration) et des nux do noppe (napp<t du 

.....-...nt el nappe profonde) 

Fonctions d'iptn'3tion de pol uanlc . 
• .!puratioa d"" nilrlltn par cMnill!fttatiOn (trans!en è trawtS le sol de ta zone t\l.lnldo ""ra 

la rMère) 
• ëptA-afan dea ni- pw ob:!O'I'IiOO per loo vilg41aUX (lranlllart à trave.rs le 1<>1 de la 

lOnG ht.mlde vere la. rMète) 
• rélentlon el dégradollon des produlls p,toyto&anllalreo et c!oo métaux lourds <lan& ro ool 

(oorllmentallon en surtace p~ncipelornent) 

Fonction do prolrJC!ion (loraque loo prallqi/Oe aont adoptées) 
• protecllon de la borgo w oou"' d"oau 
• zone pœsiblo do sé<lmel'lt!tlon dH eaux do ruioosVement et do ddp6t ch.> polluonts 

(tréro6f<lrt œ S<Jrfuce œ /s. 1001 humide ...... la Jt.llèra) 

PH ~abltlllo de blodlvenollé (faune, llore) 
l.a fto•e est VGncie dana loe mriiGux ouverts et pou ar1itlcl8lls6s. Elle eet plue inté ...... ante d .... 
roe pnolrlN hLI'IlideG ollgotrophe& (car plua mre). 311% d8s ~ véglllaloo remarquables et 
menacee- en France ~rivent en """" humide. 
De nontlreuJ: animaux soot 1111- aux mnot1 humides : mamm~àras : Jouti'G, 1111 doe clwrcl9, 
vison •• "'-ux · bècassln8<, phrçnlte .. bahJ:I- • 11lll1elb!s, !JIIIOOUilos rouao08, grenouillee 
aqlles. se~res... repdn . c:oiAOKM& vlpoiMe, COI/Ieuvre a calier .• .insectGG · papilonll, 
llberuleo, crlquel •11Bll119anté .. 

Des fCllllctlo.ne aaurant une produttion èconomiqu& 
• prodacacn de bols d'œuvre (z:ane humide plal!!éo), 
• producllon do fourrage r#oor do lillère, 
• zone !le plturago exlen&il. 

O... IDnotlano oonlrlb•nt IIUll lolll"' (pêcr., tluo•••· rs.ndoMiie, f>IIIIO~lge ... ) 
• rherltté blologrque (11n!r0t patnmcnîal, oapèces ratel!, flu.(la ot ftonl) 
• hétérogén~ du payu.;o 
• réaeMI dB g/DI&r de tha51i8 
• Jroyëres 4 po(ssone (ex. brochai) 
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1.3 • LES GRANDS TYPES DE ZONES HUMIDES EN BRETAGNE 

De l&lpl z~marlquo, on tro~ve IKli!i grall<ls lypas de zcnœ h<.midoo en limagne : 
Les zon~ h<.mldN flt.oralos earaelélfaées par dos "'""' oaJéea w 11a1Jmltrw (Oll : vai:ènl!l, 
pré& talée, éW>vslitlo!a""' .. J 
Lœ :ronea humldea do tonds do va~6eo : elfes bMiontle& coura d'eau. lJKir oiii!Hisfon dépend 
<*J profl do la valée.. Plutet ro .... ~es dano 1ea vaV6"" oncai .. éGe, ei!Ga peu\18111a'illandro plui 
la'IJomoniiOIICiuO la vallée s'évase. La Brelagno olt caraclériséa par un réiiGau h)/drOJJ"'plliquo 
dense, on mcryenne 1 km do coura d'eau par km', d'oiJ ..,. pr8aetloo imporl&nlo des lon•• 
humidos (cas a sur lo scl!éma cl-dl!saouo) 
Les ZDilU& humideS de pen!&$ <11 do plafœux : la pi'l~Mnoo de dlil><œaions, de sub61rat 
imponnéGI>Io... permel la dévllloppomont de m~ieux humldas déeonneotÔ>l du <Huu 
h;<JrogJIIphoquo (coa b etc .,.. te soh..._ ci dGeac<Je) 
(SO!J~œ Conseil Sden/Jflque RégiooBI drii'Eil'llronnt11'1!D111). 

Locallsaftan du :za..,s hll!lides Sll' lill ba:lsin ...,rJGIIt : 

·~·.~""'·~~ -ft,..,..~,.~ 
~~ ........ ,._..rw· 

.. : 

Le long d'lill cuurs d'eau 

En <1111.ont de lB fonnation 
ducoursd'eou 
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1.4 ·LA PROTECTION DES ZONES HUMIDES 

Le classement dans les documents d'urbanisme : 

Dès 1992, la loi sur i'GGu fixe pour obJe<>l" . • I.S (lS1IIior! «Juullbr6e <la la ressourœ sn esu ; 
Cette fii'SIIon 8qu/llbnls IIIS9 à assllfer. I.S préBenmlioo des ~ aquatlqoos, deJJ $/tes 
«des zooes humidtNs •[.. J(Att L211-1 tiiJ cod6 d8 ~ 
• La gtlSI/oJ1 ~e doil J)91111fJIJriJ de BB1Istslrl ov conciliM, lors dst; dlifStM/$ v••~· 
actMt6s "" llllVIILOG les e~ de la ..., ~ du milltw r6cepltJI.Jt, et ~-~ de 
18 - ,.._, la ~ Of du librtJ tlcrxJ/tJmflnt d&s '"""" Ill/a Pf"-!Cin - /t!$ 
-... faeriw/ltn, des~ • 

L9 SDAGE Loire Brdagn~ de 1S!M5 (VI4}dit · 
• " Il nous fBilt protéger élleiJIIqu""""" (ot dana oomll\5 œa restaurer "" 111Cono1ituor) loo 

zDnoo humldee clonlla ha.u!Ji wlaur oloologlqua et lOG -ne de regulabon (au~u111t1on 
ou arnorlleoement dea variatlorltl de débit e1 <la niVGau d'eau) ont eté trèa aoiM!nl nê9llghs 
jusqu'lei. • • Leur régrueoion doit litre lllrl!lée gr*:• li la ml6& en plaœ d'une vèrilablo 
politique <le pté6ervat1on et de gc>~~lloll, besie sur la recoonal66ance de leur s:1llbJI 
d'infrastructui'Q naturelle. • 

· la gee1ion e1 lo rest.awollon dN "'""' ~umldeto : • [ •. ] le& SA(]E dol110nt ôtabl r 
l'lnventaim et la tiiiiDgmphKO dot1 zon!IS llumldee eompl1aoo dlln9 lour périmèllo en tonlllll 
compte <le leur valeur biologique at do letJ< Intérêt pour la tee &Ource en eau ; ils en ano~ont 
• llen fonctiomel eV1!o le n!seau hydrograpNquo , Il& déftnl-nt leo coodili!lfle de iour 
gœ~on • (V11.2.1S) 

• """" on ""'"pl• do8 ..,.,... hllmldoc dlme leo documon\11 d'urbanlame : • Les sohomee 
directeurs et los POS do1vant prwd111 on ~ los zonas humidss, notamment oolltia qui 
IKlflt idonlifioo& par le SDAGE et lao SAGE, en ëdiclllnt das dioposiliofts appmpriéee pour en 
O&ourer le pmtedîon, par """"'flle lo ct...-nentan """"" NO • (V112. 14 5) 

Ce - JriiiDit le projet de 8DA<Œ LoiN 8f'IIIIOne 2009, ooua nôsOJnlll de wlldollon .., 
d6œmbre 20011 : 

-mceG811é d'amon• do pniMrvallon, en dollllllmpG : 

1) lnvemaire deto ZH enoodni par los SAGE, dano iae ciDou'nenœ d'urbaniSI'J'oe des communBS 
(PLU, canes commi.II81811J 
• Tout d'abord an ma~nsant les couoas da leur r:l6c>arrtlon au travata d'une pi'Oiection 
n!glementaité linlt.llnt au maximum leur drainage ou leur comblement ou leur a.soèchom..-.. • 

~) • LK planG d'actlo,. de pn!eeiiiBiion et ciB gee11on ~ 
• Lee CLE fdenbllent les a.ctlons néœs~~altc• pour la p..._,a!lon ~ae zcn011 humides( ... ) Le8 
acteura de l'eau appottent un ll'lUUon pe!ticvlfer à la mlle en plaœ da COl Pltlgratn"'-d'octiOI"OI 
(mesuroe IIQ(IH!IWircnnement!IJM por exsmple). 
Avec une priorilé pour 21)1)ea de zone• humrdos : 
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.. Lee meeures agro-..erMronnementafee sam mbee en p!Bœ en priorité sur lee z:anf's numidu. 
en oammençam par loe .zooos stratjgtquos, pu1e par le• zonee d'intérêt eovironnemenlal 
particulier • 

-IJbliglliol) de -rollon 
• Dlls lors quo la ml~ en œuvre clun projet oonrM~ sans allematlve avéré&, è.la dlopontlon de 
><>nee humides, los mesures oom.,..nasltlirea Pt'Ofl'l'l""" par Je mallr& d'ouvmge doM!ot préV!llr, 
daoo le même bassillw..anl, la IIH)réotJCII OU la ..-ralion de :o!IGI hUmideS equivalenfll<; 
our le plon fonctionnel et de la quol!é do la biodiversil>l A détaut,la componoation porte our une 
surface égele à llU moms 200 % do le OIJrface &~rfmôe. La geslion et l's<ltreUon do ces zones 
humfdoo doiVent êlnt g11111Jl!is along 111/TilO, • 

Les principales eources de d~mdation/destructlon : 

Consictér<les a une époque oomme des leux lroniles, vol"' mel&alns, tes zones hurnlcloe ont614 
dégredées ou délnJrtœ par le drainage, ou les remblais .. . que e& soli dana le csd"' de politiquee 
pltlliq1.18S ou <finillanv• privées. De laiL leur .IIM!sce a fortement régresGé. 

Per oŒieurs, du IBit da l'évolnlon d"" pratlquoo agrioo""" certaines pereolles dano les fonds d.& 
Y0116ee, qui avruent un rôle lmpO<tanl dano ,.., 8JC111oitation& et l'économie rurale (p.!IJJrnqe 
eellval, fo.uche, exploitntion dos rœaatJK ... ) ont été llllandonnées. Un abMdon plll1olo 
pr(ljudlclable à lo quBIM du mî•eu nBIJJn:IIIUjourd'hul. 

On aszlst& êgruement auJou•d'hul A 111 grlgnoœge prcg,..,.Gtf doo zonos h•Jmldeo dl«lclkt l 
m!lllri•or. RoiTi>lrùs. déchargea oawagoo,. . '*" attelnlee ont pour oonsliquonce dirooto la 
tmgmenllllioll des habitat&. Or pour accomplll' """'Ptèf<lmerrt leur eyc!& d& vie, de nombreu­
OGpècea a11in&Jea ont beo<>tn do dlopoaor do ml ieux n111ure18 vanés ~u $Gin daequets et onlni 
lelquels on.., peuvent se déplaœr. On utlllae le l!lrme de "co!rrdor écologique• Reduite à dos 
nois de moma en moins imporlllnls at loclfs les """ d•$ autrœ par dao our!at:œ 8ltllici>Jlidos, 
leG ZOMe tunld;s I*M'nl pe<Mnt une peril& do leurs lorlclîoonarmle poiJI' ""' pojlt.4dons 
~ee 
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!2iïïïô PARnE : INVENTAIRE DES ZONES HUMIDES 

2.1- METHODOLOGIE D'INVEtfiA!RE 

L'objectif de l'éludo oot de rê allo or, our l'onoembla du torrltolre de la commune de PLOUAY, un 
iiiii\'N&ire ellhaU$lil et une caract~rl .. llon d&\t •onea homidœ. 
Co tra...,~ d~nvenlaire doit Qgalement permettre de définir leurs iménllD et leur état. aftn do 
potNoir déterminer ulterieurement ..,. oulllo do pmtecbon ..Vou de geslton qu'JI corMent do 
mettn3 en p4sce pour les sauvegarder. 
Oec ;::;or:~r.:ens de cfe.seemetT. ct de:: •tO:am&.T. acne é:aboiée& poiJr 1-. document d'tJrbanl:sme 
de la CO!T1Jnll'\e. 

Ce UUVa] œ ba"" lilJT une Wdle <141 hltraln axha!IGttve. Il 9e tœflse S1ll' r..._ru,re Œ hlnfloirw, l 
r- 115.000""6, our fond ortll<lpho(œ. Lœ m """ humides sont can.etéllaéa, en prelrier 
teu. par dœ erilèrea fll>lladq-- En rab..- de \'él>éfa!lon Cillaa'~. dee attbres 
pëdologlq006 som relanus : sol préeentant dos lnd""" d'h)ldromOJT>hle !Présenoo do paouclo­
glay' de gloy "" do toult>G) dana roe 40 promfeiS eaotlmètres du ool 

Remlltjue: l'aiTêté elu 2o4 Juin 2008 mentionnant la Pl"fondeur do 50 cm a 41D modiM por 
l'arrêté du ter octobre 2009 • Tlail& r«~DJt~r:tWs rhibutrJnt .i moi!l& diJ 25 cm ds ptulonrJDur '" ss 
prolonges'>f ou s'inttMsiliant "" pro1wtdfJIJt; ~ l1ldoJtiqoos dtlbutant Il molll6 rill 60 cm de 
prolontkJJJr tlt SB~ ou slr>fiJniJ!flanf en profondout' LB pnJfot d9 ~· psut uclurtJ 
runaou/'#ulrede cescltisues elles 'Yf"" diJscfassoetéspoorcertBkJes commun.,., epràs nm 
du COIISBit sCIM!ffiQlJelllg/onlll du pm.rimolrle no ture/. • 

Pour ci!Qque milieu lni<Gn!OI'Ié, le code Corino corr"I'O"daM eet prédGé. 

Dea - eont détints ot font chacun robjot d'..,. Hche Excei. 
Il comprend des mifletDC hurrides et tes m~loux h~.~nida ortifl(:lolsols (draJnds cu remblayu) Il 
Intègre. d'awe port, des ZOfllis """ humtdoo mrus coJll'o8o1éloS. 
Oœ lmltœ aJtl!ratnos 8l'tlnl sites elfOOt pC<OGGI, a<t.ant que possillle, .., lcrdon cF61èments 
tangl>!ss Jmponanhl ou qtJi ptiUVII't impl~ .., klncàomement h)t!rologlque dlft«enn 
(axomj:!lo : 1'0111& ou pom 811 niVeflll .r.... tUpt1n cio pente du niseeau ou de sa:wvté œ mieu, 
étang SU' oe~~~• croau. ~n, conftuttnao, etc.) 
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..__dn zona&-P!.OUAY 

Les outils pour l'Inventaire : 

La carte tGN (au 1125 000 el115 000) 

Elle ponnet de dist'nguer : 
La topogl'fii>W~: fl<llll••· dépn!œiono. ciM>Ites ... 
Lee ocum d'eau pérennyo el temporaires, 
QlUrr:GG, plana d'eau et étaniJll certalnœ mareo ... 

L'aolllapllolo Pten IGN (au lili 000) 

Les 0<11xlpho'.o plans """' due phctoe a6tlervws do111 1e$ 
dél0111\11'11ooa sont JE!IIiNs, et qui 1101'11 dl>nc lltf'llollkts 
comma dea CIUtlis, mut "" ayant la lec:Oll ela leclure el 
la rlctleeae des in!onnatirn; d\Jno photogmplla. l'IGN 
ol!ectua d&s mla9ions phalogriphlquos lola 188 5 """ 
alln dG melin! è jour la bose de donndes. 
Elle pormet : 

Échelle adoptable o.voo une prdclalon <lqUivalenla 
à 50 an par plxal. 
Trè& facilement compn!han!Nblo, et '!olbtes' par 
l'otlll les a.c~turs de torraJn (pour la ccncertlillon 
communale), 
SDnne précision (-""" ou dimensions 
exaCIEia), 

Ela no permet pas ela voir loo n~lllfll, Ill$ zonee humides 
et ocurs d'eau toua leo I>Giaemarts. Elle ne permet pas 
non plue da liGtlnguer roccupetlon du sol è part pour lM 
bals. 

Le lln1!te 
La 1811ère penne! de lûo un carcllago du 1101. lu sols 
c!œ zonee humides •• c:aradérlGOJll par un fort dagré 
d'angorgemen~ se traduisant en une h~romOfl)hla Ibo 
A la présence blmporai"' oo pe"""nonte d'aeu. 
L'h~romO!pf'lle eat un ensemble de ooriiCI!Irea 
morphoioglquee q~ 110rrt nlvülllleur• de cel engorgement 
w sol psr l'eau: pannl ceux-cl on ,...,_ """"""! dee 
taehoe d'o~on de .,.,.., .... r'OIIIIe. Ce •onl 
cee 11- ferrfq\IK aut001r ct... ""-"" rocllrolfeo 
qua 0011& niCilen:hono par canot~aQe our los 40 
pN miOO'S c 111'111 rMlnHL 
&pertlse bœée GUI la méd'oode tarli>re MaœK 
Al1!l01ican œractê~oatron de& aolo, Chambre 
d'Ag~culture d& BrGIJIIIne, INRA- 1992 • 

........ ,~ ... ---3X» 
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ln- da--PLOUAY 

L'expertise de terrain : 

Il s'~g~ d'un parcoun; exhouotil, sur Ill tooaln, à pied, dOs zone~< humides, zones humld8s 
arti!ieoailsées et lOilœ sèch"" on oomoot direct aVI() cu deux prerni9111& at avec i""'luelres 
oii8S inl>lrfèrent. Ce panx>ura oo bsoo ourtout aur los likimeol$ ~goquas. klpogmphquos. 
La dé5mi\all0n dune Z<lfl& humlcla .., ta~ our le lllfrain a""" la méthode larièn>. 

lor$ ela œs panx>urs avec carte ION et Orthopho!o '"" 115 ooo"". 0t1 disl*lguo le6 -
8èctes dos zonee hunldeo par cleo caro11agoe è le tariè111. Si des tu:hes da rouiNIMI ou une 
caul•ur • bleutée du sol • sor.t pr4oonloa d8J18 la ool, on psut $8IIOlJ' qua lo ocl 881 ou o 814 
hygromorpfle. En -. los taches lorrfquH niOIIInllong~EmpB dsns le 801. La cwa-tlcn de 
la :te!le tun:de efledWe (qu'oo -d!ora • zone humide • clans le reele de œ rappatQ •• fall 
avant lDUI avec la llégé!allon c.araa6ril!lquo. ptU loo pralrleo el eepaoœ nahlr&ls. 

On lnventorl& tas sllea hu.- ,...., 1...-a '""'"" humides, lee """• hum­
artlRcloll"'ts et le& zone& mer- tmégréea .., olle (mn .. comrtbuJivGc), 

.... 
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La concertation communale : 

S réunions du Comité de pilotage et une réunion du ConaeH Municipal 

Au déma!TillJ• do I'IIWl!niBin>, ~~~ Comité dJl Pilotage Cornm111111 • été mis en p!Qce par ra 
municipalité do PLOUAY. Il a6t compoeé d'élus municipfll.IX, oo repl'ése/1\Ml$ dea ~eunt et 
pijchours et œs agriculle<U$ do la commun& Qlsta des momb'es après on annexe). Il eat 
prt!sklé par Jacques LE NAY, Malr9. pour la vatrdallon de rtrwentaire. 

une prem16r& t<lunloR du ComM d& l'llot8Qe Communal a 9U ll&u la 17 iullkll 2008. La 
Chambre d'Agricttturo e pr46enté rlntérêt de la prolectîon dos zonos humide&. la méthode 
d'lrweniB!re en sé;l.aront os qui &&t •'PGrtloe tenaln, 01 dé<:loaiono comfJII.Wlo!es. Uo planning a 
été fixé. 

11M ôau:d6rne nluRion du Comilé cl8 Alolago Com1111111al a ou neu le 16 oc:tubre 2008. Une 
vtslfe wr le tem11n a permis è <:i1a<u1 d"tnféQTllr res outil& et le. mé111ode ut01$és. la mélllode 
tarièr& a et6 présenfée, alnGJ que Ise prfnclpalo& plomoslndlcetrk$& Oonco. jonœ diffus, plante 
partiotAièfe talle 9ue la Sue<:i!lse). 12 peraonnes ont participé à calta r<luniort 

L.e travel do IBflllin a ét4 mon6 d'aoOt 2000 A a"ll l!Otl9 par Sébootien I.e Bo<lo, Samual Le Pon et 
v'"'niquo v;,...,., 

Une trolal&me réunrlon du Comiki cie Pilotage CommuR&I a au lieu le 29 mfli 2009. (Vair 
C~·renr:lu en anne ... ). tas fflsullat& <lu nvan ctlnven!Bire ont été préson!Bs sur œ~. El 
sur liaf!0'1"1l". Les membl'$$ ôu ComHê pl1loonts ont soulevé certain$ po!nlB à vérifier sur des 
paœelles. Une pre.entation a tllé II!M des prolecllone Jœd!Quea des :ronss humides à kltêgr« 
dans Je doetJmerrt d'urtJanisme {zonage et f$glement oonforme auK préoonlsations du SDAGE. 
GX&mpl& du SAGE Bf!M>t, prêoonlsaffOil$ daia CIIM& de I'Ag~cu!ture et die I'Uri:lanisme). 
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Une -lltlltlon ll'e,_mble du eo,_n Municipale eu lieu le 4 Juin 2oog. 
Pour porter â le connafeoance de klus le projet tUtude des zonea hUJtlidss de la oommuno, le 
Consoil Mun~al a demandé I'Of!IOnÎiaiK>n d'tl'l llfftdlogo public do le callogRipllie 0<1 Ju~let 
(normalfotl PfWH) G! d'""" permanenœ è SÛ\Ite pc..- lee peraonnes ay8tll dos ,....rqueo Il 
bmtAer ou dea oott'GCI.'ona A appcrtor. 

La vŒldallon dt!ftnftllre de rinvenlalre sara laltelonl d'un Con""i Mwi!CIPOf Il verlr. 

L.e calendrier : 

Roiunlon 
Comltio cr. Pli"'- CommunoJ 

Roôunionlomm 
Oomlt6 dol Pllabp Oomm1111ol 

Réunion 
Comité cl& Pllotlgo CDmm..,.. 

1'1611nlon du C......U Munlolplll 

Afflc'- publio 
P1tma...,_ en molrlo 

Validation par le ConMII .. unlclpGI 

1 ère Rutirullon 

JLIAot 2008 

O<:tobre2008 

Mol2009 

Juln2009 

Jul1112009 

Envol daou,.,.,. c!Mt.­
("*P!!ort ~~-­

latmllla "''"'-.. .c Jntorme~lq""J 

P"Go 12 
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2.2 - SyNTHE§E DeS ZONES HUMIDES INVENTORIEES 

C8rsctér1stlques gén~ralas de la commune : 
FloWiy a 10% de oon terrilo. ... si!lJé W" to lllni!C&e <tt SAGE Blavet 90% 881 6iiW lut le SAGE 
Soor!t. 
Lea mnos hunldoa oa alll»l11 en I1""Ô' IT'Iiljoltl6 to long dos courB d'M u ot eonl œnn- au 
ré9ti11U hY'!fOllniP~k!uo. 

L'lm"'""""' mortlnl que 
lee Z<lllea ~umidoa repréeentem ~811,111 ~oata._ eolt 1 A % de la aurfllce lillo le de la 
commune (8'133 ho.). 
""'Zl>rl06 humldee Mlflclllllaée~ (.wnN IHJmld<!a d4t1VIfll6 pst remblais) a'étMdent .... 3.71 
ho, 
te; œne' sichos oolluençenl dii'GCIIimolnlla m11eux humldllQ mp<ésa111ant 12% do la 
ourfal:e llllllle do la cllt11mune. 7'9ll ha Co 110n1 lee ourfaDGa ct1es " oo.--o • 

Les zonee humides de Ill commune : 
On peut "'Pnl-r la pmpcrtion deo m!l- humldos rencamréG sur Plauey oommo ouh : 

JwdN el \oWDtf~Jrlegnour1ql!u 

eœ·~~ 0~ 0.4'% Cl!b'asen.ll)flt ..... .,.....,., 
PWI!IIIfoœ "*'lneii'K u~ 

f!M~OI'S Ui% 
ft~..... Jltâ!'Of~·pa 

u~ ~ ...... 

......... 
mi!Jipbo- • . ) ,..,. 

o.f6!11ltlodll"' 
o!QOI,_ 

U% 

Ptge t3 
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Analyue des résultats de l'inventaire 

......, cara<i'rlotlquoç Pflnclpales de PLOUAY ••nt la propot!lon irnportanla do boit ou 

..,,..;es hurnid""' 1• p .. doi8Cirfacol wllion!ea humldK, la Pfoponlon non néglig-le do 
ml~eux en depfflltt (f""""turelllrnoyon ll'lme) et la pr6outnce de mlllet~K remarquabtaa I!M& 
que deo pl'llliri"" ii """""''' oUgotropho 6 prob!gar. 

En effet. 42.6% des mnes huml<l"" ccmmuneloe aont en bois ou s.Uoles humrd<>o, auxquclles 
n.joutem les 4.83% de surfacos de IBlliM en bCI'Wre de couf'! d'eau. 35% cr... eurfocee 
humides sont en praiti& &t """'"""'"12.4% 10111 cullM\ae. 

Des m8:SIJX lllls ~n~Bno .. lillls pout le blo<IW<a'lé aool prnaenl3 (pnoblu et m.dgapl\oll)ill!<le 
oll!lotraphes el d!Vei'Sifle&.s). n faut tu. 11\lt.anl our lo mtll\l!en de la g!!Stion da œr. prù!oe eer 
aortainos pral/tas oligcCrl)phe$ 9Cri m_,... cfabandon (arrêt d'e>plailation, at -roallon 
ru tn:IUpee.u, pat exemple .. ) ou dlnlensifi<;alton. 

Les mé9•prorbials (5.3% dl>o ZIOIIOG hunvdes) sont msnaœes pat l'enva~lsaement Iles ligniUK. 
Elle6 rtéoessllent uns gestion par f!lmlnallon des ligneux au minimum, plllurage el/ou leud\t 
dona rldoiol. 

Dfia/1 dM l'IUli$Y lumud&t : 
Cl.'llure•: ........................................... 11 SI ba 
Prain<emtlion!c · .. • .. . ..... .... . ..... 19 !l9 M 
Prairie ij"""s:. ......... ......... .. ......... !01!.96 h 
BoiJ : • ..... .... .... ........ ........... .. ... .. . 140.8 I ba de souWes 
.......................... , .. .. ...... .................. 70.08 .IIJt en autre bOls cadueifclie ou mil<te 
I'IaJilaiÎons . --··--·-.............. 23.63 bs de peupl1.,., QllUeS f<!ülllDS ou lisi.n<: .. 
lilllnj!;s et lems ahotds. Dlli!OS • •• • • .. 19 02 ba 

Lu prb•cinal~s mt:nactl cr wadyitq 4 cjgme 99lD l':l lJ?r!L! érrm.da · 
l'Eu de •ones htllrdc!es sont cul tlvê .. . 11.81 ba 
Des ttan.f!S hiSU>riques eniés en """"hunudo 
Des zon,. .remblayée• . 3.' 1 ho 
P~ de 5 %des zones humideo son! en planlllbCinli 

Des paroelle!,., friche•, risque de fermeture avec une é.olubon en saulo;. 

Situ Mrli~u(;l,~t!!tl lntbersanl« ace,, qlga de lg b,DtllwtrlfN. 
Proirio& oligowplles (81>11t00U...l 
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Détail des principaux types de zones humides Inventoriés : 

Toulos les zon&S humldsa ont un ln1ê~ llorlstlque et/ou fauniatique, et/ou une IMctlon 
hydrolOGique. Même si cartain$ mile<.o< $onl prut rarœ et plus é"''""lflé& que d'autres. n 
convient de préserver la érverslté des zoooo humldea afln d'avoir une mosarque vallée œ 
mNieux dam Ilia <1- t..micles. 

ZONES HUMIDES A.Gf!!OOt.ES: 

Ces pmîrie$ st~nt mfrot1111uas par faut1le ou pêturage sinon la molnle qui est toojours un pev 
pr~aente peut lee laire é>loluor 110rs fhabltat • pmlrle Il molin!& •. Eilet sont ~éos de 
<lvei'IHia gram1m!ee, joncacées et plantes diool)1éôone~< comme pour toute prallle humide, mals 
eUes se diBtlnguant dea prairies pk.ls méoolrophe& par une plUe 9rande prut do 
plantes • lndlcG.trfe9G • de la naltre oigotropll~ et acrœ ou mflw (vofr 8Spêces 
ceraelllris1!queG) notammetlt une pkls ~ abondance et composition avec c&ttBines 
cypêl'aOOel> et moua;ee des m!llewc toultleux et ru:iàiJhlle$ et quotques dicc!J1é6onee typlquea. 

Cette pral/le est co~ claœlquement per une stmte "'4'êrieuro peu dense et ne dépassant 
guère 50 à 60 cm, et d'une lllrato lnfériau'& a&Mt pn\s du sol tli>s ctverslft6e. 
Ce& prairie& 60111 non amendêœ et trè9 souvent proté9éos dos anrichlssoem~nlls venant des 
patca!llll> an amant pat un t>lk.ls ou tout autre obel!lcle. 

Qll<l&quü lilllimonw cie Yégftallon caraclllrts1fq~.~e: 
Juncus act.tifloi\JS fjooc acutlftlll'&), carum 110rtlclllafum (carum wrticilé), RanunOJm flammula 
(rononculo ft amene ou peille douve). Clrsclum di9toetum (cime des anlJlaiB), &Jcclsa pratar\Us 
(aw:Œa des prés), Dacty!ortiza "-'lata (O<Chfs taclletfls)dilli>m aph"'!num (sphalgnos) ... 

P,aa& te 
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Prfncipeux intêmo : 
Lœ prai~OG humides oligalrophos eont bloC~quementtrils div<>rsifiôBS, !:los pouvonl aCICIJolllir 
doo oopècea végé1alee metUwéss comme la pédlcl/lalre cles marals (pédioulalio paluolrie) pw 
exemple. 
la planto heto pnjlérootleUe, du pepinon protégé et d1n!étêt oommUileutolre re damror do lo 
auccise (.,.,~y<tyas aurlnla): la ouccrse - prés (Suocisa pratenala) GGI souvenl preoente, 
\lOir& 'lbOfll)anta. la pniJ~e humide oRgotrophe pout 1111'8 donc aussi un • habltar<fesJ*:os • 
(d,ntérit comii'UI8ulobe}. 
Ricllet1 en ineectes, .~ .. p0UV011t conllt!tuer un tell'&in de ~ pour cortama ctiro~oo 
(c~auvea aOIJri&, notanrnent le Grand Rhinolophe qui clvlsse en été sur los proll1e6 nellllenos, 
1~ Pel!t Rhlno!Oj)/le, le Mu~n à oreilles échar>erMI, qui aonl clas:oés en Ann""" 2 de la DtreclM> 
Habitat. .. e1 d'autres rru~ns. pijlielnoles ••. ) 

Cee prakies hi.ITiidos ralentloGant "" flux ve,. leo val•" "" siQckllllt. pula sn rodluanll'­
progrooaM!men!. 
C.. promee f'llliVI'6$ ne pastio1>11\1 pas ou peu • r ... uoralion c1e 111 qt.t~JI'It do reau. 

l\lanacos -.o11as : 
CO$ prairies n'ont pas été amenlliu ni ratoumllee cor elfœ prél!eltlenl un 1n111r01 llllbl& 
(81:1CeS91bilhl Jâdui!G. humidité lmporUI/IIe, potito 1alls, élolgnemant d'autJes parcelles 
eJ<plai!Hs ... ) 
Avec le prooeBOus d'abandon del'ornratlon dos fonds de vallée (portlouUè<ement la f8IIChe a\HOO 
el(PQJIBnon), et les tmnsrsrts <.félllmenls fenilllanlo pf<MirliVII des - ag~coleG amont 
(érosion), cet hebitlll eot en furts ••gre ~Sion on Blotagne. 
CM p!lllrlœ tendant. en qool:juos annéell apr6& l'lltrêl de leur entretien, à monter en hauiOIJr 
8\/IOC la plus fo~e emp~o de la monnkt. Souvent alora la d!Ver•hè llorisliqus bel""' plue ou 
moins. L 'lcw'nulallon dea débrfe végétauX eu tn du leflliS rond re eot moina oligolroj*e. 
Sui1Dulon si1u8tlon rno)'8MOment humld& et faibtemenlocldG, elloo pauYent 810111 év<Jiuer ""'" 
une mégophorblals mêeoUophe, al lo proc61190JS dG boloomem na1ursl humide n'ua! pu déjà 
fortement frllltrvenl, avec un reoo1M111110nl par les souos princlpelemenl 

eo .... u. de gestion : 
L'Clbjecll de Ill !iesticn esl de mairl!enlr 186 
pn1~ IICIIIdlos qui porm_,t 
r""P"'- d'lme grande bi~ 
l'et!jllu œta d'éviter I'IÙ*Idi>D ou tout 
ohan.,.,...nt de ..,tian (11Pl!C>1111 d'élf­
nutit« ou ohaltage, ~ge ..,.. 
""''Irta11on. rG!ournemenl ou aeeùd>emunO. 
Le mointion otJ bOCIIQG llJI10III ou touto autro 
pmledlon ast ntlc&s$alre pour la pr6oerwtion 
de ce mjliou oJipotrophe. 

Il f81Jd!Bl1 favori&or une faLJCho avec 
expona~on tardiYe (m~ilol). 
Il ser&l inib'essant do rt!oorvor dOG flo!S do 
non-faucho, à parmuler, p6rtodlquement da no 
IO& parcojl.., à saroc:lso& dos prês, ourtout Il le 
damler de la SUC<:iea (papllon) eot llgnal6. 
Ou prt!Yolr une fllUche bissnruolo. 

Jonc oeuliftore 
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Prairies o~ seul /Uneu& effusue est pRtsent eo abondanoo vMabl&. Le& graminées sont 
génétllJament très oomlnante&. el le !Spla végéiBI est $0Wenl plue PBU\11'& en ~. 
cei!Slnoo de milellx mi!sopllites. ou réputl!es pour supporter do torts cont-d'humlcilé. Cœ 
prairie& ont par oonséql!l!f\t aussl un caractère humide Indéniable mais en meyanne plue falbl& 
que-les prairies ollgolrophes. Ces prairiB& $on! en cCII\U'eba9 de parœlles plus mésophqe&. 

QuolqUos él6men1e do 114D6ietlon c..ractlirfllllq1.18: 
J~ effusiJs Oonc dllfue). Agrotis stotonifefa (agroCI& &to!onWète), Aant.I'ICU!us acrfs 
(l'ellOflCUe am), Reanmcûus repena (r00011cute rampantB). Ptantllgo lanco!ata ( planl!ùll 
lancéolé) ...... 

ln!énîb: 
• \latour écologlqoo et biologique: 
Moyenne en général. Ces pralooe &ont tJn Important Blémenl pour la blodM!rs~é génllrele dee 
Mes humides (passereaux. fm&cta&). 

· Intérêt hydrologique : 
C<l6 prairie;> humides étaleot le& eMS et 
raltln11Gsent les flux vers les wlêss en 
&tOelcanL I"Jis en reatiluant l'eau 
progre!llllvement 
Mlf '~"',_ ton (dllnltlfllœUon, 
p;égeago do$ paniculee cl'érO&Ion ou de 
ruisse~omont} sauf El la pe.I'C<lle !Ml souvent 
relllUnée et trop olla<Ha (augmentalfcn de 
le ~ndola mllllirrll oroanlqoo en 
eZIOIIHlltl1ll..,) et ferlliaéa. Ce rCla do 
d6nMriflcetlon est fe.YO(I&é par la p~ 
d'un law qui tele~ los ftux VOflllllt œ 
ra mont. 

u ... aaa actuelhts: 
Remblaiomant (umanlsallon ... ) ou <tafnQge. 

Conaelladegerion: 
P~e de relal.flnement. 

Situ 14 ~Sr s.w.ur 

L'ol)j&eUf aera de pennettre l'expnii!Sion du polentlill 6pura101re (dé!ll!ritication} de ces prairies. 
t•911eu sere d'é\l!let fabendon, ou toul ellangemenl d& geS!fon (retoumemont, apporta azolés 
ou celc!que6 accrue, eseèchemsnt). 
On peut auaal fevonser le r61a do dllnitriflcallon en réimplantant loo talus de œlntllnt de bas· 
folld: C'est un dea 8Xs& de Brelztl Boo:9ge. 

l'o9t 18 
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P!!A!B!ES HIIJ!IIOES AMFI!Q!I!!U (0(1 PRAIII!EB HUMIDES Almi'ICIALISEE§) 
Codo CORIHE Biotope : 81.2 

Ce sont d'at>Cionnee prolliGo humldoo ollgotrophn, 
mésotrop~es à jooc acu!iflono ou clfitJ& q!Â ont été 
relx><mées et in"4>1ant.ées on harbe (ray gn~ee). Elloa 
sont Incluses o<J non dons uno romUon cuhurale. Le 
dlauluge et la fe<tilisalion ont auul conlrl>ué Il. 
sdlecticmer des graminées fourragé""' ~· 

Quelq- étimontlr do ~61alfon coroct&llliqv. : 

.· ,•.:". 

·, 
Ray QIUO ~lemenl... rc.,,_ _ _ -'"""-'--'-•.._="'"'..-...-...--..J 

ll!!lJ 12:--""""""-
lrdrirl!s : 

v~ ~"" et b~quo : tri>& faihlo par rapport aux e.urrea praftieo humÎIIS$ 
lrl!éret h)ldrologlquo : 
Coo prairies II.Jmldes 6ralanl loo crues tl! I'Nsntl66enl !86 ftux 1/Gra Il!$ vallées en 
stockent, pule en l'e$lituorrtl'oou progi'G08ivernent. 
R61e épur8181.r fort (dilnilr1lloe.tion, pl6geage dos particules d'4.,.ion ou de 
rulll8eliemenO ~>Bill ai la paroelle fJill oouvent retournée, trop ohouléo (augmertlllllon de 
to ~Illon de la maUèro "'ll•niQue en azo!IH\Ib'a!e&) et hlrtiiis4e. 
Voi&Ur économique oc foioir : 

Exploltalllo à la fin de prin~. la prodt.IOdvtté fnutngllre de cee pralrioo est plutot moyomo 
li bonno, avac uns bonn& qualfté de produiL ,.., ___ : 

Retmiolement (urbllnisalion . .. ) 
L& drainage ;on peut encore le voir praUqu6 quond ce ~ de pralrta ost ma p-panlo d'une 
pmll1e m~li& eJCpl<>~ée (ne con011me que pelltea aurllu:es aujourd'h.J~. 
Le pii\Jrage &n condition humide fl1110rlse per taosement c1J sol le réappanfion du tonc dlffuo. 

Ca....U. de gomlon : 
l 'objectl ..... de ptés'"''W la prall1e, "" rtmibmt '" retcunamem&. 

A P!Duay, oes mŒioult 11Jmi.1<18 cultlvôo aont pau 
pn!aenta. Ce soot des parttw basee& do champa 
cultM!o. Le labour, les 1raitomonta. le cho<Aoge, la 
fonJIRitlon ont modlfté le mŒiar qui est entièrement 
artlficr..lflli!. C&a 1811RO.. oont •ouvont molno humldee 
que lM zoneo lela9éet an proirios humldœ, elnon la 
cutiL.re y oeralt trop risquée (implantation hlllernaiD 
lfificlle pou- tea cétéai&B, niooite dlilcll& poor la mala è 
rlWtomne) oene dmlne.ge. 
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ZONES HUMIDES NATUREllES ET LES ZONE§ HUMIDES EN DEPRISE: 

~~~~~~~~~~~~~~ S7.2A(e<Jtrophes) 

Cetœ :zona humilie e&l caracl~rl&ée par une végéœtion herb!l!:ée haute hétérogène. La friche 
humide s'ins!alle la plus mU\IIIl'lt è la place de pt111!le8 ht.lllides en fond de vallee à la 6ufte 
d'une déprise 8l)rioolo. 

Vêglilalkin caracliri81fque : 
Fl~n<atle ulmaria (rein• des prés), Angalca $yfveGirfB 
(arviJiquo des bols), .Epiloblum llfrwlvm (~ptlobe 
hirsute), Lyllvum salcaria (sabir• oommune) ... ronce.. 
et Ile erone (pas opéclliques de miteux humides). 

lnl6r81s: 
• Val a tl' éoologlQU& et biologique: faible au niveau 

bolanlque par IIIPPort aux pral~ee (notamml!flt ros 
prairies algoln:lplw)s), pour le faune: zone de 
ll!fuge/quiétuoe pour loutres et prêoonc:œ de lé:tard8, 
oau10LM1! à calier, pa.tl1!oreaux el pe111$ mammffèr4l0a ..• 

- lnt+lrêt llydro!ogl(lue: fort. Ces mHle<rX é1alantlee crues 
etllllentl!la4lnl ""'flux'''"" les w!ées on stDekan!. pule 
.., rœdlullllt ri!jlu progre~ment. 

Cœ mlfGW< ont un dllvelo!:>Pement important do biom-e qlof absorbe et a!oc:ke ds V..zots at 
dénllrffle reau qui y circule. Cet effet est tranoi1Dire. 

c.c.-!18 de grtSCfon: 
F8Uellar au broyer tous lœ a a 5 ans pour marnt&nlr ce milieu qui est un mlieu transllollll emre 
prairie etsaulllia ou boulaie. 
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LES !!At/DES SO!§EES DES BIVES I!T LI!S BOIS HUMIDE$ 
Codo COfiiNE Biotope ; 

·LAs saulalo& humld .. 44.1 01 44.92 (011 plus ''""""'nt !Go boulolae 41.811 ), 
-Los pfMtatloos eo Zllll& humide (n.'olneux 44.A ou peuplier&: 83.321). 
• Lo bande boisés sur rNe8 44.1 ... 

!.a rf~ve : celle rone homide Btlt co11811ltu!o de la bande boiséa qui s'6!end 1<> J~ c1œ 
berges c!oo COUrll <leaJJ. 

Lo fort! a!IIMale et lo boisement humida : 
!ormatians arborées lnGlal!éot; dan• 1"" lc<ldo da 
valée. On distingue les boisementa oon51irués 
d'espècoe Kgnellll<)e oolonisalrices, lel.les que laa 
saul8o, des lu'.af<IG lmpfetlllées (poiJll(:on;, 
résineux). 

6ih> 12 : fiais- Blaog Vllll1t 

lntérita: 

Otrolquoe él6mente de yjgiÎildian 
caœ:drlllt•• : 
La ri~ve; Aulne çtutlneux, frêne comm..-,. 
sau!oe, peupliers, Iris jauno, œmonr:le 
royal& ... 
La l!>rêt aiUIIIale et le boisement huml<k> : 
AIJ!ne glutineux, !rêne comm..,, c11llno 
pédonculé, GIWie$, bouleaux, puu)JiollfBo 
oom...Oe roye.le ... 

· Vol...- M:olog<que et biologique : m_..,. (fetl[œ) l hii~le (lésinaulcl 
La f1>lsyhre: caslor d'Europe, loWe d'Eunope, ~nol amphibie, mG111n pêcheur ... 
La foré! olkNiols ollo b~ l>um!o'e : bécasse des bois, salamand"' tociiGiâe, dC8IJIOI 
de Quimper, chol~M>S....,..;,. .. 

· lntêrtlllyttnlogique : 
Ce6 milieux é1alen1 !oe crun B1 ralanti8oent a ftux vero las vefléos en &tcc:kanl, pute on 
roa11lu&m l'œu prng"""""""'nL 
Cos mieux, quand ils oonl jeunes ont un dOWioppoment importBnt de bloma ... qui obllort>o 
et olocko de l'azote et déRtrlfk> reau qoi y clltUo. Cel etlot oot uansll<lire. 

En e>ep~~nelon, la gênê~r-. d8 a mm.u Ht une 111111\ace pour la billlllvwnl!té. Umi!Dr 
t'eq>oo~lllon de& saulaie&. Evller renri:tll-nt. et ~ la plantetîDn dit ~u~rs. 
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rrNentaire dai mnct t'IUMI'd8c PlOUAY 

LES MARAIS !BQ8El.JERE8! 

ET 

LES MAGtfOOAAICAJES Carex œnk;yi.Ca llllcbr • l!!nicylt) en tpy[Jdpn! 
Lœ marale n'ont """ de locaisa!lon pertioui!Ore dans le 
bassin ver .. nt. Ce acnl des zones engorpéGG on eau an 
hi..,r ~ oO l'oo.u 061 aiBgnarrœ el peu profonde. Elloa •• 
çasachlriHfrt por àe Golo rourd$ et peu portanlll. Elee 
$0111•ou..,nt non utillaôea. 
l'a6 do loœlluldon partlaJtiènt, dans d .. biao mom. de• 
cours d'eau, à l'amont d'l!tangs conslruits sur coom d'eau. 

Quetq...,.. él~ont11 cio IAIII'ItaiiM caràCiiiri•lique : 
Rooe;u.oc Pllnl9mit8 {ptviiQmlllie o.ustral!s) ou rnac:e1!ea 
l!Yllh• la!f1tll!aj, car... lrla.. J\lbaiYilers 
Prêla& (Equleetum 81V81\118) 
Boldlngèrea (I'Nolorio oru00i118C8a) 

j .: .. 
, Af ... .. 

sa. 10:-SUd 

lnl6rêll: 
-Valeur écologl~oe et biologique : moyenne 
Alclloloo vég"-lo• 81 aofmalee, - refugos 
do& migrolaura. Ce sont des sitea do Rlp!Oduction 
Il( do rofuge d'-.n. gibifn. Roproductlcn doa 
polsoons sf comelllon avec des eiWX coorontœ. 
D'une WllOtJr éooJoglqJe en p!llpl'e n-oyenne en 
g6 .... 1, CH QI'OI4J'II1K)nta ~t11 • Ill 
ccna!tutlon d'un OCl!i:lor éc:olog""" impoltlnt 
pour de nombr8WI élémar!IO de la faune ~~ loWo 
d'Eu~~>pe. ravilame aqwllqw nlch0U118). 
• lnté'*t lr,ldrologique : R<iguladon dM débits do 

""'"· - varour économique el loisir : p6cho, cllasoe 

Recommandallalla: Ne""" ctrelner ou rambi&YI'<· 
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lQ ETANU EJlEURS BORQUAE9 

Il s'agft de ptans cteau Mturolo ou a~lfidels, profonds el de grande surf""" (de 100 m' • 
pluoleu111 heo!are8). 118 oom on œ11 101118 l'annè<o •t sont le plUG eouvent oonnactés au rO!ID<UI 
hylt'oQNlllhlque. Ils sont souvont ulllolo pour 11rl'igotioo, l'abrewernent du bâ1Bil ou pOUf deG 
actM!ér. 16c!éativee (plliÎSS008 ou Jorcftn). 
En termes do zon ... hurridos, ces plana cfo<lu cNlUOI!e plU' rhomme d~U~Ç d"" zone. h~des na 
présentent aucun lntért~ que ce 5041 du point do wo do la biodl.,..,..lté ou da la qu&J~é do l'ltau, 
et las ~Uon& du SAGE Blavlll vioentl llmlt<>r leur proiférlllion. 

Souvent dans lao partJOG bll&sea du relief, ~s sont ncmbrew. sur Plouay, tous cr6é8 per 
r~omme. 

Owlqu ... 6Wmenta de~ ........... q ... : 
Rare oo absents lo111q119 !œ belges """' l'nlp abnuptao ou 
rem-. &l«l8SS'l. 
Vdgétaticn communo dos 2DI\Q& rwnldoo lorsque leS bonaes 
son1 en penres doue& 81 rontrellon -~ (surtoul jor~œ, 
Iris cteau, nJlani81S, laiche en panicule). · 

lni!Hib: 
• Vlllour li~lque el biologique : peu <lillll<lo; 
• lnl<lrilt h)'Qrologlquo: wcun, vcire l'lé!lllllt: réchaiRfement 

de f061.1 

M""ecea actuelle. : 
L 'eutrophlaallon IMte de OIS 6\ang• poUl amener un cllangernent progrœe11 de ~IIJ1illo 
riwloi'e avee l'arrlllée ou le renforcement de roœllèrœ (ptwllom arumf.,aœa. typha llllllalla) au -ent dœ comiiUWJ!éo olig<ll7ophll. 

Alccmmandallofte : Ne po& en créer de nowollUlC 

1.E8 ZDN§ HUNJ)t$9 AR11f:JCI•' ' 'fES 

les z.onGS h1.1111dea artlllcioiÎ8é8s oont d'anclonnoo z.oMe humides diÙI8as ou remblayéo& Le 
Comlé de pBotage ComrnUll81 a ddddé d• ne pos lee lnc:Jure dané Je• mlioulc hurroclall. 
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f~ cfa a ZO/lEIO h!.rnldu PLOUAY 

2.3 • C:WSE!J!ENT DANS LES DOCUMENTS D'URBANISME 

lnhigration des zones humldea dans les documenta d'urtlanisme : 

L$ Sage SCORFF n'a pas '!Orore fait do préconiGalîon. 

La .pr~coniolllion 2.2.3 adoptée par le CLE du SAGE BLA\Il:l' et ~pprouwé per arreté 
préfeeloral fe 16J0'2Jf17 précloel& el o.,., mG nt et les m9ures à .,..:\ICI ir dans le ~glement 
du PLV. 
• Dans leœrh d08PLU, 
La& zones h~omlcloo pourrG<lt illre ci!IOOéeo 50 zones naliJrellea (Nth) ou Agricoles (Azll) selon le 
contexte IJ$oaraphlque de6 sites lnventollé&. 
Oane le cadre dea cartl9is oommunalas, 
Lee zono~~~ hl.mldoo oeront c1asséos do sectoure non oonauucdble&. La reoonnaJ&Sanee <!& ooe 
%onGII sera elhlcluée par le biais d'une trame sur le oiM cadaatr'lll. • 

Le comité de piloblge propose on classement s.>it en zone naturelle Nzh, $01LCil zone 
ogrioole Azh 

Nzh: zones hutni.W. nallllcll<:s (~re, saolaie) • prairies pentiOOCilr"" 
bmrûde.' (;; prairie ... ~l'llltée eu prairies hwufdu à .ronc.t) 
A:zb · zones humides a.gnool .. an rotalion (axl!ures et prniries tcmpor!ÛI<s~ 
praititt daMie1 M pT4tries amlliorüs) 

Règlement d'un futur PLU : 
Ce (lue préconlae le ""~Je BIBvet : 
• Quakjua &ail Je code retenu pour idontifoer la xone dans ll1 plan de zonags tf& dooumant 
d'urtenlems (code Nxh ou Am), Jo règloment prél<olt l'll\lerclctlon da: 
·ll>utas conelri!C1lon&, Installations ou w<ten.sions de eonstruelions &Xiellultee, à fe...,prton dss : 

.Installations et ouvragee nèces~Silires à la cllllense national& sll!.la sécurllé Cfolie, 
travaux <flntérl!l oolleG!If . 

. mis"" ouic normet1 enWonnementrues, fon;que Jalocallsatton ~à une nêoess~é 
tocllnique Impérative, et ce no1ammentenaQnoul1vre, 

• mesures do C<li>SIONallon ou <lE> prol&etfon de œs mi'er.oc humld&s, 
• clleminemonts pielonnial& et cyclablaa et des selllio1s équostres ni cimGn!ilG, ni 

blll.més, des moolars de51lnts à l'accueil ou à l'Information du pubi~. dœ po~,~tes 
d'observations de ra faune, à condKion '1U9 leur focabation et laur aspecl ne portent 
pe.sattelnta à la pr•sorvallon des-hl.mldae et lorsqu'lis sont néce=l"'$ à la 
ge.r;tlon ou à fouverturti au pubNc. 

• tous travaux publiee ou prillés st~Sceplt>teos de porter atl&lnl& Il l'lntégtflé do la zone humide, 
nofMiment: 

• comblement, affouiVsmer.~ exhaussoment <1t dép6ts dive re, 
• cnhlllon de plan d'eau, 
• travaux de drainage et, d'une façon ~nérale, toute opfkallon de nawre â mDdlfier 1o 
~lme hydrwJii'IU" r:feo t>rraino, 

• boisement I'UI!C>eptibl& de nlmettre en aaus:e res partk:Uarttés éeologJquea de 1a zone .• 

L& Comaê de pilotage préconise do prévoir tine e:xœption: « llH• dlrof:lllwn n1 JX1"Sibl• pfiiJI' 
lks /TrJVttUX pt..,.tltimll'mlnl1icu de ces z~nrs: <h•mfn d'ac~ tnll'tlùm ill:• rigoles* 

1'0.9024 
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2A ·MESURES DE GESTION 

SDAOI! 2006: 
Il est racommand~ aux SOIVICGs de l'Etal et aux promol91l'& de SAGE ctenga110r œ. 
programmes de nlhbilita11on our IDG zonoo humldos qui 1& n6C$1$11~nl Entln l'"' SAGE doivent 
élablôt l'inventaire et ta <artogr.lj.lhlo dos zonoo humldeil oomprisos densleur pênmèlre [ ... ), Ils 
déflhluent les oondüioos da leur ge&tloo : 
• tout d'abord par une oonne oonnaissance do lror 1onctionnemert, des enjeux 01 dea 
problématiques, 
• ensuit~. par la cfl!lln~lon dG6 méttlodes do structure& &1 d&& moyen& à mettte en OOUVJII, rotallfo 
notamment à I'OCC1Jpa~on de& soli:, à la gestion h)'draullqu&, et reis QU'Ils 601001 CQI!'Ciallllec 
•- lee princill"" énol>cés a l'arlitla 2 do la Id lül' 1'8BU dl Sianvler 1S92. 

lAO~ BlaVIII : 
Oirw d8 fa9on Oj)Uma'eloa =teo t..mides bsna'N (prtcct.6 zone es!UalleMe, socttours Nillalra 
2000): 

• da friQOn oonlmctuet:'e 
• our la b..., dao propœitiono do QOO!ion oftl.ctuées dano lo cadre do 11nven1an 
• delai : dès l'approbabon psr la c:ommune do l'lri'JI!nlairtf. 

I.e SAGE Brave\ dena la cadre da projet d'améMgament, oonseille da privfléglor lo non 
doœuctlon pliiiOI que la mloe en p111C8 d8 mosurœ ~noatoires ; si cel& n'toSt pao pœolble. 
prlvn.lglor la réllablfitallon de cel1lllhes 2:0nos hum1doG .. 

Ce que prévoit le praJOt• 80AGE Loll'e Bretagne 2009,-... r6&erv• dl> Vlllidldlon on 
d6œmb<e 2009 : 

Obllga!Jon do reortaoration 
• Dèo lore qoo la mise en œovre d'un projet condul~ sen• altematl\te awlréo, à la dla,œNI!On dr> 
- humldet.. 1.., me9Ures comporwaltlOrœ propooees par le mallre d'o"""'''• dolvant pnw<~ll', 
dono le mOm& baaalh ve~ lo recréation ou Il reatauration de zones humides équMIJoniOCI 
""" la plan fonctionnel d de la qual•é de la bocdVooro!lié. A dé!aut. la oom~en ... uon pene our uno 
our1ac:e é;ate à au mo!ne 200 %do la ourfaao supprfmée. La gœticn et l'$1ireb110 ds CŒ 100111 
tun!des do.....,ntlilre gallll\tiG à long tetme. • 

Mesure& Agri-Envlronnement (MAE) 

1.88 Me6ures Agri·Envfn>nnemont (MAE) pauv..nt ttre ,.. bon OUIJI de corrtracluatimron Plouay 
est oituée en grando pa111e our le b8ss1n versant du SCORFF. Stx ce tOJrllnino, le S)<ldiclll du 
&!$Îtl V01$11nl dl 6corif a dépooé en oaiDilr8 2008 un projfl! do MAE tern!Drialiaés. 1.88 
agricull<MJ do PLOUAY pouventè pt1111r da moi20D9 oonlraotualloor poul!' ana une meounr d8 
gealion de$ lones htmldOG (aVGc nocnmmont unolartilioalion CIZO!éa nulle). Cette dffipoekion ost 
â nouv<>au valable pour la dél:laradcn PAC d8 mw 2010. 
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Exonération fiscale loi DTR de 2005 (extraits de l'art 137) ; 

• Les propriéb!s noo ~tlos sltu<leo dana les zones humide& oom ..,.,...;,..,, de la 1axo foncière 
sur lee prcpnetês non brulos perçue au proftt da6 oammunee el de laum éblbllosamento P'f:ll!l:a 
de coopémtion intoroommunalo à concurrenœ de so 'k loteqv'ellea flgllnmt sur uno lleto 
dl'96liéo pu le maire""' proposi!Jon do Ill comm1001on oommunafe des lmpOio direct& et qu'ollœ 
fmi robJet cfun erQ119Bm8nt de g80tion pendant cinq ana pO<tanl nobunmont sur la préaerw!Jon 
de t'avlfall'le et le non-retournament dœ parcenes. •• 

,. La Uste dos perœllee bénéficiant dt l'm>néralicn afro;! que las mOdificatiotls qu sènt 
apport<!"" a cette ilote oorrt ctlfMIUNqu ... per le IMÏre à l'l!Œ\inislr.!Jion deS ~ •van1 le 
ter """"'rnbl& de l'aMee qu; p~e l'an* ct'lmpoolllotl • 
• Pour blin-• do rel(!)Cindon, le propt*'ttr. dcft foii'M' au seMœ des impOie &vant 1• t er 
)anille< de la premiiMs """'" au !lire de lequel& re>oonèrallon ea1 flllll(lcable ou 1'8flDUY8!abiB. 
rengagement sousait pour , .. porcolloe lui appartenant lrl6ctf.GG &Ill' la fiOle dross6e par If. 
maire. Pour les perc•llos donn6Go ~bal on llpj)!ICqlion dœ articles L. 41H ettuivan1s dU codo 
rural, l'engagement doit être ooofgnO par to preneur. Las modalllés do œ1 engauoment 80n1 
défuiK par déemt en Conool d'Etat. • 

L 'éxon6ratfon c1es proprJêiEs non billio a pnlvue au 1 eet portée a t 00 % pour les propriété& non 
bitilll! slluées cfanc lea zone; na!Un!lln (Zone& humldee mmarquabtas : ZHIEP et ZSGE) 
L'engaasment da geal!cn pendenl cinq ans porte eur le non-retournement da• peroelloe "" 
ca ua< ot sur le lllspact dœ cl!anea et doc<menll! d8 g06!1on ou d'olljeetlf8 approuvOB au titre 
dG'I réglemenf!lllons vi8ilos préoédammonl 

L'Etat compense les pertes dll '•celles I<IPpcotM• par tes communu ., leo 
étobll....,menœ public& de caGpéralfon lnten:ommuiWIIe i ftoc:alité prollf&. 

Recommanda1fon du SAGE flllyet · 
Cammunlquar lljX ...vJcH ftocallll la li ... ciR parœlleG d811.,;.,. _,., h....-
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lnv&Nalra dœ nJnet tutlldtc PLOUAY 

13'"'" PARTIE: RESULTAT DE L'INVENTAIRE DE PLOUAY PAR SITE 

L'eJII)Gnlœ terrafn de ronvontaJre et la cstaCIMsetion c1oa mnes hUnlder. sur Ill """""""' de 
PLOUAY cnt Olé réalkéE5 perla Cllamllre d'i>Gfw'lln '*o Mo<1>111an : 
l"ntêgr..wl lill IGmlin a é!é r8a.lisée per S6b .. lien 1.8 Bodo, Samuel Le Pott 01 Véronique 
Vlncent. 
l'WÏimoUon elu groupe communal a é18 réal-par Volron1qœ Vmœot. 

3.1 - pE§ÇRIPTIF PAR SITE 

les doco6nents correepcndanll oont: 
t carte en A3 cooleu': locallœUon dol chaque olte .,, ellllPCrt IGIN ; 

• lAo Rchl'e"' Esr:el rép<Jrtorlant lœ parcelea 

3 .. 2-CARTOGBAPHIE DES SrTioS HUMIDES 

Les docum.no comtopondan\8 sont 4 cariGe en NJ ooulour 

3.3- MESURES DE GESTION 

lee mo ou""' de gM!Ion sont préaon1oéos par type de mirleu humJOO. Bles sont syntné­
d8ns le tableau &UMlnt at foot l'ob{Gt de prnclsklns dons lee P8.!19& 16 è. 23 de desc~ption dD 
ces dm.rente milieux. 

Mill""" d• 10 commun• "- PLOUAY 1JI>es • milieux 
Conaolldo~ 

EWIJIO Etllnn et r. u,. bcndu:rea M-r lo miloU ao..rt 
MéJIII)hoil>lo1oo eutropll"' peu àJ..,Ifitoc ~Haollll-tes M•lrrtenlr IR mi DU ou.,.., 
Préiiiœ humid• à joncs d!lfu& ""'klu hu01ideo Mal,_.r le mn;ou owen 
Pro-roc humiG .. CAB"'I'Oj)IIOS PJe\iu- -~Jas o..,,.., .. ..,_ 
Pnur~ hurrutl9 tm~11ia Pro!Mo hi.nldea Maintonl< $0 PllliJIO 
Soi& rnQ('Œa~ da bouii!IM t1 OOr'llfètM Bof• humides M&lntllilnl, an J'dtal 
Saula>o< _. ~· rot>g du COUJll lf•u) Rio- Malnœnir on l'tUI 
sautaiuB t.Jmidlt ' ma~ee 

Bo~-·- IAolfll.,,.r "" Pô!BL 
Roseltè"' P.u d'll"rte~ (11\1 ecupest 

Ra .. l- o111101b.J 
~'.aQnooo•.Îi'Û" IC.Urc"" laldlo) If .. Pu<!Wor-
Flort-. de poupl- ao hNeul "'-niOII-
PloD!IDn do ,.,r_, Pl 

hge2T 
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IX. ANNEXE CAHIER DES BÂTIMENTS AGRICOLES POUVANT FAIRE L'OBJET D'UN 
CHANGEMENT DE DESTINATION 

LISTE DES LIEUX DITS DE lA ZONE A (AGRICOLE) 

LIEU DIT NOMBRE DE BÂTIMENTS AGRICOlES 
IDENTIFIÉS 

FETAN LEDAN 1 

KERBONAlEN 1 

KERDALVE 1 

KERGLOIRE 5 
KERGUSSEC 1 

KERHAM 1 

KERHUENNEC 5 

I<ERIQUEL 4 

KERlERIEN 1 

KERLIDEC 2 

KERLIVIO 3 

KERLO 2 

KERLUCAS 1 

KERMEUR 1 

KERMIGNAN 3 

KERNONENE 4 

KER PRAD 3 
KERVEGANT SAINT VINCENT 2 

LE COSQUER 1 

LEFANQUIGO 1 

LE GUERN 1 

LE MOUSTOIR 2 

LOCUNEL 2 

MANEBAIL 2 

MANE HENRY 2 

MOUSTERVAT 3 

PENTERFF 5 

SAINT INIFER 1 

SlANG V ARQUER 1 

TOTAL GÉNÉRAL 62 
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KerbonCII!on: 1 Wtfnwmt 

/ KERBOHAl.E.N 
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